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Lorsqu'il parle aux enfants,
le vieux LA KOTA place une main sur le sol et explique:

"Nous sommes assis dans le sein de notre Mère.
Nous venons d'elle,
nous et toutes les autres choses vivantes.
Nous passerons bientôt, mais l'endroit où
nous nous tenons maintenant durera à jamais."

Ainsi nous, également, apprenions à nous tenir assis
ou étendus sur la terre et prenions conscience
de la vie autour de nous dans sa multitude de formes.

Le vieux Lakota était un sage.
Il savait que le coeur de l'homme,
éloigné de la nature, devient dur;
il savait que l'oubli du respect dû à ce qui vit
amène également à ne plus respecter l'homme.
Ainsi maintenait-il les jeunes gens
sous la douce influence de la nature ...

J'ose me risquer à prétendre que
l'homme qui s'est assis sur le sol dans son tipi,
pour méditer sur la vie et son sens,
acceptant une parenté commune à toutes les créatures,
et reconnaissant l'unité de l'univers des choses,
infuse dans son être la vraie essence de la civilisation.

Et lorsque l'homme primitif abandonne cette forme
de développement,
il retarde la croissance de son humanisation

Luther Ours Debout

"Pieds nus sur la terre sacrée"
(chez Denoël)

(Traduit par Paul Verbeeren)
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PERIODIQUE BIMESTRIEL D'INFORMATION N° 150

Bureau de dépôt : 6990 WELLIN FEVRIER 1993

Edit. resp. : Bruno MAREE
Rue des Collires, 27

5580 HAN-SUR-LESSE

Tél.: 084/37 77 77

COTISATION ANNUELLE : INDIVIDUELLE
FAMILIALE
ETUDIANT :

400 F
420 F
300 F

MINIMUM
MINIMUM
MINIMUM

CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute-Lesse ASBL - 6921 CHANLY

NB: Si vous payez une cotisation famili"le, indiquez les noms et prénoms des
personnes concernées par la cotisation. MerCl.

PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES : en principe, activités d'une journée : prévoir
son pique-nique.

Dimanche 28 février 1993 : DEBROUSSAILLEMENTS

Les Naturalistes de la Haute-Lesse assurent l'entretien de
quelques pelouses calcaires en Lesse et Lomme, afin d'en
préserver la flore et la faune.

Rendez-vous à 9h30 à la chapel.le d'AUFFE.
Il est bon de se munir de son outil. (cisailles, fourche etc)

WEEK-END des 6 et 7 mars : RANDONNŒ~ES PEDESTRES A TRAVERS L'ARDENNE

Guide: Pol MABOGE 061/65 51 70

Il est possible de ne participE1r qu'à une seule journée

Samedi 6 mars 1993 : Clervaux -, wiltz - Buderscheid (21 Km)

Rendez-vous à 9h30 à Buderscheid où la N12 venant de Wiltz
rejoint la N15 venant de Bastogne; autrement dit: sur la N15
luxembourgeoise à 21 km du centre de Bastogne en direction de
Esch-sur-Sûre.



NB. Si vous souhaitez continuer le périple, retenez les dates
des 21 et 22 août 1993. Pol nous concocte deux itinéraires entre
Liefrange et Martelange en passant par .•. Pont Misère.

Rendez-vous à 9h30 à Liefrange. Parking au point de vue en
contrebas du village (vue sur le lac). Pour atteindre Liefrange
au départ de Bastogne, prendre la direction de Wiltz et, après
avoir roulé 16 kilomètres, tourner à droite (carrefour Schumann)
et suivre la N26 sur 8 kilomètres vers Bavigne et Liefrange.
(à Bavigne, prendre à gauche).

2.
Possibilité de parcourir seulement les 15 premiers kilomètres et.
d'attendre à wiltz le gros de la troupe.

Logement prévu dans la magnifique Auberge de Jeunesse de Wiltz
située dans le haut de la ville, 2, rue de la Montagne, non loin
du château. Dîner, hébergement et petit déjeuner pour plus ou
moins 700 francs (600 francs pour les porteurs de la carte des
A.J. 1993). Ceux qui désirent profiter de cette facilité doivent
téléphoner au guide (061/655170) avant le 20 février prochain
pour réservation . Se munir d'un sac à viande ou d'une paire de
draps ou en louer sur place (à plus ou moins 120F).

Buderscheid - Esch - LiefrangeDimanche 7 mars 1993

f~<L,-t/4~
If~ L}

~~vJ~

Lundi 12 avril : LE CHANT DES OISEAUX ET LES FLORAISONS DU PRINTEMPS

Guide : Jacques DUPUIS tél. : 084/366367

Rendez-vous à 8hOO à l'église de Tellin. Avec les ornithologues
nous ~C0uLë~~~S le5 O~~ë&UA ~ü villa~6.

Retour à 10h00 à l'église, pour d'autres découvertes et une
bal ade d'une journée dans les campagnes.

Dimanche 16 mai JOURNEE DU PATRIMOINE fiATUREL EN,HAUTE-LESSE

Rendez-vous à 9hOO (à noter!) à l'entrée du domaine
Réserve RNOB).

ETANG DE VIRELLESDimanche 29

Guides: Danielle VAN GOTTOM
et Pierre CHANTEUX

Tél. : 084/ 21 45 18
Tél. : 061/41 10 36

Le guide de la matinée sera un guide RNOB.
L'après-midi sera consacré à la découverte de la réserve
naturelle du Gros-Bi à Dailly (prospection botanique)

-



ACTIVITES DES EQUIPES 3.

EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 6 mars : BRYOLOGIE ET ETUDE DES BOURGEONS

Guide: Arlette GELIN Tél.: 084/37 74 97

Samedi 28 mars 1993 : BRYOLOGIE ET ETUDE DES BOURGEONS

Rendez-vous à 14h00, pont sur la Lesse à Neupont.

Tél.: 084/ 37 74 97

Rendez-vous à 9h30, église de Villers-sur-Lesse pour la
promenade, et à 14h00 au Centre d'écologie des Masures à Han­
sur-Lesse pour les déterminations des mousses.

Guide: Arlette GELIN

Samedi 3 avril : BRYOLOGIE ou RECENSEMENT des ANEMONES PULSATILLES

Guides: Pierre LIMBOURG Tél.: 084/38 85 13
et Arlette GELIN Tél.: 084/37 74 97

Rendez-vous à 9h30, château d'eau des Pairées, Resteigne.

Si l'anélllone pulsatille n'est pas encore en fleur, la journée
sera consacrée à la bryologie, et le comptage se fera alors le
18 avril.

Samedi 18 avril: BRYOLOGIE ou RECENSEMENT des ANEMONES PULSATILLES

Guides: Pierre LIMBOURG Tél.: 084/38 85 13
et Arlette GELIN Tél.: 084/37 74 97 .

Rendez-vous à 9h30, château d'eau des Pairées.Resteigne.

Si l'anémone pulsatille est seulement en fleur, la journée sera
consacrée au comptage. Dans le cas contraire,on fera de la
bryologie.

Samedi l mai: PELOUSES CALCAIRES AU CONFLUENT LESSE/MEUSE.

Guide: Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous à 9h30, église d'Anseremme.

Il s'agit d'un itinéraire nouveau.

Samedi 22 mai PELOUSES CALCAIRES AU CONFLUENT LESSE/MEUSE.

Guide: Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous à 9h30, église d'Anseremme. (voir page suivante)



4.
Cette promenade est effectuée à la demande du cercle des
Naturalistes d'Ecaussines, et reprend l'itinéraire parcouru le
25 avril 1992.

Dimanche 29 août 1993 : VISITE D'UNE ARDOISIERE et DETERMINATION DES
FOUGERES

~, ,

Rendez-vous à 9h30, église de Alle-sur-Semois

Guide: Gérard LECOMTE

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Tél. : 081/43 46 58

Samedi 13 Mars 1993 :(1/2 journée) RECENSEMENT DE L'ALOUETTE LULU

Guide: Marc PAQUAY Tél.: 084/37 80 97

Rendez-vous à 8hOO, église de Jemelle.

Samedi 28 mars: (1/2 journée) RECENSEMENT DE L'ALOUETTE LULU

Guide: Marc PAQUAY Tél.: 084/37 80 97

Rendez-vous à 8hDO, Wellin ,carrière des limites (p~è$ (Ul pont
de l'autoroute).

Samedi 24 avril : SENSIBILISATION A L'ORNITHOLOGIE

Guide: Danielle VAN GOTTOM Tél. -: 0841 21 45 18

Rendez-vous à 8hOO à Nassogne, Maison communale.

Dimanche 2 mai: (1/2 journée) RECHERCHE DU SERIN CINI

Guide: Etienne Imbreckx Tél.: 0841 21 20 40

Rendez-vous à 7h30, à l'église de Rochefort

Un groupe fera l'excursion à vélo, l'autre la fera à pied.

Dimanche 23 mai OBSERVATIONS MATINALES

Guide: Michel David Tél. : 084/21 29 31

1er rendez-vous à 5h30 à Lessive, au parking BELGACOM (anc.
RTT) et 2ème rendez-vous aux environs de 8hDD à Lessive au
Tienne du Cobri.



EQUIPE MALACO ... et autres

Samedi 17 avril 1993 :

Guide: Bruno MAREE

bestioles.

VERTIGO

Tél. : 084/37 77 77

5.

Rendez-vous à 9h30 église de Han-sur-Lesse.
Recherche "assidue" des espèces minuscules dont les VERTIGO et,
pour les myopes éventuels, initiation à la détermination des
plus volumineuses. prospection dans la chavée de la Lesse.

EQUIPE GEO-SPELEO-LOGIQUE .INITIATION AUX TECHNIQUES et ENTRAINEMENT

Responsable: Christophe BOEGEN Tél. : 061/65 62 41

Samedi 20 mars 1993 : activité ouverte à tous les membres. (Prévoir
de bonnes chaussures et des bottes)

Rendez-vous à 9hOO sur la place à Han-sur-Lesse

Week-end des 24 et 25 avril : activité ouverte à tous les membres.

Escapade à la Savonnière en Perthois, près de Bar-le-Duc dans le
département de la Meuse, sur l'ORNAIN. (Contacter Christophe pour
l'organisation du transport et le matériel).

EOUIPE ENVIRONNEMENT.

Responsables: Jacques DUPUIS 084/36 63 67
et Bruno MAREE 084/37 77 77

Les réunions de l'équipe sont ouvertes à tous les membres de
l'association. Elles ont lieu le pxemier jeudi du mois. On y
aborde les questions que les membres présents souhaitent mettre
à l'ordre du jour. Lors des réunions prochaines, les thèmes
suivants seront abordés:

-Carbo-Europe sur la zone industrielle de Rochefort,
-Evaluation des impacts du tourisme de masse à Han-sur-

Lesse,
-Problèmes posés par le non-respect des diverses réglementa­
tions relatives à la protection de la nature et de l'envi­
ronnement (constructions sans autorisation par exemple).

Bref, on essaye de suivre l'état de l'environnement et de la
nature dans les communes de Nassogne, Tellin, Wellin, Rochefort,
Daverdisse et Libin, en entamant, si nécessaire, des actions
concrètes sous la forme de communiqués dans les journaux
publicitaires, achat de terrain en vue de protection (en discus­
sion), livret-guide d'information du promeneur (en voie de
réalisation), démarches auprès de la Région ou des Communes etc

Les prochaines réunions auront lieu les 4 mars, 1 avril, 6mai et
3 juin (interruption durant les mois de juillet et août, sauf
urgence) •
samedi 27 février à 13h00, mare de Wavreille, ensuite Nassogne
pour y voir un terrain à protéger avec Michel DAVID.



NOUVEAU COMITE

COMMUNICATIONS 6.

1
!

Lors de sa prem~ere réunion, le nouveau comité s'est réparti les
tâches comme l'année passée.

Président: Jacques DUPUIS, rue Saint-Urbain,122H, 6927 Tellin.

Vice-présidente: Chantal GILLET,Chaussée de Charleroi 141, 1060
Bruxelles.

Secrétaire: Jean-Luc SON, rue des Primevères 6/202 1348 Louvain­
la-Neuve

Trésorier: pierre CHANTEUX, Grand'Place 17, 6880 Bertrix.

Membres:

Denise HERYGERS, rue du Coirbois 22, 5580 Rochefort.

Gérard LECOMTE, rue Raymond Noël 119, 5170 Bois-de-Villers

Bruno MAREE, rue des Collires 27, 5580 Han-sur-Lesse •

Chantal GILLET recevait le comité chez Andréa et Pol MABOGE.

Prochaine réunion:27 mars,16hOO, chez Jacqueline et Jacques DUPUIS.

Remerciements: à Maurice EVRARD pour le travail considérable
réalisé. Pendant 25 ans, Maurice a publié notre bulletin de
liaison. Il ne nous quitte cependant pas, et nous pourrons
encore compter sur lui comme membre actif et guide pour nos
sorties. Denise HERYGERS entre au comité.

PUBLICATION DES BARBOUILLONS •
.

Editeur-responsable: Bruno MAREE Tél. : 084/37 77 77
Responsable du calendrier: Jacques DUPUIS Tél.: 084/36 63 67

Afin d'assurer la continuité dans la publication des
Barbouillons, Maurice nous aide à mettre au point ce numéro 150.
Dorénavant, et en attendant d'autres dispositions qui pourraient
se révéler plus pratiques, Jacques DUPUIS centralise tout ce qui
concerne le calendrier, Bruno MAREE devient éditeur respon­
sable et se charge de coordonner la collecte et la dactylo­
graphie des articles à paraître ainsi que l'impression et
l'expédition des Barbouillons.
Toutes les aides sont les bienvenues. Envoyez vos rapports,
Bruno se charge d'en assurer la dactylographie, ou de les faire
dactylographier par dee volontaires dont certains se sont déjà
fait connaître. Si vous disposez d'un ordinateur avec traitement
de texte, et si vous avez un peu de temps .•• sonnez Bruno!

Paiement des cotisations

Les modalités figurent au début de ce numéro. Merci de vous
acquitter de cette formalité au plus vite. Un bulletin de verse­
ment est joint.



7.

Week-end des 4-5 et 6 juin .

Un week-end de formation intensive à diverses disciplines
naturalistes: observations et déterminations se fera au Centre
d'accueil de la Communauté Française à Rossignol. Le week-end
commencera le vendredi soir. Ce sera l'occasion d'écouter des
enregistrements de chants d'oiseaux et d'apprendre à reconnaître
les plus courants. Le samedi, dès le lever, nous effectuerons un
relevé des populations vivant dans le parc du domaine et aux
alentours. Le dimanche, nous ferons un inventaire botanique le
plus complet possible des espèces végétales du parc avec
exercices de détermination et utilisation de flores. Nos
observations pourront faire l'objet d'une plaquette dont les
textes et illustrations seront largement commencés durant le
week-end. Nous disposerons d'un ou deux ordinateurs pour
effectuer le travail.

Tout qui souhaite contribuer par sa documentation, son
expérience, à l'organisation et à la réussite de ce week-end
prend contact avec Jacques DUPUIS le plus tôt possible

Les frais d'hébergement au Centre de Rossignal sont peu
élevés. Des précisions supplémentaires seront données dans les
prochains Barbouillons.

Rossignol est le premier village gaumais après les forêts
d'Ardenne, cela se sent.On peut y accéder par le train, la gare
est à Marbehan,toute proche(4 km).

Le paysage y est très agréable, la terre moins lourde. La
vieille gentilhommière du début XVIIe est pleine de charme dans
son environnement XXe surimposé.

Le nombre de places est relativement limité. Une vingtaine
de personnes pourraient participer au week-end. Chacun viendrait
avec sa documentation personnelle, ses idées et son matériel.

Ce pourrait être l'occasion de découvrir de nouvelles
disciplines. Si le temps est beau, pourquoiMpas renouer avec
l'observation d'un ciel de nuit? Il y a aussi sous les pierres,
sur les vieux murs, un tas de bestioles que l'on pourrait
apprendre à découvrir •.• et à nommer. Et il y a aussi des
ruisseaux, une forêt, des haies, et un village avec toutes ses
activités. Et la Semois toute proche.

Alors, avis aux amateurs !

ATLAS DES OISEAUX NICHEURS:

L'atlas est disponible chez Marc PAQUAY( Tél.: 084/37 80 97). Si
vous l'avez commandé en temps voulu, retirez-le chez Marc le
plus tôt possible. si vous ne l'avez pas commandé ••• il est
encore temps de le faire, mais n'attendez pas trop, sinon vous
risquez de ne plus l'avoir.



RELIURE DES RAPPORTS 1992

Ce n' 150 des Barbouillons fait la liaison entre les rapports
d'activités de 1992 et de 1993. La table des matières clOture ainsi
l'année 1992.

Comme vous le constaterez, la pa9ination reprend au 1 pour les
premiers articles de 1993.

Ceux qui désirent faire relier leurs Barbouillons 1992 peuvent
donc, dès maintenant, rassembler les 156 pages de l'an dernier, y
ajouter la table des matières et, éventuellement, les calendriers
d'activités présentés tous les deux mois en début de revue suivant
une pagination séparée. Le tout sera remis, pour la fin du mois
d'avril au plus tard, à Bruno ( ou à un membre du comité) qui se
chargera de la reliure ... dans les plus brefs délais!

INDEX DES BARBOUILLONS:

8.

Notre ancien président, Jean-Claude LEBRUN, a établi avec l'aide
de quelques naturalistes, un index des Barbouillons. Cet inde~

peut être envoyé aux membres qui le souhaitent. Il faut se fa~re

connaître en versant la somme de 100 F à notre trésorier. Les
frais d'envoi sont compris.

oo~~~~. ~~.\ "-
PROJET DE VACANCES>t Li%~'ki\..ilJk~JIJlI~

.•.1­
du 10 au 19 juillet

au Château des Ducs de Joyeuse
H190 COUIZA

Tel: 00/33/68 74 02 80

Dem~-pension: FF 210 par jour et par personne en chambre double
(lits jumeaux) avec lavabo.
Deux chambres single nous sont réservées au même prix.
Quelques chambres avec douche à FF 230 seront peut-être
disponibles, mais elles ne peuvent pas nous être garanties.
Deux chambres ont une mezzanine pour grande famille: prix sur
demande.

INSCRIPTIONS: par lettre ou téléphone à Chantal GILLET, chaussée
de Charleroi 141/6, 1060 BRUXELLES.
Tél: 02/538 74 62.
A confirmer par le versement de FB 1000 au compte bancaire:
310.1363658.21
DATE LIMITE SOUHAITEE: 15 avril.

COUIZA est située dans l'Aude, à 40 km au Sud de Carcassonne.
dans la chaîne des Pyrénées orientales. Nous nous proménerons sur
les traces des cathares, à la recherche de l'histoire et de la
nature. Le château des Ducs de Joyeuse date du XVI ème siècle, il
allie, paraît-il "le confort d'aujourd'hui au charme du passé".
Tout cela, nous le découvrirons ensemble.



9.

Le saviez-vous ?
Les Naturalistes de la Haute-Lesse se sont rendus 6 fois à
Porcheresse:

Il s'agissait de promenades de découverte ou axées sur l'histoire
des lieux. Ces promenades furent guidées par A. Meurrens (1974),
Jean-Claude Lebrun (1982) ou Maurice Evrard (1988)

25 ans de rapports d'activités des Natu's ont été répertoriés dans un INDEX avec deux
clés d'accès: les lieux et les thèmes. Jean-Claude Lebrun et une petite équipe de bénédictin(e)s
s'y sont collés... et sont maintenant incollables sur l'histoire des NHL.

Vous aussi, vous pouvez obtenir cet "INDEX DES RAPPORTS D'ACTIVITES DES
NATURAI.ISTES DE LA HAUTE.LESSE DE 1969 À 1992".

Comment ? Versez loo,.F au compte des Naturalistes de la Haute-Lesse avec

la mention "INDEX" et le secrétaire se fera un plaisir de vous le faire parvenir.

L'ENVIRONNEMENT,
CA SE SOIGNE 1,

Les médicaments périmés
sont des déchets dangereux.

Ils doivent être détruits
sans nuire à renvironnement

DEPOSEZ·LES
CHEZ VOTRE PHARMACIEN

du 8 mars au 8 avril. l 993

~
AL'INITVJM ou "'l'OSTIE CE l'Ei'MIClI'NMENI '~

PQl.I: LA. REGON WAlLONf'oE.
EN COllAIOAATlON AVEC L'AOESA

WArCQ ET VOTRE PHARMACIEN 'fr5!-!:
COUICTIUa: WTIN ..... 041/40.09.99 NO: ADlSAaolll • 067"'.36.11



N~mur. le O~ ~evrler 199~

~~PROGRAMME DES ACTIVITES 1993

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG
SECTION DE KYCOLOGIE

N.B. Sauf mention contraire, les activités seront organisées au
Laboratoire de botanique des Facultés Notre-Daae de la Paix à
Namur en la salle des Travaux Pratiques. Entrée: 61, rue de
Bruxelles, 5.000 N~ur.

~~.
C)
.-<

Che" Ami.
Chere Amie.

organisée chaque année à
Jardin Botanique est renommée en
Un événement à ne pas manquer.

Saaedl 4 se~teabre. Excursion d'une demi journée. Forêt de la
Haute-Marlagne. Responsable: J. WILHET. Rendez-vous à 9 hes 30
place de Buzet , Floreffe.

Lundi 8 .ars6à 20 hes. Projection de diapositives. J.P. LEGROS
présentera ses meilleurs clichés de la saison 1992. Il s'agira
d'espèces photographiées un peu partout en Wallonie et en France.

2~.- ,

S8Jledi 6 novellbre: Excursion- (l'une journée. Les Epioux (entre
Ardenne et Gaume). Responsable: O.GUILITTE. Rendez-vous a. 8 hes 30
devant le 61, rue de Bruxelles A Namur ou à 10 hes devant l'église
de Lacuisine.

Lundi 12 juillet a 20 hes. Réunion de contact.

Réunion de détenrlnaUon a. 20 he. les lundis 13, 20 et
septembre, 4, 11, 18 et 25 octobre, 8 et 15 novembre.

Lundi 10 Ital à 20 hes. Rêunion de contact.

~amedi 24 et Diaanche 25 avril. Exposition des champignons de
Printemps a Hall de BIO-MédecIne, Place du Palais de Justice à
Namur.

Ouverture le samedi de 13 hes 30 à 18 hes.
le dimanche de 10 hes à 18 hes.

Les apports de champignons frais sont souhaités dès 10 hes le
samedi.

Cette exposition itinérante
l'initiative d'A. FRAITURE du
Belgique et même à l'étranger.

- DOR ChrlstLan Ru@ de Malonne la - 5150 FLOREFFE bU • 081/444334
- GERARD Emile Rue de Bomel 111 - 5000 NAMUR tél : 081/220708
- GUILITTE OliVier Rue du Trichan 114 - 5030 GEMBLOUX tél • 081/615839
- LEGROS Jean-Plerre Rue de Malonne 14 - 5150 FLOREFFE tél • 081/445849
- HALRÊCHAUFFÊ RoI. Rue de la RéSistance 14 -

5100 WEPION tél : 081/460694
- WILMET Jules Avenue Jacobs 20 - 1360 PERWEZ tél • 081/655833

Nous vous Invltons à notre sé~nce d"ouverture du lundl 08
m<.u"s êl 20H00 au labot'"atolre de botaniQue des -facultés unlversltalres
Notre Dame de la Paix (salle des trav~ux pt'"atlques), entrée par le 61 de
la tOue de Bt-uxe:!lles.
Un diaporama des espèces rQcoltees en 92 vous sera présenté par Mons~eur

Je.;ln-F'lerTe LEGROS.

Pout'" tout t'"enselgnement complémentalre. vous pouvez
contactet- 1 'un ou 1 'autt"e des membres -fondateurs dont les coordonnées
sUivent =

SI vous souhaitez devenir membre de notre section
myc:ologlque. Il vous su~-flt de verser votre cotisation de 350 F
i'\L1 CCP 000-0727519-19

SOCiété des Naturalistes Namur-Luxembourg
Rue de Bruxelles 61 - 5000 NAMUR

i'\vec en communication : "Section Myco. Namur"

Nous .evons le plaisir de vous annoncer la ct+éatlon d"L1ne
section de "Mycologie" au sein de la "Société des Naturalistes de Namur
Lu)(embourg".
Vous trouvere=. C1-]01nt. le programme des act1v1tés prevues pour cette
~nnee 1993.

Blen cordialement. Bien que n'étant pas organisée par la section elle-même,
l'exposition de Buzet-Floreffe dirigée par J.P. LEGROS aura lieu
les 25 et 26 septembre (samedi et dimanche de 14 à 19 hes).
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Edit. resp. : Bruno MAREE
Rue des Col1ires, 27

5580 HAN-SUR-LESSE

Tél.: 084/37 77 77

COTISATION ANNUELLE : INDIVIDUELLE
FAMILIALE
ETUDIANT

400 F
420 F
300 F

MINIMUM
MINIMUM
MINIMUM

CCP 000-0982523-10 des Naturallstes de la Haute-Lesse A5BL - 6921 CHANLY

NB: si vous payez une cotisat~on fam~l~ale, lndiquez les noms et prénoms des
personnes concernées par la cat2satlon. Mercl.

Cotisations

N'avez-vous pas oublié de payer votre cotisation? Si non, merci
pour la confiance que vous nous faites! Si oui, il n'est pas
trop tard pour vous acquitter de cette obligation ... Voir ci­
dessus les renseignements pratiques ...

PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES : en principe, activités d'une journée
prévoir son pique-nique.

Dimanche 16 mai 1993 : JOURNEE DU PATRIMOINE NATUREL EN HAUTE-LESSE

Le thème de la journée sera l'eau. 1

Le Comité a conservé la formule de ces deux dernières années:
une promenade au départ d'un village par Commune le matin, un
point de rencontre pour une activité générale l'après-midi.

Deux rendez-vous sont prévus. Le premier à 9h30, au pied du
clocher à: Anloy, Chanly, Daverdisse, Nassogne, Tellin ou
Wavreille. Au choix!

1 Ce sera aussi le thème de la Journée nationale de l'Entente pour la Protectl0n
de la Nature, à Esneux, en septembre prochaln.(Volr lnformatlons à ce sUJet dans
les présents Barboulllons! Il n'est jamals trop tôt pour se fixer des prlorltés
dans un calendrler ... )
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Deux guides assureront dans chaque village le bon déroulement de
la matinée.

Le deuxième rendez-vous est fixé à 13h00, devant le four à pain,
à prox~m~té de l'église de Belvaux. Contre une modique partici­
pation financière, après l'apéritif offert par l'association,
nous pourrons manger saucisses ou brochettes grillées sur place,
accompagnées de petits pains. L'après-midi, nous ferons une
promenade vers des chantoirs et résurgences mal connus.

Pour plus de détails, voyez plus loin le document d'invitation à
cette journée destinée, faut-il le rappeler, à faire connaître
l'association.

Samedi 29 maiz : ETANG DE VIRELLES

guides: Danielle VAN GOTTOM Tél. 084/ 21 45 18
et Pierre CHANTEUX Tél. : 061/41 10 36

Rendez-vous à 9hOO (et non 9h30 comme d'habitude) à l'entrée du
domaine (Etang-Réserve RNOB). L'étang de Virelles est situé à
3,5 km au N-E de Chimay.

ATTENTION: Pierre Chanteux assurera une coordination des trans­
ports. Il est donc bon de prendre contact avec lui le plus tôt
possible. Une participation de 100 FB pour le guide, à payer le
jour même, sera demandée exceptionnellement à chaque parti­
cipant.

Nous serons accompagnés par Benoî~ Philippart, guide RNOB, q~i

connait particulièrement bien flore et faune des sites visités.
Nous passerons la matinée à observer les oiseaux et l'après-midi
à découvrir la réserve naturelle du Gros-Bi à Dailly. (Pros­
pection botanique).

Week-end des 4-5 et 6 juin

Responsable: Jacques DUPUIS, tél.: 084/36 63 67.

Ce week-end se déroulera au départ du Centre d'accueil de la
Communauté Française, 1 rue Camille Joset, Rossignol. Les frais
de participation sont fixés à 1200 F par personne, à verser au
compte CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute-Lesse
ASBL - 6921 CHANLY, avec mention WE Rossignol. Le nombre de
places étant limité, il convient de s'inscrire le plus tôt
possible et de verS9r sa participation après contact avec le
responsable.

Le week-end commencera le vendredi à 19h. Il n'y aura
cependant pas de repas servi ce premier so~r. Ce sera l'occasion
de faire connaissance avec la région par les cartes et les
guides, de mettre au point ensemble les derniers détails du
programme des activités des deux jours suivants, d'écouter des
enregistrements de chants d'oiseaux et d'apprendre à reconnaître
les plus courants. Le samedi, dès le lever, nous recenserons
les oiseaux vivant dans le parc du domaine et aux alentours,
ainsi que les mollusques et autres bestioles. Le dimanche, nous
ferons un relevé des espèces végétales du parc et nous

2 et non dlmanche 29 mal comme lndlqué erronément dans les Barbouliions n01501
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continuerons les inventaires commencés la veille . Bernard
Overal nous guidera dans la découvertes de divers biotopes de la
région. Ce programme est susceptible de modifications en
fonction des opportunités. Les journées sont longues et bien des
activités naturalistes peuvent trouver leur place dans un week­
end de ce type. Et les découvertes ne sont pas toujours aisément
programmables ... Que les maniaques de l'organisation,(autrement
dit ceux qui sont, à juste titre, économes de leur temps) se
rassurent, tout sera fait pour rentabiliser au maximum ce bref
séjour en Gaume.

Chacun est invité à se munir de sa documentation person­
nelle,- cartes, flores, faunes , livrets guides etc. ainsi que des
moyens d'observation,-jumelles, loupes, microscopes etc.

ACTIVITES DES EQUIPES

EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 1 mai 1993 PELOUSES CALCAIRES AU CONFLUENT LESSE/MEUSE.

Guide: Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous à 9h30, église d'Anseremme.

Il s'agit d'un itinéraire nouveau.

~~~di_ 22 mai 1993: PELODS~S CALCAIRES AU CONFLUGNT LESSE/MEUSE.

Guide: Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous à 9h30, Parking du Casino de Dinant. 3

Cette promenade est effectuée à la demande du cercle des
Naturalistes d'Ecaussines, et reprend l'itinéraire parcouru le
25 avril 1992.

Samedi 12 juin 1993 PROSPECTION DE DIVERS SITES à HONNAY, PONDROME
et AVE-ET-AUFFE

Guide: Pierre LIMBOURG Tél.: 084/38 85 13

Rendez-vous à 9h30, église de Honnay.

Samedi 26 juin 1993 : PLANTES MESSICOLES

Guide: Pierre LIMBOURG Tél.: 084/38 85 13

Rendez-vous à 9h30, église de Tellin

Samedi 24 juillet 1993 : INVENTAIRE IFBL J6.35.24

Guide: Pierre LIMBOURG Tél.: 084/38 85 13

Rendez-vous à 9h30, église de Wavreille.

3 et pas à l'égllse d' Anseremme comme annoncé dans les Barbou111ons n01501
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Dimanche 29 août 1993 : VISITE D'UNE ARDOISIERE et DETERMINATION DES
FOUGERES

Guide: Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous à 9h30, église de Alle-sur-Semois

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 24 avril : SENSIBILISATION A L'ORNITHOLOGIE

Guide: Danielle VAN GOTTOM Tél. : 084/ 21 45 18

Rendez-vous à 8hOO à Nassogne, Maison communale.

Samedi 1 mai4: (1/2 journée) RECHERCHE DU SERIN CINI

Guide: Etienne Imbreckx Tél.: 084/ 21 20 40

Rendez-vous à 7h30, à l'église de Rochefort.

Un groupe fera l'excursion à vélo, l'autre la fera à pied.

Dimanche 23 mai: OBSERVATIONS MATINALES

Guide: Michel David Tél. : 084/21 29 31

1er rendez-vous à 5h30 à Lessives, au park~ng BELGACOM (anc.
RTT) et 2ème rendez-vous aux enV1.rons de 8hOO à Lessives au
Tienne du Cobri.

EQUIPE MALACO ... et autres bestioles.

Samedi 12 juin 1993: PROSPECTION

Guide: Bruno MAREE Tél.: 084/37 77 77

Rendez-vous à 9h30 au parking des Masures à Han-sur-Lesse.

Prospection au Rond-Tienne dans la vallée de la Lomme. Récolte
et détermination des mollusques, en tenant compte de
l'orientation des versants de ce tienne calcaire.

EQUIPE GEO-SPELEO-LOGIQUE .

Responsable: Christophe BOEGEN Tél. : 061/65 62 41

Il est rappelé aux membres de l'équipe qu'une affiliation
personnelle à l'Union Belge de Spéléologie, via les Natus est
fortement souhaitable, et même indispensable pour un certain
nombre de membres. Cette affiliation n'est effective qu'après
avoir remis, à Christophe, un bulletin de virement de 950 FB et
un certificat médical, qui seront transmis à l'UBS.

Week-end des 24 et 25 avril: activité ouverte à tous les membres.
4 lnltlalement prévue le 2 mal, mais avancée au 1 mai à la demande du guide.
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Escapade à la Savonnière en Perthois, près de Bar-le-Duc dans le
département de la Meuse, sur l'ORNAIN. (Contacter Christophe pour
l'organisation du transport et le matériel).

Il est possible que cette activité soit reportée au dimanche
30 mai et lundi 31 mai (week-end de Pentecôte), si personne
n'est intéressé par les dates du 24 et 25 avril.

EQUIPE ENVIRONNEMENT.

Responsables: Jacques DUPUIS 084/36 63 67
et Bruno MAREE 084/37 77 77

Les prochaines réunions auront lieu les 6 mai et 3 juin.
Sauf urgence, il n'y aura pas de réunion durant les mois de
juillet et août.

Elles sont ouvertes à tous les membres de l'association.
Elles ont lieu au Centre d'initiation à l'écologie des Masures à
Han-sur-Lesse. Lors des réunions prochaines, les questions
suivantes seront abordées, si des éléments neufs nous sont
connus :

-Carrière de Resteigne: (quid des recours introduits par
l'exploitant et le propriétaire?).

-Carbo-Europe sur la zone industrielle de Rochefort(suite).
-Evaluation des impacts du tourisme de masse(suite).
-Problèmes posés par le non-respect des diverses réglementa-
tions rel atives à 1<. protectioll de la nature et de l' envi­
ronnement (constructions sans autorisation par exemple).

-Inter-Environnement et Entente Nationale pour la Protection
de la Nature: comment ces fédérations dont nous sommes
membres répercutent-elles nos préoccupations?

-Travail des commissions consultatives de gestion des
réserves domaniales.

-Elaboration du livret-guide de la vallée de l'Almache
ce qui est déjà prêt, plan, relevés, textes divers .••

Ces réunions sont aussi l'occasion d'entamer quelques dé­
bats de fond, servant à définir, en liaison avec le comité,
l'attitude de l'association face aux problèmes de protection de
la nature et de qualité d'environnement.

COMITE : La prochaine réunion aura lieu le vendredi 21 mai 1993
à 16h00 chez Bruno et Fabienne Marée.

COMMUNICATIONS

PROJET DE VACANCES à COUIZA (10 au 19 juillet 1993)

Il Y a déjà 17 inscrits.Il reste quelques places disponibles.
Les retardataires peuvent encore S'inscrire en téléphonant à
Chantal GILLET (02/538 74 62).
Voir aussi les renseignements en page 8 des précédents Barbouil­
lons.
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RELIURE DES BARBOUILLONS : Comme chaque année Bruno Marée reliera
les Barbou~llons de ceux qui désirent. Si vous souhaitez
bénéficier de ce service gratuit, il faut lui remettre votre
exemplaire au plus tard le 15 mai

ENTENTE NA TlONALE

POUR LA PROTECTION DE LA NATURE os b /,

,
40e JOURNEE NATIONALE

DE LA PROTECTION DE LA NATURE

L'Entente Nationale pour la Protection de la Nature organise avec les as b,l "Les
Cercles des Naturalistes de Belgique, section Ourthe Amblève". "Le Genévrier",
"L'Association pOUf la Protection de l'EnvIronnement d'Esneux ll

, avec la collaboration et le

patronage de l'Adl1l1l1lstratlon COlllll1uIJaIe-d'Esneux et le soutien du Mimstère de la Région
wallonne pour l'Environnement, les Ressources Naturelles et l'Agnculture,

le DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 1993

la 40e Journée Nationale de la Protection de 'la Nature.

Elle aura lieu dans la vallée de l'Ourthe, à Esneux, avec pour thème:

"L'eau, don précieux de la nature".

Programme.

Rendez-vous à 9h30 à Esneux, dans le hall du complexe sportif AdrIen Herman (à 250 III

en dval du pont d'Esneux)

de Wh à 17 h : VISite des stands d'expOSItion des associations de conservation de la natu­
re. membres de l'Entente des différentes régIOns où seront ll10ntrés les résultats de leurs
actIvités. notall1ment de leur action en 1993 en faveur de la protection de l'ean et des
milieux aquatiques, aUJourd'huI COll1blen menacés.

à partir de 10h : excursion gUidée du malin.

à 12h : repas.

de 13h30 à 14h : nJalllfestallon offiCIelle (Hall du complexe sportif AdrIen Herman).

à partir de 14h : excursion gUidée.

à 17h . dislocation.
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COTISATION ANNUELLE : INDIVIDUELLE

FAMILIALE
ETUDIANT

400 F
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300 F

MINIMUM
MINIMUM
MINIMUM
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NB' S~ vous payez une cotlsatlon famlllale, lndlquez les noms et prénoms des
personnes concernées par la cotlsatlon. MerCl.

--------------------------------------------------------------------

f.!0GRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES: en principe, activités d'une journée
prévoir son pique-nique.

Dimanche 11 juillet 1993: INITIATION'BOTANIQUE

Guide: Pierre CHANTEUX Tél. : 061/41 10 36

Rendez-vous à 9h30 à l'église de Bertrix.

Il S'agira d'une journéê consacrée à la botanique de terrain.
Divers milieux seront visités et les espèces trouvées seront
déterminées sur place.

Dimanche 8 août 1993 : A LA DECOUVERTE DE NOS VILLAGES

Guide: Jean-Claude LEBRUN Tél. : 061/65 54 14

Rendez-vous à 9h30 à l'église de Jéhonville.

Samedi 4 et dimanche 5 septembre 1993:RANDONNEE PEDESTRE EN ARDENNE

Guide: Pol MABOGE Tél.: 061/65 51 70

Samedi 04 09 93 Liefrange- Pont-Misère (14 Km)

Rendez-vous à 9h30 au pont-Misère, presqU'à l'extrémité ouest du
lac de la Haute-Sûre entre Liefrange et Martelange. Le Pont-



Mlsère permet de relier Boulaide à Arsdorf. De Bastogne suivre
la route de wiltz sur 14 Km jusqu'au carrefour Schuman, ( 4 Km au
delà de la frontière, à l'intersection de la N15 et de la N26)
Prendre alors à droite vers Bavlgne, poteau de Harlange, Boulai­
de et Pont-Misère.

•

Logement possible à
Téléphoner au guide
août.

l'Auberge de jeunesse de wiltz.
pour réservation entre le 1 et le 12

Dimanche 05/09/93 Pont-Misère Martelange (16 Km)

Rendez-vous 9h30 au parking situé près du monument aux Chasseurs
Al"dennals sur la N4 à gauche avant d'arrlver à Martelange venant
de Bastogne.

Attention : cette randonnée était initialement annoncée pour les
21 et 22 août. Notre guide très occupé a demandé un report de
dates.

Samedi 11 septembre 1993

Guide: Bruno MAREE

GEOMORPHOLOGIE

Tél. : 084/37 77 77

Rendez-vous à 13h30 (et non 9h30) au parking des Masures à Han­
sur-Lesse.

!f.~IVITES DES EQUIPES

EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 26 juin 1993 : PLANTES MESSICOLES

Guide: Pierre LIMBOURG Tél.: 084/38 85 13

Rendez-vous à 9h30, église de Tellin

samedi 24 juillet 1993 : INVENTAIRE IFBL J6.35.24

Guide: Pierre LIMBOURG Tél.: 084/38 85 13

Rendez-vous à 9h30, église de Wavreille .

Dimanche 29 août 1993 : VISITE D'UNE ARDOISIERE et DETERMINATION DES
FOUGERES

Guide: Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous à 9h30, église de Alle-sur-Semois

EQUIPE MALACO .,. et autres bestioles

Samedi 28 août 1993 : VIE DANS LA MARE APRES CURAGE

Guide: Bruno MAREE Tél. 084/37 77 77

Rendez-vous à 9h30 à la mare de Wavreille .



EQUIPE GEO SPELEO LOGIQUE

Responsable: Christophe BOEGEN Tél. : 061/65 62 41

Il est rappelé aux membres de l'équipe qu'une affillatlon
personnelle à l'union Belge de spéléologie, via les Natus est
fortement souhaitable, et même indispensable pour un certain
.ombre de membres. Cette affiliation n'est effective qU'après

avoir remis, à Christophe, un bulletin de virement de 950 FB et
un certificat médical, qui seront transmis à l'UES.

EQUIPE ENVIRONNEMENT.

Responsables: Jacques DUPUIS 084/36 63 67
et Bruno MAREE 084/37 77 77

Sauf urgence, il n'y aura pas de réunion durant les mois de
juillet et août.

COMMUNICATIONS

PROJET DE VACANCES à CQUIZA (10 au 19 juillet 1993)

Il Y a 20 inscrits. Chantal leur enverra dans les jours
prochains une liste des participants, des informations utiles
concernant l'hébergement et une bibliographie permettant à
chacun d'affiner sa préparation. Il fera bon vivre au Pays
cathare d~ 10 au 19 juillet.

Rappel à l'ordre (et oui cela doit parfois se fairel)

Il est expressément rappelé qU'aucun prélèvement de plantes ou
d'animaux vivants ne peut se faire lors de nos activités.
Nous nous soumettons tous de bonn~ grâce à cette règle.
Ceux qui profiteraient de nos sorties pour compléter leurs
collections ou leurs herbiers malgré l'avis du guide responsable
courent le risque d'être exclus de l'association. Etre
naturaliste aujourd'hui, c'est d'abord être cdnscient des
menaces grandissantes que des pratiques humaines font courir à
la vie sauvage, c'est respecter la vie animale et végétale dans
les milieux visités, c'est aussi parfois renoncer à la visite de
milieux trop fragiles.

J.Dupuis, président.

Beaucoup plus agréables:

Un mariage

Le samedi 5 JUln 1993 à 14 heures, notre ami Marc Lambert a
épousé Martine Jacquemin de Rochefort. Nous leur souhaitons
beaucoup de bonheur.

Notre souper du XXVe anniversaire

Il aura lieu le 23 octobre 1993 .Saturne sera visible au soir
dans le capricorne, et au matin, nous pourrons voir Venus à
l'Est.
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ENTENTE NATfONALE

POUR LA PROTECTION DE LA NATURE a S.u 1.

40e JOURNÉE NATIONALE
DE LA PROTECTION DE LA NATURE

L'Entente Nallonale pour la Protection de la Nature organise avec les a.s.b 1. "Lcs
Cercles des Naturalistes de Belgique, secllon Ourthe Amblève", "Le GenéVrier".
"L'ASSOCiatIOn pour la ProtectIOn de l'Envlronncment d'Esneux", avec la collaboration et le
patronage dc l'Adnunlstratloll Communa\e-d'Esneux et le soutien du Mllustère de la Région
wallonne pour l'Environnement, les Ressources Naturelles et l'Agriculture,

le DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 1993

la 40e Journée Nationale de la Protection de la Nature.

Elle aura lieu dans la vallée de l'Ourthe, à Esneux, avec pour thème:

"L'eau, dOIl précieux de la Ilature",

Programme.

Rendez·vous à 9h30 à Esneux, dans le hall du complexe sportif Adrien Herman (à 250 m
en aval du pont d'Esneux).

de 10h à 17 h : vIsite des stands d'exposItion des aSSOCiations de conservation de la natu­
re, membres de l'Entente des différentes régIOns où seront montrés les résultats de leurs
actIvités. notamment de leur action en 1993 en faveur de la protection de l'eau et des
nulleux aquatiques, aUJourd'hUI combien menacés.

à partir de 10h : excursion gUidée du matlll.

à tlh: repas.

de 131\30 à 14h : mamfestatlon officielle (Hall du complexe sportif Adrien Herman).

à partir de 1411 ; excursion guidée.

à 17h dislocation.
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COTISATION ANNUELLE : INDIVIDUELLE
FAMILIALE
ETUDIANT

400 F
420 F
300 F

MINIMUM
MINIMUM
MINIMUM

CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute-Lesse ASBL - 6921 CHANLY

NB: Si vous payez une cotisation familiale, indiquez les noms et prénoms des
personnes concernées par la cotisation. Merci.

PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GENERALES: en principe, activités d'une journée
prévoir son pique-nique.

Samedi 4 et dimanche 5 septembre 1993:RANDONNEE PEDESTRE EN ARDENNE

Guide: Pol MABOGE Tél. 061/65 51 70

Samedi 4: de Liefrange à Pont-Misère (14 Km)

Rendez-vous à 9h30 au pont-Misère, presqu'à l'extrémité ouest du
lac de la Haute-Sûre entre Liefrange et Martelange. Le Pont­
Misère permet de relier Boulaide à Arsdorf. De Bastogne suivre
la route de Wiltz sur 14 Km jusqu'au carrefour Schuman, ( 4 Km au
delà de la frontière, à l'intersection de la N15 et de la N26)
Prendre alors à droite vers, Bavigne, Poteau de Harlange, Boulai­
de et Pont-Misère.

s'il reste"des places disponibles, logement possible à l'Auberge
de jeunesse de Wiltz.(Contacter Pol)

Dimanche 5 : de Pont-Misère à Martelange (16 Km)

Rendez-vous 9h30 au parking situé près du monument aux Chasseurs
Ardennais sur la N4 à gauche avant d'arriver à Martelange venant
de Bastogne.



Samedi Il septembre 1993

Guide: Bruno MAREE

GEOMORPHOLOGIE

Tél. : 084/37 77 77

2.

Rendez-vous à 13h30 (et non 9h30) au parking des Masures à Han­
sur-Lesse.

Dimanche 19 septembre
Nature.

40e Journée Nationale de la ProtectioIT de la

Responsable: Jacques DUPUIS Tél. : 084/36 63 67

Rendez-vous à 9h30 à Esneux, dans le Hall du complexe sportif
Adrien Herman (à 250m en aval du pont d'Esneux).
(programme ci-joint)

Samedi 9 et dimanche 10 octobre

Guide: Roland BEHR

WEEK-END CULTUREL

Responsable Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous le samedi 9 à 10h00 à l'église de Celles (Dinant)

2 journées consacrées à l'histoire de l'art et en particulier à
l'étude de l'architecture et du mobilier religieux romans et
gothiques. Cette excursion partira de notre Condroz et aboutira
dans les Ardennes françaises.

Voyage: en voiture particulière

Logement et repas du samedi-soir: à Charleville-Mézières, hôtel
et prix à déterminer.

SOUPER et 25e ANNIVERSAIRE
à LAVAUX SAINTE-ANNE.

Prévoir le pique-nique du samedi-migi et du dimanche-midi.

Inscription en versant un acompte de 600 FB au compte bancaire
063-0504350-82 de G. LECOMTE, rue R. Noël, 119. 5170 Bois de
Villers.

Clôture des inscritions le 15 septembre.

Nombre de participants limité

Inscriptions tardives, dispositions particulières et autres
renseignements : voir Gérard.

Samedi 23 octobre :

~;
. Pour préparer l'ambiance et l'animation, une réunion est prévue

le samedi 11 septembre à 20h00 au café de la Lesse à
Resteigne.
Appel donc à tous les animateurs et animatrices!

Si le prix du souper est fixé à 750 F, le menu, lui, n'est pas
encore choisi. Nos expertes y réfléchissent intensément. Il sera
évidemment annoncé dans les prochains Barbouillons.
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...

Inscrivez-vous le plus tôt possible, en versant votre
participation au compte de notre trésorier (voir ci-dessus).

Samedi 20 novembre 1993 :

Responsable : Bruno MAREE Tél. : 084/37 77 77

Rendez-vous à 9h30 à l'église de TREIGNES

Le matin, visite guidée de l'Ecomusée (100 F par personne).

Après le pique-nique,rendez-vous à 13h30, devant la gare de
Treignes : visite guidée du musée du Malgré-Tout et promenade
guidée au Mont Vireux sur un site romain et médiéval (145 F par
personne). Des précisions seront fournies dans les prochains
Barbouillons. Il sera question de mammouths, des techniques du
paléolithique etc .•..

Dimanche 12 décembre : ANVERS VOYAGE CULTUREL

Responsable : Denise Herygers 084/22 10 90

Visite guidée de la vilJe.( Précisions dans les prochains
Barbouillons) .

ACTIVITES DES EQUIPES

EQUIPE BOTANIQUE

Dimanche 29 août : VISITE D'UNE ARDOI5IERE et DETERMINATION DES
FOUGERES

Guide: Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous à 9h30, église de Alle~sur-Semois

Samedi 25 septembre: LES PREMIERS CHAMPIGNONS DE L'AUTOMNE

Guide : Arlette GELIN Tél. : 084/37 74 97

Rendez-vous à 14h00, parking de Belgacom à LESSIVE

Dimanche 17 octobre: en collaboration avec les Naturalistes de
Charleroi

Guide : Arlette GELIN et M. MARCHAL

Rendez-vous à 9h30, à l'église de ROCHEFORT.

Samedi 23 Octobre avant le souper du XXVe

Guide : Arlette GELIN Tél. : 084/37 74 97

Rendez-vous à 14h00 : église de Resteigne



EQUIPE MALACO .•. et autres bestioles .
4.

Samedi 28 août 1993 : VIE DANS LA MARE APRES CURAGE

Guide: Bruno MAREE Tél. : 084/37 77 77

Rendez-vous à 9h30 à la mare de Wavreille .

Samedi 25 septembre (1/2 journée): prospection au Tienne de
Gémeroie

Guide: Bruno MAREE Tél. : 084/37 77 77

Rendez-vous à 9h30 à l'église d'Eprave.

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche 5 septembre : OBSERVATIONS DIVERSES

Guide: Marc PAQUAY Tél.: 084/37 80 97

Rendez-vous à 8hOO à l'abbaye de Saint-Remy à Rochefort.

Samedi 23 octobre 1993 : LES MIGRATIONS

Guide: Marc PAQUAY Tél.: 084/37 80 97

Rendez-vous à 8hOO à l'église de SOHIER.

Samedi 6 novembre : LES MIGRATIONS

Guide: Marc PAQUAY Tél.: 084/37 80 97

Rendez-vous à 8hOO à la chapelle d'AUFFE.

EQUIPE ENVIRONNEMENT .

Responsable : Jacques DUPUIS 084/36 63 67

Les modalités du travail de cette équipe doivent être revues de
manière à répondre au mieux à la demande des membres et aux
objectifs de notre association.

Les sujets ne manquent pas : révision des plans de secteur,
participation aux travaux de gestion des réserves naturelles,
vigilance face aux projets de travaux routiers et lotissements,
sensibilisation du public ..•etc.

Les réunions mensuelles reprendront le jeudi 7 octobre à 20h00,
au Centre d'Ecologie des Masures à Han-sur-Lesse. Cette première
réunion sera déterminante pour la suite du travail.

La réunion du 2 septembre ne pourra avoir lieu à cause des
contraintes prévisibles du début de l'année scolaire.

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Dimanche 26 septembre, chez Jean-Claude et Andrée LEBRUN, à
l'invitation de Pierre CHANTEUX.
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( l~ ~ b/_
INAUGURATION OFFICIELLE DU CROH - ANDERLECHT - " r-~

le samedi Il septembre 1993 ~

Après de longs mois consacrés aux grands travaux de construction,
de rénovation et d'aménagement, la Ligue Royale Belge pour la Protec­
tion des Oiseaux est fière d'annoncer l'ouverture officielle de son
nouveau Centre de Revalidation pour Oiseaux Handicapés, installé en
son siège social au 43 rue de Veeweyde à Anderlecht.

A cette occasion aura lieu l'inauguration officielle de ces nou­
velles installations, le samedi Il septembre 1993 à Il.00 heures, sous
les auspices des Ministres régionaux ayant l'Environnement et la Conser­
vation de la Nature dans leurs attributions.

A cette ouverture officielle du CROH-Anderlecht, avec visite des
volières où séjournent temporairement quelques centaines d'oiseaux exo­
tiques, seront conviés amicalement les autorités politiques et les
personnalités civiles qui ont marqué tout particulière~ent leur intérêt
pour la protection de la vie sauvage.

Une invitation personnelle sera adressée à nos invités d'honneur à
qui la LRBPO désire témoigner tout spécialement sa reconnaissance et
son estime.

JOURNEES PORTES OUVERTES

Dès 12.00 heures, la LRBPO sera heureuse d'accueillir ses membres
et ses sympathisants pour une visite exceptionnelle de ses installations
et de la boutique "le Rouge Gorge".

OPERATION "UNE BRIOUE - UN OISEAU"

Afin d'apurer la dette souscrite par la LRBPO en vue de financer
les travaux et afin de couvrir les frais d'entretien et de fonctionne­
ment de ce centre modèle, la LRBPO rait appel à la qénérosité de ses
membres. Tout don,avec octroi éventuel d'une attestation d'exonération
fiscale,sera reçu avec reconnaissance au compte 000-0296530-01 de la
LRBPO, avec mention "Une brique-Un fJiseau TI

•

Déjà, un grand merci au nom de nos pensionnaires ailés !

La LRBPO

40e JOURNÉE NATIONALE
DE LA PROTECTION DE LA NATURE

le DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 1993

la 40e Journée Nationale de la Protection de la Nature.

Elle aura lieu dans la vallée de l'Ourthe, à Esneux. avec pour thème:

"L'eau, don précieux de la nature".

Un beau samedi de Juillet

Florence Mélignon et Claude Saegerman se sont mariés à Rochefort
le 24 juillet. Nous leur souhaitons beaucoup de bonheur.
Florence est la fille de Louis et de Nelly Mélignon, membres de
notre association depuis la fondation. Louis a fait partie du
comité pendant plusieurs années.
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-.a nosLa nature portes

Journées prop:>sées par le Secteur Environnement de la province de Luxembourg et le CAGL

Comment aménager et gérer des espaces publics ou privés en tenant compte de la blOdlverslté ,
d'un souci paysager et de ses utilisateurs? Et avant, comment faisait-.on ? Que peut bIen être une
"réserve" éducative? Comment l'utihse-t-on dans une démarche pédagogique?

Toute une gamme d'exemples· récents ou plus anciens, conçus par l'homme ou laissés au
chemmement de la nature - vous seront présentés par ceux qUI, sur leur terrain, ont analysé, conçu,
parfOIs aménagé ces morceaux de nature à votre porte.

Destinées à ceux que la vie de la nature touche et intéresse sans pour autant être spécialIstes de la
.. chose ft naturelle, nous espérons que ces journées apporteront aux éducateurs quelques idées, aux
citoyens SOUCIeux de leur régIon quelques propositions et aux simples jardiniers que nous sommes
quelques suggestions

, Les Paysages de Famenne et la vallée de l'Almache '
Samedi 18 septembre. Avec les Naturalistes de la Haute-Lesse

L'empremte humaine sur les paysages de Famenne. L'évolution des paysages de landes et
sa répercussion sur la biodiversité, Comment l'éVIter?

La vallée de l'Almache et l'évolution des zones humides La découverte des traces des
éqUIpements anciens destinés à assurer l'irrigation
Départ en car de la gare de Jemelle à 9 h 15 • Dîner à Wellin au Centre des classes de forêts' Retour
à la gare de Jemelle à 16 h 30. Partiopation aux frais: 500 frs (car et repas compris)

, Le Centre de Michamps et le Bocage de Rachamps '
SamedI 2 octobre. Avec le LaboratOIre d'écologie des prairies, le Centre provincial agricole, les RNOB

et l'asbl ., le Bocage ardennais .,

PrésentatIon des actiVItés du laboratOIre et des expénences en cours. Présentation de la
réserve didactique par les RNüB amSI que du programme CIgogne noire.

L'après-midI, nous iron& jusqu'av bocab,- de Rachamps où prè~ de 20 000 arbres ont été plantés
pour constItuer un maillage de 110 ha,
Rendez-vous sur place à 9h30 • Les participants amènent leur casse<roûte. Boissons chaudes à
dISpoSItion. Fin prévue à 16h30 • PartIcipation aux frais: 200 frs

, Le Fourneau St·Michel et le Musée de la Vie rurale· ,
SamedI 16 octobre. Avec le Centre Nature de MIrwart et l'éqmpe du Musée de la vie rurale

Promenade gmdée dans la forêt domaniale de Saint-Michel. Nous verrons comment ont
été reconstitués ou maintenus des mIlIeux naturels dans le cadre du musée de là VIe rurale et quelles
sont les optiques d'aménagement intégré des promoteurs du Musée. Nous ferons également le tour
des possibilItés pédagogiques qu'offre le Musée
Rendez-vous sur place à 9 h 30 • Accès par transport en commun via les gares de Fornères ou de
Jemelle. Dîner sur place. Fm prévue à 16h30. Participation aux frais: 400 frs (repas compris)

, Le parc du Centre de la Communauté française à Rossignol '

l'après-midi: Comme un jardin sauvage._.
Samedi 30 octobre. Avec le CAGL

Un espace public tout de verdure, de ramures, de pente douce, entre forêt et Jardin planté
là depuis plus d'un siècle avéc un souci esthétique éVIdent. Comment pourraIt-il être utilisé par les
groupes qUI séJournent au Centre?

L'après-mIdi, sous réserve de modIfIcation, un amoureux de la nature vous montrera par
des dlas et vous explIquera comment son Jardin est-ù redevenu sauvage.
Rendez-vous SUT place à 10h • Accès par transport en commun VIa la gare de Marbehan • Dîner à
ROSSignol à 12 h 30 • Fm à 16 h 30 • Participation aux frais. 200 frs (repas compns)

Chaque participant recevra pour chacune des journées un petiti dossier documentaire. Si
l'inscription concerne les quatre journées, la p.lrticipation aux frais est de 1 200 frs

© Renseignements el inscriptions au CAGL, 1 rue C. Joset, 6730 Rossignol Tél. 063/4115 96
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LES NATURAUSTES
DELA

AUTELESSE

LES BAR BOU ILL 0 N S

Edit. resp. : Bruno MAREE
Rue des Coll ires , 27

5580 HAN-SUR-LESSE

Tél.: 084/37 77 77

--------------------------------------------------------------------
COTISATION ANNUELLE : INDIVIDUELLE

FAMILIALE
ETUDIANT :

400 F
420 F
300 F

MINIMUM
MINIMUM
MINIMUM

CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute-Lesse ASBL - 6921 CHANLY

NB: Si vous payez une cotisation familiale, indiquez les noms et prénoms des
personnes concernées par la cotisation. Merci.

--------------------------------------------------------------------
PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES GEHBRALE!, : en principe" activités d'une journée:
prr;\v~Gi":" S011 pique....niq1.1e.

Samedi 9 et dimanche 10 octobre : WEEK-END CULTUREL

Guide: Roland BEHR

Responsable : Gérard LECOMTE Tél. : 081/43 46 58

Rendez-vous le samedi 9 à 10h00 à l'église dè Celles (Dinant)

Les inscriptions ont été cloturées le 15 septembre.

Nombre de participants limité •

Inscriptions tardives, dispositions particulières et autres
renseignements : voir Gérard.

Samedi 16 octobre 1993 : FOURNEAU SAINT-MICHEL et MUSEE DE LA VIE
RURALE

(Organisation du Secteur Environnement de la province de
Luxembourg et du CAGL.)

Promenade guidée dans la forêt domaniale de Saint-Michel. Nous
verrons aussi comment ont été reconstitués ou maintenus des
milieux naturels dans le cadre du musée de la vie rurale et
quelles sont les optiques d'aménagement intégré des promoteurs
du musée.



Rendez-vous à l'entrée du musée de la vie rurale à 9h30.

Fin prévue à 16h30.

Participation aux frais: 400FB (repas compris).

S'inscrire en téléphonant ou écrivant au CAGL, 1 rue C. Joset,
6730 Rossignol Tél. 063/41 15 96.

Samedi 23 octobre: SOUPER du 25e ANNIVERSAIRE
à LAVAUX-SAINTE-ANNE.

Pour la mise en condition: dès 8hOO le matin à l'église de
SOHIER une promenade ornithologique avec Marc PAQUAY

et l'après-midi, une promenade mycologique d'initiation avec
Arlette GELIN à 14h00 à l'église de RESTEIGNE •

Pour le souper : rendez-vous à 19h30 à Lavaux-Sainte-Anne
salle ULa Valésienne u (près de

l'église) •

2

,

Le menu choisi: Apéritif
Potage ardennais
Bouchée à la Reine
Gigot d'agneau, gratin dauphinois, petits

légumes

Animation:

Sabayon

Le prix: 750 F; à verser d'urgence a~ compte de notre trésorier
(CCp 000··0982523-1.0 .jes l-iaturaliste& de la Haute-Lesse ASBL - 6921
CWUffiY). Si vous payez après le 10 octobre, téléphonez ausRi à
Denise Herygers au 084/22 10 90 pour annoncer votre présence.

- .
Le jeu âes cadeaux a été maintenu. Que chacun

titille donc son imagination et fabrique ou prépare cet objet à
déposer sur une table dès l'arrivée, en échange d'un billet de
tombola.

Si vous possédez des photos ou des témoignages
écrits, des souvenirs de nos 25 années d'activité, emmenez les
avec vous dès 19 h à la Valésienne. Ils seront exposés avec les
moyens adéquats pour éviter leur détérioration. Si vous
souhaitez en parler avant le jour du souper, prenez contact avec
Jacques Dupuis 084/36 63 67.

Un noyau de bardes et une cellule de comédiens ont
vu le jour à la faveur de la réunion du Il septembre. Vous
pourrez leur faire concurrence ou les renforcer selon votre
inspiration du moment. Toute participation à l'animation sera
accueillie avec plaisr.

Important: Si vous connaissez d'anciens naturalistes
qui seraient heureux de renouer avec l'association,
proposez leur de s'inscrire au souper. Ils seront: les
bienvenus.

-



Samedi 30 octobre 1993 Parc du Centre de la Communauté Française
à ROSSIGNOL

j

(Organisation du Secteur Environnement de la province de
Luxembourg et du CAGL.)

Rendez-vous à 10h au Centre.

Le matin : visite du parc, réflexion sur son utilisation par les
groupes qui séjournent au Centre, dans l'optique d'une sensi­
bilisation à la protection de la nature.

Repas à 12h30 •

L'après-midi: Michel David, un de nos membres de longue date,
expliquera, avec dias, comment il est possible de rendre un
jardin accueillant à l'avifaune et plus généralement à toute la
vie sauvage. Echange de points de vue. Fin à 16h30.

Participation aux frais: 200 FB (repas compris). S'inscrire en
téléphonant ou écrivant au CAGL, 1 rue C. Joset, 6730 Rossignol
Tél. 063/41 15 96.

Samedi 20 novembre 1993

Responsable : Bruno MAREE Tél. : 084/37 77 77

Rendez-vous à 9h30 à l'église de TREIGNES

Le matin, visit~· guidée de l'Ecomusée (100 F par personne).

Après le pique-niq\le,rendez-vous à 13h30, de"il.!l';: li, gare d€'
Treignes : visite guidée du musée du Malgré-Tout et promenade
guidée au Mont Vireux sur un site romain et médiéval (150 F par
personne) •
Voir, page 6, les détails de cette activité.

Dimanche 12 décembre : ANVERS VOYAGE CULTUREL

Responsable : Denise Herygers 084/22 10 90.
Pour faciliter l'organisation, annoncez votre participation
téléphonant à Denise ~a~v~a:!n"-t=-l=.e=--=l~n~o!.!v~emb""",,,r..,.e.

en

Pour couvrir les frais de guide,il est demandé de verser 300 FB
par personne au compte des Naturalistes CCP 000-0982523-10.

Le voyage peut se faire en train. Départ en gare de Jemelle à
7h40. Si vous arrivez tôt à la gare, il sera possible de se
regrouper et de pouvoir ainsi bénéficier des avantages des
MULTI-PASS et GOLDEN-PASS. Un minimum de coordination sera
nécessaire.

Rendez-vous : salle des pas perdus de la gare centrale d'Anvers
entre 9h45 et 10h. Un guide de la ville nous
accompagnera.

Programme matin : par le Meir,nous ferons une promenade
commentée jusqu'au théatre Bourla
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dont nous visiterons les coulisses si
possible.

Repas de midi dans un restaurant proche de la
grand'place. Denise y réservera des menus moules­
frites pour tous ceux que cela intéresse. La pause
de midi durera au maximum 1h30, afin de nous
laisser tout le temps pour ..•

après-midi: visite commentée de la vieille ville
et de la cathédrale Notre-Dame mais
aussi Brabo et le Steen.

Samedi 18 décembre 1993 Entretien de réserve naturelle

Rendez-vous à 9h30 église de Wavreille.

Chacun se munit de son matériel: cisailles, rateaux, fourches,
débroussailleuses etc •.•
Il faudra surtout arracher des pruneliers sur une pelouse
schisteuse entre Bure et Wavreille.

Samedi 8 janvier 1994 Promenade d'hiver

Guide : Jean-Claude LEBRUN Tél.: 061/65 54 14

Rendez-vous à 9h30 église de DOHAN

ACTIVITES DES 'EQUIPES

!S!'."'p-QI 1..1.. i5 BOTANIQUB

Dimanche 17 octobre: en collaboration avec les Naturalistes de
Charleroi

Guide : Arlette GELIN et M. MARCHAL

Rendez-vous à 9h30, à l'église de ROCHEFORT.

Samedi 23 Octobre : avant le souper du XXVe

Rendez-vous à 14h00 : église de RESTEIGNE

Samedi 13 novembre : sortie mycologique en Ardenne

Guide : Jean-Claude LEBRUN Tél. : 061/65 54 14

Tél. : 084/37 74 97

best:ioles .

Guide : Arlette GELIN

Rendez-vous à 9h30 Eglise de LIBIN

EQUIPE MALACO '" et: aut:res

Contacter Bruno.

EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

Des fouilles sont en cours actuellement à Lomprez dans la zone
des remparts. si vous souhaitez participer, contactez Maurice
Evrard. Tél. :084/38 80 76
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Quelques informations complémentaires concernant la journée du
SAMEDI 20 NOVEMBRE, à TREIGNES

~.: 9 h 3D, église de Treignes
- Visite guidée de l'ECOMUSEE de la ferme-château de Treignes

( Prix: 100,-/personne )
Témoignages nombreux des relations étroites entre environnement
naturel et développement d'une certaine forme d'artisanat et de
petites industries rurales.

12 h : Possibilité de pique-niquer à l'abri et au chaud au café
" Le Relais", rue de la G~re, à Treignes.

13 h 30 : MUSEE DU MALGRE TOUT - 28, rue de la Gare à Treignes
( Prix global : 150,-/personne )

- Visite guidée de l'exposition" MAMMOUTHS ET ELEPHANTS -
'-_-- DESTINS D' IVOIRE "

Le Musée du Malgré-Tout présente, jusqu'au 19 décembre 1993, une expositIOn internatIonale

"Mammouths et éléphants, destins d'ivoire"

Cette exposition comporte deux volets:

- le premier, paléontologique, situe le mammouth ~Il sem de la grnnde famIlle des éléphants, au travelS

d'un squelette monté ongmal de mammouth, amsl que de nombreux crânes, dents et ossements de divers
proboscidiens fossiles, prêtés par plUSieurs mstltuts de BelgIque, de France et d'Ukrame. L'évocatIon
des découvertes de mammouths congelés dans le grand nord est notamment Illustrée par le moulage du
cadavre du bébé mammouth de la Dlma.

: chasse, architecture, art et artisanat. Vous pourrez admirez le plus Vieil ensemble musical du mondc,
VICU"" de 15 CXlO ans, prêté par l'AcadémIe des SCiences de Kiev et présenté en dehors de l'Ukr,lIne en
premIère mondiale. am~1 que des représentatIons oréhlstonques de mammouths orêtées Dar divers
musées de RUSSie, Répubhque Tchèque, Allema!;"e, France et Grande-Bretagne.

Le tout est encadré par une très nche documentatIOn composée de photographies, pour la plupart
médites, de dessms et de textes rédigés en françaIS et en néerlandaiS.

- Animation U TIR AU PROPUl.SEUR U : Initiation à une arme de
chasse préhistorique ...

- Visite guidée ( Mr Pierre CATTELAIN ) du site archéologique
romain et médiéval du Mont Vireux, à 4 km de Treignes ... avec
une vue superbe sur la vallée de la Meuse!

La somme de 250 francs sera donc récoltée auprès de chacun d'entre
vous, le matin, dès 9 h 30, pour ml' permettre de payer les entrées aux
deux musées. Possibilité de ne pal·ticiper éventuellement qu'à la visite
du matin ( 100,-) ou uniquement à celle de l'après-midi ( 150,-).

A midi, si le temps ( chronologique et climatique) le permet, nous
en profiterons peut-être pour faire un petit tour de la localité.

Pour tout renseignement: Bruno MAREE - 084/377777.



Samedi 6 novembre : LES MIGRATIONS

Rendez-vous à 8hOO à l'église de SOHIER.

Samedi 23 octobre 1993

Guide: Marc PAQUAY

Guide: Marc PAQUAY

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

LES MIGR1\TIONS

Tél.: 084/37 80 97

Tél.: 084/37 80 97

Rendez-vous à 8hOO à la chapelle d'AUFFE.

EQUIPE ENVIRONNEMENT .

Responsable : Jacques DUPUIS 084/36 63 67

Les modalités du travail de c;!tte équipe doivent être revues de
man1ere à répondre au mieux à la demande des membres et aux
objectifs de notre association.

Les réunions mensuelles reprendront le jeudi 7 octobre à 20h00,
au Centre d'Ecologie des Masures à Han-sur-Lesse. Cette première
réunion sera d.ét6'X',1i nànte ~Cf:.:1< ] a c<..::'te ::-J. t_rê~:":_~~': ..

PROCHAINE REUNION DU COMITE .

Dimanche 28 novembre 1993 à 10h00, chez Jean-Luc SON et Marie à
Louvain-la-Neuve, r_ue des Pommiers- nO 10.

ASSEMBLEE GENERALE

Notre assemblée générale statutaire aura lieu ie samedi 22
janvier 1994 à Ave-et-Auffe au café Mouton à 17h30. Bruno Marée
et Jean-Luc Son quittent le comité. Un appel est lancé aux
candidats et candidates qui pensent pouvoir donner de leur temps
et de leurs idées pour aider l'association à poursuivre ses
activités. Etudier, faire connaître et protéger la nature en
Haute-Lesse sont les trois objectifs de notre société dont le
conseil d'administration compte sept membres. Bruno en était
depuis l'assemblée générale du 26 janvier 1985, Jean-Luc depuis
moins longtemps. Malheureusement Jean-Luc manque de temps et
Bruno ne souhaite plus s'impliquer autant qu'il l'a fait dans la
vie de l'association. Selon les statuts, le comité doit compter
parmi les sept au moins une femme et un membre de moins de
trente ans ..• Alors n'hésitez pas à poser votre candidature et
informez-en un membre du comité.
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PERIODIQUE BIMESTRIEL D'INFORMATION N° 155
Bur.de dépôt: 5580 ROCHEFORT.DECEMBRE 1993
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Edit. resp. :

BAR BOU ILL 0 N S

Bruno MAREE
Rue des Collires, 27

5580 HAN-SUR-LESSE

Tél.: 084/37 77 77

COTISATION ANNUELLE : INDIVIDUELLE
FAMILIALE
ETUDIANT

400 F
420 F
300 F

MINIMUM
MINIMUM
MINIMUM

CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute-Lesse A5BL - 6921 CHANLY

NB: 51 vous payez une cotisat10n famil1ale, ind1quez les noms et prénoms des
personnes concernées par la cotlsatl0n. MerC1.

PROGRAMME DES ACTIVITES

ACTIVITES Gl,:I{EKALES :

Voici le dernier calendrier élaboré par le comité 93 . Il est
donc forcément très réduit. C'est au prochain comité en effet
qu'incombera la tâche de mettre en forme les décisions prises lors
de l'assemblée générale du 22 janvier 1994.

Samedi 8 janvier 1994 Promenade d'hiver

Guide : Jean-Claude LEBRUN Tél. : 061/65 54 14

Rendez-vous à 9h30 église de DOHAN

Samedi 22 janvier 1994 promenade d'avant l'AG

Guide : Jacques DUPUIS Tél. 084/36 63 67

Rendez-vous à 13h30 église de AVE.

EQUIPE ENVIRONNEMENT

Responsable : Jacques DUPUIS 084/36 63 67

La prochaine réunion aura lieu le jeudi 6 janvier à 20h00, au
Centre d'Ecologie des Masures à Han-sur-Lesse.



ASSEMBLEE GENERALE

Notre assemblée générale statutaire se tiendra le parnedi 22
janvi~r 1994 à Ave-et-Auffe au café on à 17h30. Deux membres
qu~ttant le comité,un appel est donc lancé aux candidats et
candidates. Il faut aussi rappeler que, selon les statuts, le
comité doit compter parmi les sept au moins une femme et un
membre de moins de trente ans.

Désolé!

Dans le dernier numéro des Barbouillons (N°154). vous aurez
sans doute constaté une petite erreur de pagination dans l'article
de Jean-Claude Lebrun sur la "Découverte d'un village: JEHONVILLE".

Voici l'ordre normal des pages: 97 ~ 98 - 101 - 99 - 100 - 102.
Désolé!

f,lEILLEURS VOM N~.TURALISTES

et

BONNE ANNEE 1 9 9 4
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ASSEMBLEE GENERALE

ue memOire de Natu's. une assemblee générale commence par une
promenade aperitive ou récreative, c'est selon. 1993 n'a pas
fait exception: de Ave à la Vallée de la Wimbe (près de
Genimont) et retour, pour le café, chez Mouton ou, pour une
mini-prospection spéléo. à l'anticlinal de la cluse du Ry
d'Ave.

17 heures, le président ouvre la séance à l'hôtel des Voyageurs
de Han sur Lesse qui nous accueille cette année. "En
commençant cette assemblée, je me dois de rappeler le souvenir
d'un de nos trois membres fondateurs, Jean Weis, décédé le 16
decembre dernier. Si Jean, à la fin de sa vie, s'était trouvé
~ontraint de prendre un peu de distance, cela ne diminue en
rien la reconnaissance que nous lui devons pour avoir éte dès
le début des activites et pendant longtemps un animateur d'une
rare yualite. Seaucoup de membres et d'anciens membres de
notre association lui doivent cet éveil au plaisir d'être dans
1a na ture et de l'observer. "

Rapport moral du president, Jacques Dupuis :
"Les deux premiers objectifs de l'association pourraient être
~ondenses en ces quelques mots :
- decouverte ,je la nature et spécialement de la Haute-Lesse.
- autoformat ion et formation mutuelle à cette découverte.
En 1992, il y eut 11 sorties genérales d'une journée: à Marche
avec Maurice, à Dinant avec Gérard. Puis ce fut la journée du
Patrimoine naturel de la Haute-Lesse, avec une grillade au bois
des Gaudrees et le 'pèlerinage' à Edmond d'Hoffschmidt et à son
autel de la nature. Nous avons parcouru les chemins entre la
carriere des Limites et Notre Oame de Haur à Sure, avec Sruno
et Gérard. Bernard Overal a continué à nous faire découvrir la
Haute-Sûre. Pierre Chanteux nous a guidé à Auby. Nous avons
éte plusieurs fois à Gembes et dans la Vallée de l'Almache avec
Maurice et Glaudine Huysecom. La journée nationale de
l'Entente pour la Protection de la Nature a été l'occasion d'un
weeK-end à la Côte belge. Nous nous sommes intègrés dans la
Semaine Verte de la Région Wallonne avec deux activités :
redecouverte de la mare de Wavreille et promenade-nettoyage le
long de l'Almache. Francine Vandenabbeele nous a, enfin. guidé
a 3tralmont et le long de la Vierre débordante.

Il ne faut pas oublier d'épingler la poursuite
t:'am:ardennaise av€::':; Pol Ma Doge , le souper du
l'entretien des pelouses calcaire et, grâce à
voyaGe en Autriche.

de la marche
1.. novembr,:,
Chantal, le

fout au long de 1992, le comité s'est reuni six fois pour
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atablir le programme, pour preparer
deba~tre des questlons en rapport avec
a'un terraln a Bras a alnsi éte évoqué
SUlte a l'avis des membres.

les Barbouillons et
l'association: l'achat
et finalement abandonné

L'equipe Environnement s'est reunie 10 fois et a publié autant
de communique dans le Courrier. Nous avons été représentés au
seln des associations suivantes : Inter-Environnement Wallonie,
Entente Nationale pour la Protection de la Nature, comité de
defense de Resteigne.

lient alors le passage en revue des équipes
- Archeologie : Maurice precise que trois sites ont été abordés
cette année

- un sondage negatif à la croix Denis, entre Chanly
et Halma

- une collaboration des natu's avec les fouilles de
la Villa romaine de la Malagne
- ... et les fouilles de Marsole qui ont aboutit à
la publication par Jean Pol Wéber d'un article
d'une grande rigueur dans le bulletin de la
Commission Royale 8elge d'Histoire.

- B~çanigue. Pierre Limbourg cite les 13 sorties de l'équipe
tout au long de l'annee: bryologie, prospection de~ carrés
IFS, orchidees, 2 sorties d'initiation, recensement annuel de
l'anemone pulsatile, examen botanique du terrain de Bras, et 2
prospections mycologiques.

Malaco: l'inventaire de la zone de prospection spéciale
continue. Bruno souligne deux sorties originales à
l'lnitiative de Gérard : les moUusques des cours d'eau lors
d'un a~se~hement passager à Hastière et à Ronquières.

- 0rnitho : il y a eu. en 1992, 10 activités et une naissance
le livre ae Marc Paquay & J.P. Jacob: "Oiseaux nicheurs de
Famenne - Atlas de Lesse et Lomme". Parmi les activités
soulignons le~ collaDOrations avec des ornithologues de Zélande
et dU Zwin.

3ce1eo Christophe Boegen cite les deux sorties de 92 dont
un W-E a Mont Godinne: visite des trous les plus connus
(Eglise. Wéron, ... J. Perspectives 93 : au moins une sortie en
j:hors de la Bêlgique. Appel €lat lancé à tous les intéresses
au j';·ur,j 'hu l l' équ i pe Speleo compte sept personnes c'est peu

- Environnement : Les differents thèmes abordés furent: la
defense de Resteigne face à l'exploitant de la carrière, les
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:~n~~quan~~2 du t0urisme sur la nature dans la Haute-Lesse, la
tentatlve J'installation d'une usine de production de charbon
de bC'lS a Rocnefort, Jacques denonce les études d'incidences
sc,u'vent peu significatlves puisque payees par le promoteur du
projet Jont on veut évaiuer l'impact sur l'environnement ...
Au fil des exposes, les membres
e~prim~nt leur soutien au travail
de l'equlpe enVlronnement.
Plerre Linmbourg intervient pour
signaler le r61e des Natu's dans
la COffimlSS10n de gestion de la
nouvelle réserve domaniale
integrant les pelouses calcaires
des Perees un premier resultat
concret un nettoyage de la
carrlere de Haurt. Les relations
avec les administrations
communales sont évoquées à
Rochefort, cela s'améliore.
Temoin : la mare de Wavreille a
ete curee. Mais chacun garde son identité les natus
signalent leur inquiétude face aux intentions de développement
touristique de la Malagne. A Resteigne, l'exploitant a
introduit un recours à la Région suite à l'avis négatif de la
Commune. .. A suivre.

Pierre Chanteux enchaine avec le rapport financier
1992 prévisions 1993

98.040 100.000
3.070

11.900 10.000
41.170 40.000
5.97ï 10.000

63.580 65.000
17.421 18.000
20.863 20.000
10,876 10.000
2,700
1.517 2.000

36.117 40.000
3.661 5.000

+3.422 0RE:sult.at

S:rt.ies
Barbouillons
Activites Natu's
Put'liei te :
Frais bureau :
Remtoursements
A:::surances
Sou~er

Divel's :

Entrees :
Cotlsations (221)
Vente l'lvres :
SubsiJes et récup
si avance fouilles
SQuper annuel
o l ~iers: :

En ·:alsse les NHL ont à ce jour 179.544,-F en caisse.



Les comptes se complètent de la confirmation d'un subside de la
Région Wallonne accordé pour des activités d'information et de
sensibilisation. Ce subside a été versé quelques jours après
l'assemblée. Les comptes sont approuvés par les commissaires
au comptes : Arlette Gelin et Mme Delvaux de Fenfe.

Maurice signale avant le vote qu'il n'est pas candidat à un
nouveau mandat au sein du comité ... il veut enfin commencer à
travailler: publier les fouilles de Wellin.

On passe au vote 48 membres effectifs sont présents + une
procuration, il y a donc 49 votants. Le comité élu est donc:
Pierre Chanteux, Jacques Dupuis, Chantal Gillet, Denise
Herygers, Gérard Lecomte, Bruno Marée & Jean-Luc Son. Le
comité se réunira le 6 février et désignera en son sein
président, vice-président, trésorier et secrétaire. Les
commissaires aux comptes pour l'année 1994 sont Dominique Dury
et Danielle Van Gottom.

Le trésorier propose de reconduire la cotisation pour le même
montant, ce que l'assemblée des membres accepte.

Maurice propose que les NHL soutiennent la revue "De la Meuse à
l'Ardenne" qui va, en JUln, sortir un numéro spécial sur la
Calestienne. La proposition de payer une page en quadrichromie
recueille un avis favorable.

Le président remercie Maurice pour les 150 Barbouillons qu'il a
produits avec le souci constant de qualité qu'on lui connaît.
L'association lui doit bien plus que les kilomètres de ruban de
machine a écrire qu'il a épuisés, les centaines de kilos de
feuilles qu'il a imprimees à la maison, les hectolitres d'encre
qu'il a transformés en autant de morceaux choisis. Plus
encore, les natu's lui doivent leur histoire traduite,
dactylographiée, écrite souvent, avec patience et passion.

Le meilleur témoin de cette prolixité est certainement l'Index
des rapports que Jean-Claude Lebrun et une petite équipe
viennent d'éditer. 25 ans de rapports, de promenades,
d'observations sont repris dans un index des thèmes et des
lieux. Il est disponible pour 100 F sur simple demande auprès
du secrétaire. Là aussi un grand merci pour ce cadeau
d'anniversaire offert au NHL.

Et traditionnellement la séance est levée en même temps que les
verres de l'apéritif.

Jean-Luc Son.
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5Q//tedi. 16 janlli.fVt 199}: excwu1.on oJVti..iAoi.tJlJÙIUe en. caA à Oamme et. CUl Zwi.Jt.

C'ut un. caA cmnbi.e qui. va n.tJUet emmen.f!Jt ptJUA. ce.i.:te pltemi.Jvte excwu1.on
de i.'anrtée, à la déctJuveJtie de.! o,ueaux de.! ltégi.ofl.4 1. i..t.ioJta1.e.!. Ce dépl.ace
-men.:t exiJta-lllWl.04 CUlIta 4UcfWé un. bi.en. be!. en.l}Ouemen.:t CUl 4ei.Jt de n.tJ4
menblte.!.

Apltu avoi.Jt ~cAi. i.u poJti:.e.! de BltUfJu, n.tJUcf aMi.V(/fl.4 à O(JJMIe, l.i.eu
de n.tJilte pltemi.Jvte plttJ4pec:ti.on ctJfl.4aCltée aux oi.u 4CUllla9u. Un Mpi..de coup
d'oei.l. .dUA. 1.'Haie!. de Ville du '5e. 5. et. o6Wl i.'ég.l.L.e Noilte-Omne, allan.:t de
paltCoUA.i.Jt en. cali., i.u c.Aampo6 aux a1.en.:towu du vUl.age peut d' éiItoi.:td cltemi.Jt4
4.Ln.ueux, boMé4 de pwpl.i.eJt4 toWl1llen.:tU.

Ou oi.u, noUcf en. lIeJUttJ/U peu ce J4UA.
i.à à cet. en.dMU: tout CUl p1.Uet un.e
cen..tai.Jte d'oi.u Jti.eUcfU en. pdiwte dmLd
un. plté d vuu d'Q.A4e~ i.oi.Jt. 1'1lJt con.iJte,
de nom/Meux 1101.4 pUA.en.:t ttJte ob4 f!JtIlU.

f)i.u éh.z).en.:t polJ.ll.ion;t bi..t!rl. pltUen.:tu
1.011.4 du di../lélten.:tu pltépcur.aü.o/U
(p./.tui..etJ,IU mi.l.I.i.f!Jt.d i.e 3J déJ:.emblte, un.
bon mi.l.I.i.fVt i.e ) d 1.e 14 j.an.vi..fVt). La
tf!Alpéll.aiwte qui. é:taU M.paA4 ée 1.IlJt9enen.:t
CUl-du4Uet de 100 , et. 1.'épWf!IIIen.:t
pNJbab1.c du pô.:twta9u, exp.l..Lquen.:t 4an.4
doute i.euJt t!rl.1I01. dé4 i.e 1.ellfVt du joUA..
/tIaLd ne duupwfl.4 paA, n.tJUcf 1.u
IldNJUIleJl6fl.4 en. muo6e en. f.ùt de joUllJtée.

NoUet ltep,unOM la Mute en. di.Jtec:ti.on
du ZIIIi.Jt, en. 4ui.1lan.:t 1.'an.ci.en. canal. de
5i.W. 1'a!f4a9u iVp-ÙdUu: canal. Itecii Li
-gne, coupan:t i.u po1.deA-4, aux di..fJUu
Aau:tu pl.an:téu de peupl.i.eIW.

tln /lJtIlU i.Jt:tf!/llllédi.ailte pltU d'un.e maJte, 1.e 1.on9 de la lttJute de 51.w,
n.tJUet pf!/lllld d'Obo6 f!Jt1lf!Jt n.tJ4 pltf!Ali..èJted oi..u ce.n.dA.éu ai.Jt4i. qu'un. t}lttJupe de
c.a.n.aAJÛ 44f1.euJt4 ( ••• J. A 1. 'appNJclte de Kn.tJkke, nmnblteJJX vo1..4 d'oi.u. ( ••• )
Oan..d 1.u po1.dfVt4, p1.Ucti..e.wt4 iJttJupeaux d'oi.u Jti.eUcfU où on n.tJieJta la
pJtiÀen.ce d'un.e ole à tUe b/lJtllée. ( • •• J
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La v.ulie du Zwi.n. ~ommence déjà ,dUIt 1.e pa;thi.n.r;. Une di..~e de ci.9'Jr;n.M
bl.an.ch.M nOt/Â "'Ultvo1en:lal.a "otd1.e du CG.It. DanA 1.M pltéA, pâ:twten:l cowrl.i..d,

van.n.eaux, lt.u.i.:bU.eIt<l pi..u e.i dM cen:lai.n.M d'oi..M cmdA.éM accompar;n.éu de
quel.quu oi..u ItÙ.lUU e.i un.e di..~e d'oi..u dM mo.u40fl.4 (1.e YJ-Ol J.

Apili l.e pi..que-n.i..que, not/Â pérté:lMfl.4
doM 1.e pa;tC on.n.i..:l:Jw1.ogi.qu.e. ...vOLU fi
"'rJmmeAl accueilli", au pltemi..eIt abo~ paIt

1.eAl Cltaquè:lemen:l4 dM ci.9'Jr;n.M, omn..i..plté
-4en:lU doM l.a ItUeltve. Ai..Tl.4i.. 4e 4af.uen.:l­
el.J.u :lau:l en Iteje:fun:l l.a :lUe en aItIl.i..è.Ite,
l.olt4que 1.'un. dM deux pa!t:lenaùtu vi..en:l
4e P0,dM 4U1t l.e n.i..d.

Le pa;tC on.n.i..:l:Jw1.ogi.qu.e u:l un. en.dJwli
cap:lLvan.:l. On peu:l '1 ob"eltvelt 1.M o.uea.ux
de iItù pw e:l ,de~M ai..Tl.4i.. avec
un.e cen:lai.n.e d'upècu de rwilte pa!f4 qui..
peu.p1.en.:l i..ci. dM éimtlJ4 ou de ~u

," ­
vo~u.

Je ne eli.eNLi.. que quel.quu ltefl.Con.iJr.u
1.u p1.UAl maJtquan.:lM. [n pltemi..eIt lieu,
CWILÙUiJ1lW ",on excellence 1.e h.iJJou ~­
due: ilTIpltM4i..oflll.llJ'l.i., mfl"'f.élti..eux, i.n.qui..éimt:l
mêne. 7ou:l aUAl.,i.. empll.ei.n.:t de mfl"':tèlte: l.a
cag.e a.we h.iJJoux. MO!fen.-due, ch.oue:l:lu
lw1.oilu e.i ch.oueilu et/Ml-u. SanA Oubl.i..M
1.e ltega;uL A!fPTl.O:t) lJue du /<JU4 de ba44af1.,
l.a pa.JUUi.e du ei.deM, •••

Ve"u 14 lr.eUJtu, lte9'Wupemw du :lItoupu pOUlt l.a vùlie de l.a dwxi..ème
paII.:lLe: l.a "'UMve n.a:lUJtelle• ...voU4 n.oU4 di..ll.i..r;eofl.4 VeM l.a di..r;ue où 1.e Zwi.n.
'" 'tl/Pte à Il.tItU doM :lau:le l.a ,4p1.endeUJt de 4a n.a:lUJte 4auvar;e.

J1. n'fi CWI/.(1 paAl 1.u fiIWJI.Ilu con.een.:tJuz.:tiofl.4 d'oùeaux. Ob4e1tvéu 1.01t,4
de l.a pltépaJlo.::lLon du 20 déeemblte, 1.olt.6que 1.'eau commen.çali. à r;el.vr.; mai...6

néan.moi.n.4 :lau:lM 1.u valti..é:téd 1r.abi..:tuel.J.u ,4e1f.()n.i. pltuen.:tu. Comme ob"'eltva:i.Lofl.4
pa!t:lLeul.i..èltu, on n.oielta l.a plI.éAen.ee: 1.e 20/12 de If f.aueOfl.4 éméll.i..llOfl.4, 1.e

16/01 d'un.e beltfl.ach.e CIIll.van.:l, e.i 1.e P/Ol de deux.~ l.abb e e.i d'un. bLUaA.ti
5ai..n.:t-t!1atd1.n..

Ce qui.. /tz.L:t 1. 1ailItali. on.n.i..:l:Jw1.or;i..que du Zwi.n. uf. i.e n.omblte dM upècu
que 1.'on peu:l fi lten.eon.iJr.eII., ma.ù atU4i.. 1.eu.II. di..veIt.6lié 4ui..Van.:l 1.u AeUJtu, 1.u
foU11..6 ou 1.M ,4a.ùOT!.4 du vùliu.
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Apltu l'ob",vtva:ti..on., nolU plll!JWn..J ple.d d.o.ru lu -dcJwllllU e:t la boue
n.o.ùr4ht~ du .J1.iN~u pOUII. n.OIU clùti..l}vt VeJt4 la pla9€-'

A 16 AeUIlU, n.OIU llegag.n.on..J ù. caA.

paUlI. la d~~ é:hJ.pe de la joUlln.ée: la
vùUe de l'aJl./Li..èJte-poid d~ 2eeb/l,Ltl}u.
NoIU ClJl..It.i.von..J -dUII. le ",Ue avec le couch.vt
du 40le1.J.. Ou dJ.~u de vol..6 d'olu
en. ban.du de 20, :;0, voi..tr. 1(X) i..n.dJ.v.i..tl.tu
ClJl..It.i.ven..t c1mu, la dJ.tr.ee:ti..on. du caA.. A
h.au:teUll du poldeJt4 -dJ..:tu.u à l'aJl./Li..èJte du
cuvu de OùiJU..gab lu f.a1lJtllJ:Ü.on..J -de
duoll.gan.i..4en..t, :WUIln.en.i. e:t cheJlden.i.
l'en.CÛUJU pll.Opi..ce paUlI. ailvvWt.. Ci..n.flJ
nWudu plU4 i.aAd, déJuutfJéu pail. flJUe1flJUu
PIl.Olllen.eu.II.6, ce .d~ l'en.vol l}én.éA.a1 d~ pll.è.4
de 6rxxJ olu (comp:fo.9€- O.Hubau:t) dmL6 U/l.

con.ceA.i de l'lI.OtUtJdÙ'M.
L 'aJl./Li..èJte-poid de 2eeb/l,Ltl}u ut "UIlioui.

connu pOUII. lu i.ltù lJIlan.du con.cen.i.tr.a:ti..on..J
de l.aJLi.dé-d d d'an.a:ti.dé4 en. :wuü -daùon.j
fI4:1:J11mzen.i.: 1u-l.J f)ul.u moll.i..lion..J e:t m.i.l.oui..n.4,
CtUlQ./IJÙ colveJtÛ e:t lJIlèbu h.uppu. O~

n.omblt~u aui.tr.u upècu -dOn.:t égalemen.i.
ob.deJtvable.-d: Lùni..colu, COIllllOItan.4, 9J1.II.II.O::U,
~e.-d, lJIlèb~ ca4:fo.g.n.6.IX, avocdtu, •••

L'ob.6cu.ù:té eJlOÙ.6an.:t~. fl41U obJ..i.~ à lI.egagnM le caA.. NOU4 tellllli..n.eII.On.4
pail. l.'ob.deJtlla:ti..on. d'U/l. MIIOl. IIIOA"L/- d~ moudtu d lJOél.a.n.cU, COn.4te11.an.:t i.e
dei. d~ mJ.1.1.J.eJt.d d'étoLl.u b1.an.ch.u.

NolU !~ en.CfMe U/l. 4/tIlU à 2~eblW.lJU pOUII. pe.Mldilte d~ <le lI.uio.Ulletr.
allan.:t de lI.epll.en.dA.~ l.~ chemin. d~ la FQIIlen.n.~.

'il~etr.ci..emen.i.4:
à J~-fJ.iAAA.e et à Luc. pOUII. m'4110i..lt ai..d.é à gui.d.etr.

cdt~ .doll.i.i..e.
à é:ti..en.n.~ paUlI. l.u detr.n.i..etr.4 llepéllalJU e:t pOUII. i.e

pltU du ca4<le:t:tU vi..déo.
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+ "L t!. 2wi.Jl.", co11.ec:li.tJn. AII.:f-U-II-ù:toIÙO., édi lion. 197ft.
+ "Led p1.1U be1.1.ed llueVed n..a:lwI.e1.1.ed de Be1.~t!."

co11.ec:li.tJn. 'Ae.ad.eIl.' .. DLl)edi., édi:t.i on. 1978.
+ l.u L1.1.IU:hw.:ti..oM .6on.:i ex.:tJtai..:ied du. llvlle

"OL.4etWX du palf4 d'éwwpt!.", çlliin.d, 1978•

Ca.6.6 e:t:f.t!Jl vU&,:
+ "Led oL.4etWX du. t1Il1.JUdUen.:f.eIl.Il.e" de ÇuV- Sauvage, 1989.
+ "L e .tell.ll.L:toLllt!. du a.ui.Il.u Il dt!. FlUUl.Ço-ù Bel.

et çéA.aAd VLenne, 1970.

Çh.t!.vol..i.eIl. cul.-bl.an.c
(:W.Aga OdvwplU)

Çh.evol..i.eIl. .6t,t!.vaLn.
(:W.Aga g1.aIl.eo1.a)

'fJl.uvLeIl. dallé
( pluv.i.J:Jl..U apll..i.calÙO.J
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CHRONIOUE DE L'ENVIRONNEMENT.

Depuis les derniers Barbouillons,l'équipe-environnement s'est
réunie deux fois : le 7 janvier et le 4 février.

Il y avait à discuter des problèmes posés par l'enquète
d'incidences relative à l'éventuelle implantation d'une grosse unité
de carbonisation de bois à Rochefort, sur la zone industrielle,
empiétant sur la chênaie, et présentant de réelles nuisances pour
les voisins et des risques pour la forêt proche.

Après examen attentif de l'étude d'incidences, il apparait que
les rejets de l'usine ont été considérablement sous-estimés, et
qu'aucune donnée précise concernant les effets sur le climat local
n'a pu être fournie.

Il nous semble donc, même si le type de four utilisé est bien
au point pour assurer la combustion la plus complète possible des
gaz produits par la carbonisation, que dix fours de cette capacité
sur le site de Rochefort ne peuvent s'accepter qu'après démonstra­
tion indiscutable du caractère non polluant des installations. Cette
démonstration ne semble pas prête. En l'occurence il nous faut donc
une fois encore manifester nos réticences les plus vives face à un
tel projet à Rochefort.

Nous espérons que la Députation permanente de Namur prendra
rapidement une décision sage à ce propos.

Nous avons pu aussi prendre connaissance d'informations relati­
ves au projet de la villa gallo-romaine de Malagne. Il semble
avancer dans le respect des impératifs scientifiques de la fouille.

Des membres s'inquiètent devant les intentions affichées par les
Intercommunales de développement économique, de faire modifier les
plans de secteur, afin de permettre la créations de zones
industrielles aux carrefours autoroutiers et même en forêt.Comment
nos paysages ruraux et forestiers vont-ils "digérer" ces nouvelles
agressions? Presque toutes les zones industrielles offrent encore de
nombreux emplacements pour les entreprises. La dispersion des
industries est-elle conciliable avec la rationalisation des
transports? Ne va-t-elle pas impliquer d'énormes frais d'équipements
nouveaux avec des effets plus négatifs que positifs sur l'économie
globale de nos régions ? Une chose est certaine, la valeur
"marchande" de nos paysages n'y gagnera rien. Bien sûr, ces nouveaux
travaux représenteront pour les Intercommunales de nouvelles sources
de revenus, des possibilités nouvelles de mettre leur personnel au
travail. Mais à quel coût? Le citoyen devra encore y aller de ses
deniers pour permettre de continuer le saccage de nos espaces. Quant
à la vie sauvage •••

L'intention de développer les sports moteurs en forêt, telle
qu'elle est exprimée par un hôtelier de Daverdisse,s'exprimant dans
un quotidien bien connu, par ailleurs très heureux de mettre en
avant son image de "relais du silence" mérite qu'on y prenne garde.
Nous comptons sur nos amis de Daverdisse pour veiller au grain. Les
engins de loisirs à moteur n'ont pas leur place en forêt.

Un communiqué paraitra bientôt sur la question du parc à gibier
de Han-sur-Lesse, ainsi qu'un autre sur Carbo-Europe.

Jacques DUPUIS
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Redéc.ouveJtte du Paltc. de LU-6 e et Lomme
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Ou BeJ.védèlte, on pe.u.t obf.>e!tve!t ClUM.i., f.>u.Jt te veJtf.,ant convexe du.
méand!te, une teJUtMf.>e 6fuv.i.ate. C' ut ta teJUtMf.>e moyenne de ta LUM
e:t une pltO/.)pec:t.i.on du teJ(Jt(L{.nf.> qu..!. ta couvltent peJtme:ttJtaU ta ltécoUe
de gatw de gltèf.>, témo.i.gnagu du pC(,6f.>age anc.i.en de ta !t.l.v.i.èlte.

4/ ~g._I'!-Q~_~'0-:U!1: C'ut une pe:t.i.:te glto:t:te :tItèf.> peu. conClté:t.i.onnée,
avec deu.x accèf.> û:tu.éo à deo n.i.veaux d.i.66é1tento du veJtf.,ant de ta vattée,
ce qu..!. pltovoque un cu.JUeu.x phénomène de coMant d' a.i.Jt 0' .i.nveJtf.,ant en
6onc:t.i.on du tempélta:tu.ltu extélt.i.eu.Jtu. C'ut ClUM.i. un Jte6uge :tItèo
.i.ntéltUf.>ant pOM ta 6aune caveJtn.i.c.ote.

1/
Sch0na du. Tltou Malttin e:t du. phénomène de C.OMant d'a.i.Jt .i.nveltOé

5/ ~'l_EQ~~g._~~~:!:f~~: A ce:t:te "exoMgenc.e" at.i.mentée ltéglLUè.Jte­
ment palt un Jt110 e!tvo.i.lt na:tu.ltet dano te mMo.i.6 catca.i.Jte f.>' ajoute peu.t- ê:tJte
ctUf.,f.>.i. un phénomène de "Jtéf.>Mgenc.e" en c.onneuon pJtobab.le avec. .le f.>ae
de ta La.i.de FoMe. L'eau de ta Fon:ta.i.ne Salnt-MaJt:t.i.n abitUe toute une
6ClUne a:t:t.i.Itée palt .la c.Onf.>:ta.nce du tempélta:tu.ltu ( toujoU!tf.> aux env.i.Jtol1f.>
de 10', été c.omme h.i.ve!t 1.

S.i.gnatol1f.> qu'a f.>'agU d'un f.>Ue de JtepJtoduc:t.i.on de ta gJtande
f.>atamand!te teJtJtutlte ( SatamancVta f.>atamand!u:t l et qu'il méltUe à c.e :tU!te
une pJtotec:t.i.on toute paltticû1IêJte.

6/ ~~_b~~g._EQf.>g : Ce f.>ae c.taf.>f.>é po,'tte tltéf.> mat Mn nom 'lU-<- ilfuf.>tlte
poUJt:tant 6oJt:t li.i.en .le peu. de c.ol1f.>.i.déltation accoJtdé anuennement à ce geMe
de milieu. :tItop Muvent du:t.i.né à f.>eJtv.i.Jt de dépôto.i.lt. C' ut un ltemaJtqua­
b.le chanto.i.Jt, c' ut-à-d.i.Jte une "gJtO:t:te de f.>M6ace" paltcoU!tue de 6açon
.i.nteJtmillente palt un pe:t.i.:t COUitO d'eau appMa.l.of.>ant en It110Mgence en amont
et d.i.f.>palta.l.of.>ant, en avat, dal1f.> une tltèo bet.ee gJtO:t:te. CeUe-u compoJt­
te un Jtéf.>eClU .i.n6é1t.i.eu.Jt et un Jt110eau f.>Upélt.i.eu.Jt 1t11oe!tvé ClUX f.>pUéotoguef.>
aveJtÜf., e:t b.i.en éqU-<-p11o. Ce:t:te cav.i.té ef.>t matheu.JteUf.>ement tltop f.>Ouvent
paltcou.Jtu.e pM du 9JtOuPU tltop nomblteu.x, mat équ.i.péf.>, mat encadJtéf.> e:t •..
mat édu.qu 110 !

1/ Le Rond-T.i.enne e:t .le méandJte abandonné de ta Lomme: EncoJte un phéno­
mènë-(FŒiiofulliii-g~omojipho.ëoglqüë-qû7üii-pënTa~Üii- eXplique beaucoup
m.i.eu.x qu'un tong d.i.f.>COUitO. Le Rond-Henne ut ce que .l'on nomme une
butte t0no.i.n, vuUge du. tltacé anuen de ta vailée de ta Lomme aujoMd' hu..i.
Mf.>éc.hé et c.u.Wvé. Le 60nd de ta vailée abandonnée ut paltf.>emée de
nombJteu.x gatw.



-1. 2. "3.
Evo~on du méan~e abandonné de ta Lomme à Epkave
bu.t:te témo.i.n du Rond-Henne - 1. SUu.ation anuenne

3. SUu.ation ac..tueUe

e.t 60!WIaUon de ta
( Hypotheoe )

8/ ~~_~~~~g~~~~_~_BQ~:ri~~~~: Ette appaka.i..t au. p.i.ed d'une zone d'é­
bouw 60« .i.ntékM6ante pOM tM ama.teM6 de mOUMM e.t de 60ugèkM,
J.>M te vek6al'l.t nOkd du Rond-T.i.eI1ne. L'eau. qu..i. t'aUmel'l.te aMez ~égu­

Uèkement pkov.i.el'l.t vka.i.6 emb.tab.temel'l.t d'un kéoeau. 6Ou..t~a.i.n c.omp.texe
aUmel'l.té pM dM PWM 6Ouo-6fuv.i.a.tM de .ta Lomme. Une pe.t.i..te c.avUé
0' OUVke el1.tke tM b.toC-6 d' ébouw e.t Pekme.t, apkeo qUe.tqUM c.ontOM.i.o 116,
d'avo.i.k un kegMd oM .t' éc.ou.temel'l.t oou..teMa.i.n.

9/ ~~_~~~g~~~~_~~ge~~v~ : On t'appette au.oJ.>.i., dal16 .ta ~ég.i.on, tM
"SOMC.M bou..i.ttonl'tantMn. L'eau. kM60« en e66e.t 6OUJ.> pkMo.i.on d'un 6.<.­
phan pk06pec..té .<..e y a quelquM annéM pak un ptongeM téméka.i.ke. I.e Mt
deJ.>c.endu. jUJ.>qu'à 60 m de pk060ndeM .,.

C' Mt en 6a.i..t .te kéoeau. ac.ti6 ac..tuet de .ta gkofte d'EpMve, aUmel'l.té
60« pMbabtemel'l.t pak tM eau.x de .ta Lomme e.t de .ta Wamme, à JemeUe,
c.omme en témo.tgnel'l.t enc.Me en pekmMenc.e tM .tkac.M de pottu..t.i.on pMve­
l'tant dM bauM dM C.aJr.JUMM Lho.i.6t.

Ce.t.te kéoMgenc.e oe c.=c..t~e pak une 6O«e de voû.:te 6a.i..te d'une
o.tka.te de Mc.he Mu..tenu.e pak un piliek na.tMet mM6.i.6 tet qu'on peu..t en
oboekvek au. poMhe de .ta Gkofte d'EpMve ou au. Gou66ke de Betvau.x.
C'eot au.J.>o.i. un oUe c.woé pak.ta Comm.i.6o.i.on Royale dM Monu.mel1.t6 e.t S.i.­
tM.

Tu, égalemel'l.t, t'eau. de .ta kéoMgenc.e oe c.Mac..t~e pM une tempé­
ka.tMe ke.ta.t.i.vemel'l.t kégu.UMe ôUu.ée aux env.i.MI16 de 10· et pak une
qual1.t.i..té éno!WIé de c.akbona.te de c.atc..i.u.m W60UJ.>, pneuve de t' ék06.i.on
c.h.i.m.i.que c.ol16tan.te de .t 1 eau. C.hMg ée d' aude c.akbol1.i.que oM tM mM6.<.6o
C.alC.a.i.kM e.t de. .ta 60!WIation pekmanel'l.te dM gM.t.tM.

10/ &~_G~l2..yt~A~ ~e~~"! ~ : Anue.nneme.n.t aménag ée. à dM MI16 toM.i.6.t.i.quM ~
.ta Gnotle d1 EpMve Mt au.joMd' hu..i. to.taiemen.t 6ekmée. au. pubUc. pak aMe­
té c.ommunal e.t pM une. gJti.Ue c.adel1Mo ée., c.e. qu..i. ne. kMo"U pM à tu..<.
évU~ d' me pMC.OMue. e.t vandat.i.6 ée c.haque. année pM dM m.<..eUek6 de
pek60nnM e.n quUe. de. oe.l16aUOI16 60ktM ou d'un bon ba.i.n de. boue. pMti­
c.uUenemen.t valowan.t. S.i..t' on exc.epte te néoe.au. oupéJr..i.eM pM ou
mo.i.116 oau.vegMdé, c.M pfuo d.i.6 Mme. d' ac.c.eo ( ma.i.6 ça ne dM~a MI1J.>
dou..te. pM !), te ~Mte de .ta gno.t.te Mt el1Üè.n.emel'l.t oac.c.ag ê. e.t U Mt
b.i.en d.i.6Mme d'y 40uvek enc.Me une <leute c.onc.Jr.Won non bwée.
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Le c.o1do-Ut d' entltée e<lt powvtant d'un gMnd -UttéJlU kaMtoiog,[que.
I.e. <l' agft d'une anuenne ltûUJtgene.e de ia Lomme e.omme en têmo,[gne
t J U<lUJte en vaguu bün v~'[bte <lUJt te.<l pMO~ et ie.<l banquette.<l d' éJlo­
<l,[on qu,[ dée.oupent <lymUlUque.ment ta J.>ec.Uon de ia gai~e. Ce<l ban­
quette.<l e.olt.lt.e.<lpondent èt de.<l Valt..<-aUonJ.> du débft de i' eau, en Itég.<-me
noyé, e.e qu.<., en pltovoquant deJ.> dépôt!.> d' a.e.fuv,[On<l, déUmUa1.t te.<l
zonu de Itoe.he J.>ub~J.>ant t' éJloJ.>,[o n du e.oaM d'eau MuteJUta.<-n ou étant
pltotégéeJ.> de c.eUe-u. A Ite.mMqUelt. auJ.>û, au pia60nd, que.iquu beUe.<l
"c.Upute.<l" d J éltoJ.>,[on.

Roe.he e.aic.a.-Ute Eau A.e..e.uv,[onJ.>

FOltmatio n J.> c.hé.m<t-ttque du
banque.tte.<l d'éJloJ.>,[on
en Itég.<-me noyé

Gltotte d'Epltave ­
Co1do-Ut d'entltée
(SUuation ac.tueUel

Ce e.ouio-Ut d' ae.e.è<l de ia GltOtte d' Epltave J.>ubft aU<lû (!11 phénomène de
c.aUJtant d' a.-Ut du haut ve.lt.J.> ie bM de ia gai~e ou ,[nve.lt.J.> êment en 6one.­
tian de fu te.mpéJlatUJte extéJl,[eUJte. Lu e.Mac.t~tiqueJ.> de e.e e.oUJtant
d'a.-Ut et ia zone d' ée.hang e du te.mpéJlatUJtu J.> e.mbie.nt dUeIt.m,[ne/t. aU<lJ.>,[
t'e.mptac.e.ment de ia m.<-c.lt.06aune e.avelt.Me.aie, quand e.e.e..e.e-u n' ut pM
tltap pe!t.tUJtbée pM de.<l v~fteuM tUJtb1dentJ.> •••

11/ ~~_~Q~~~_q:~e~~~~_Q~_r{~~~~_q:~_RQ~~~: Le J.>Ue 6ut oe.c.upé pM un
opp'[dum Itoma.<-n, Ve.lt.J.> ie 4ème <l,[èe.ie apltèJ.> J.C. On peut ene.olte y obJ.>eIt.­
veit. ie.<l tltae.e.<l d'un mUJt d' ene.unte avec. une ievée de teJUte et deux 60J.>­
J.> ê<l pMaiièie.<l.

Vu Mmmet, ie paY<lage engiobe ia butte têmo,[n du Rond-Henne, ie mé­
and!t.e Itec.oupé de ia Lomme, ie Henne du M~nJ.>, ie Bo~ de WéJl,[mont
où J.> 1 ouvlte fu gltOUe plté~to«que du Tltou de i' Amblte et te pfuteau de
SA Hèlte e.ouvelt.t de p,[nJ.> no-UtJ.>.

12/ ~~_~g~A~_~~_~Q~9~_Ç:;'Q{~ : NoU<l !t.evenoYl<l veM tu MMUJtU en c.on-touJt­
nant ie Henne. de ia JU<ltie.e et en paMant pM e.ette peioU<le <le.~teU<le

601tt ,[ntéJluJ.>a.nte et Itepllie dan!.> te.<l ItÛelt.Ve.<l natUJteUeJ.> èt pltotégelt.
poUJt J.>a 6iO!Le. CeUe-u J.>ubU maiheUJteU<lemen-t enc.o!t.e ie<l agltuJ.>,[oYl<l du
amateuM de moto-c.lt.OM.

La Rouge-Cltoü e.<lt aU<l-6,[ i'e.mpfuc.ement d'un anuen c..<-meilèlte ItOma.<-n
eX méJlov,[ng,[en qu.<. tot~aU pfuJ.> de 500 J.> épu.e.tUJtu èt ,[nunêltatiol1 et
èt ,[nhumaUon. QueiqueJ.> dé6enJ.>euM de ia 6oJt:t,[6,[c.ation du Itoc.helt. d'Epltave
~ent J.> e.mbie- t - .U. telt.m.<-né ,[U ieUJt c.M!t..<-èlte !
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Avant d~ 6i~ ~a jo~né~ pa4 ~a ~aditionn~~ co~ommation d~ bo~­

M~ div~!t6<U, nDL4I noL41 Jt~ndo~ en voU~~ aupJtè<l d~ d~ux I:>U<u "incon­
to~nab~<u" quand on p~e de phénomèn<u kaMUqu<u : La !:>oJtti~ d<u
gJtoU<u d~ Han u ~'anUllin~ du lU d'Av~.

13/ L'AnUllin~ du Ri d'Av~ : ._
------~----------~------ Tout ~~ monde ~~ conna-U! Il <ut plU!.-

.!>~nt d~ ~a p~upaJtt d<u manuw I:>coüiJt<u ~aUarU: d~ géo~ogi~.

En 6ace, au bOJtd du pa4king, lU'! 6o~ èi chaux <ut ~n coU!t6 d~ Jt<utau­
Jtation. Il témoign~ aLWl:>i du Uen diJt~ct ~mtant entJt~ fu natuJte du
!:>oL4I-M~ d'un~ Jtégion U ~<u acUvUé!:> humain<u.

NOL41 évoquoM iu aL41û ~e phénomèn~ d~ cMe u ~a. l:>uJtimpoûUon du
It~U~6 aux couch<u géotogiqu<u, ce qui Q pltOvoqué ta 60ltmatiOVl d'une
vaUé~ U!toU~ aux ve!t6arU:!:> abJtupt!:>.

14/ ~~_~q~~_~~~_g~q~~~_q~_~~~ : C'<ut ~a pM impoJttarU:~ Jté!:>uJtg~nce
du pay.!> p~qu~ ~a L~I:>I:>~ ~VltièJt~ Y Jtéappa4aU apJtèl:> un tong pa4COU!t6
!:>out~n da~ ~<u gJtoU<u de Han u un~ ~p~on tout aLWl:>i I:>p~c""

tacufuifte au Gou66Jt~ d~ Bdvaux.
L~ W d~ ~a L<UI:>~, èi ta !:>oJtti~ d<u gltOU<u d~ Han, 6aU aLWû

t' obju d~ 6ouiU<u a4chéotogiqu<u I:>ubaquatiqu<u dep~ de nombJteL41<U
anVlé~l:>. EU<u ont p~ l' Uud~ d~ c~ I:>U~ d~ Jte6ug~ occupé d~p~ l~

néoWhique.
PtL41 d~ 500. 000 v~U~ IJ pa.M~nt chaque. année. : ça 6aU be.aucoup

de. monde., beaucoup de. Uckw u be.aucoup de. ML4I! C' <ut ça ~a ~l~e.

~n v~e.uJt d'un I:>Ue. ... Le.I:> natuJt~t<u n' ont e.ncOJt~ /tien complti!:> !

Bltuno MAREE
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Nos randonnées pédestres à travers l~rdenne

§_~~_Z_~~r§_122~_~_Çl~rY~~~_:_~il~~_:_s§~b:§~r:~gr~_:_ki~fr~~g§

Nous nous retrouvons à huit en cette fin d'hiver et poursuivons
notre promenade vers Bouillon d'oO nous sommes partis au printemps 1990.

A partir de Clervaux et jusqu'à Bouillon, nous suivrons le GR AE,
sentier de grande randonnée Ardennes-Eifel faisant partie du GR [3,
c'est-à-dire sentier de grande randonnée européen n03 reliant la forêt
de Bohême à Saint-Jacques-de-Compostelle par les Ardennes.

Le sentier suit les crêtes vers le sud à travers la forêt. Par une
trouée, nous apercevons au loin et reconnaissons le clocher à bulbe de
Troisvierges ( 22 et 23 août 1992 ).

Amidi, nous pique-niquons à flanc de coteau face au hameau de
Drauffelt avec sa jolie petite église.

Par les plateaux bordant la Clerve
--------------------------------~ vers l'Est, nous poursuivons notre route

vers le Sud. A l'approche du hameau de
Pintsch, la forêt fait place aux cultures.
De cette terrasse bien dégagée, nous
admirons le paysage vallonné et boisé
des environs.

Nous descendons dans la vallée, tra­
versons la Clerve et le village de
Wilwerwiltz et, toujours à travers la
forêt, nous dirigeons vers Wiltz.

Vers 15 heures, nous débouchons dans
la campagne et apercevons Wiltz : Wiltz­
Bas vers l'0uest au bord de la Wiltz et
11i l tz-Haut vers le Sud à fl anc de coteau.

Wiltz est situé sur la Wiltz, riviè­
re venant de Bastogne et se jetant dans
la Sûre à Goebelsmuhle. De Bastogne à
Wiltz, une piste cyclable aménagée sur
l'assiette de l'ancienne voie de chemin
de fer vicinal permet aux cyclistes et
aux piétons d'effectuer une belle bala­
de (~ 18 km) à travers champs et bois
en dehors de toute circulation automobi­
le. Au-delà de Wiltz, on peut continuer

~~~~~~~~~I la descente de la Wiltz jusqu'à la Sûre
~ par un sentier pédestre menant à Goebels-

muhle par Kautenbach.

~
~~~:;~~~~~~I Wiltz, 3900 habitants, est un centrecommercial et touristique. C'est aussi

une cité scoute internationale avec une
A>~

L- ~ ~__~~~~____J douzaine de chalets et une quinzaine de
camps.

Nous nous dirigeons vers le haut de la ville c'est-à-dire vers le
château et l'auberge de jeunesse et nous arrêtons d'abord devant l'impo­
sant monument rappelant que c'est à Wiltz qu'eut lieu, en septembre 1942,
la première grève générale contre l'occupant allemand.

Poursuivant notre chemin, nous arrivons au château des Comtes de
Wiltz. L'élément le plus ancien est une tout carrée du 13e siècle,
remaniée en 1722. L'aile principale date de 1631 et a été transformée
en maison de retraite. Du haut de l'escalier d'honneur ajouté en 172],



nous découvrons, à l'emplacement des
anciens jardins du château, l'amphi­
théâtre de 2000 places où a lieu cha­
que année, en juillet, le festival
européen de théâtre en plein air et
de musique. D'autres bâtiments abri­
tent le syndicat d'initiative ainsi
que le musée des arts et métiers ancien,
musée folklorique illustrant la vie
paysanne et artisanale d'autrefois,
et le musée de la bataille des Arden­
nes ( ouverts du 15.06 au 15.09 ).

En montant vers le plateau et
le hameau de Rou11ingen par la rue
de la Montagne, la bien nommée, nous
passons devant l'auberge de jeunesse
qui nous accueillera le soir. Aména­
gée dans un grand bâtiment à plan car­
ré ( ancienne brasserie Gruber ), cet­
te magnifique auberge de 72 lits pos­
sède le confort le plus moderne et
est située dans un endroit très calme
à 500 m du château.

Deux à tr~is cents mètres plus
loin, de part et d'autre d'un ruisse­
let, vient d'étre aménagé à grand ren­
fort de murets à maçonnerie sèche
" Le jardin de Wi1tz ". A voir l'été.

Nous atteignons bientôt le pla­
teau et traversons le petit village
agricole de Rou11ingen. Avant d'enta-

~ ~__~ mer la descente à travers le Jongeboesch
vers Buderscheid, nous admirons le
paysage et apercevons à 4 km vers le
S-S-O Kaundorf près duquel nous passe-

rons le lendemain. Qui devinerait, dans la dépression qui s'amorce
au Sud de ce village, la présence, à 700 m seulement, du lac de la
Haute Sûre?

Il est 17 h 15 quand nous terminons notre promenade à Buderscheid.
Nous avons parcouru 21 km par un temps doux et sec qu'on n'aurait guère
espéré la veille alors que les averses de neige se succédaient sur
l'Ardenne.

+ + + +

Dimanche à 10 h, nous quittons Buderscheid en direction d'Esch­
sur-Sûre, Kaundorf et Liefrange. Nous sommes onze.

Nous marcherons toute la journée en forêt, ne la quittant qu'aux
abords immédiats de ces trois localités.

Après une heure et quart de marche vers le Sud, d'un magnifique
point de vue surplombant un de ses nombreux méandres, nous découvrons
la Sûre. Prenant sa source sur le plateau de Recogne, près de Vaux­
sur-Sûre entre Neufchâteau et Bastogne, la Sûre pénètre au Grand-Duché
à Martelange puis, par Esch, Diekirch et Echternach, rejoint la Moselle
à Wasserbi 11 ig.
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A partir d'ici, nous en remonterons le cours jusq~'à Martelange.
Peu avant midi, nous arrivons à Esch-sur-Sûre où nous attendent

Marie-Christine et Michel.
Esch-sur-Sûre, 200 habitants environ, est un site des plus remar­

quables du pays, à l'intérieur d'un méandre presque recoupé autour d'un
promontoire portant les ruines d'un château du 10e siècle démoli en
1795.

J - , .-,

(D'après photo Messagenes P Kraus, Luxembourg)

Esch-sur-Sûre

De la tour de guet au sommet de la colline, nous apercevons le
donjon, la chapelle du château, l'église du village et les maisons
étagées, couvertes d'ardoises.

Nous quittons ce site magnifique et découvrons bientôt le barrage
et le lac de la Haute-Sûre.

3Arc de béton d'une hauteur de 48 m, le barrage retient 62 millions
de m d'eau. Cette eau, filtrée et traitée, est distribuée aux loca­
lités de la région. Une centrale électrique située à la base du bar­
rage fournit l'énergie nécessaire au pompage et au fonctionnement de
l'usine de traitement de l'eau.

Contournant le barrage par le Nord, nous découvrons la partie la
plus orientale du lac.

Après avoir pique-niqué au bord de l'eau, nous poursuivons notre
promenade vers Kaundorf et Liefrange. En cours de route, nous remar­
quons, sur la rive opposée, les eaux remontant dans les vallées laté­
rales et les viaducs enjambant ces vallées. Presque en fin de parcours,
nous apercevons Lultzhausen et Insenborn. Lultzhausen est un centre
de sports nautiques où l'on pratique la voile, la planche à voile, le
canotage, la natation et la plongée.
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Quel spectacle l'êtê lorsque, venant de Martelange, vous descendez,
aux environs de 16 heures, d'Arsdorf vers Insenborn et Lultzhausen !
Vous apercevez Liefrange de l'autre côtê du lac avec une multitude de
glaces brillant au soleil. Le village est rempli de voitures dont vi­
tres et pare-brise se comportent en miroirs. Les bords du lac sont
envahis par les touristes. Des voiles de toutes les couleurs glissent
en grand nombre sur l'eau en s'y reflêtant. On est êtonnê de voir ce
spectacle de vacances si près de chez nous. Il n'y a pas que les pro­
meneurs qui profitent de la nature pour se dêtendre et s'êmerveil1er.

Vers 16 heures, nous quittons la forêt et dêcouvrons Liefrange,
coquet village tournê maintenant plus vers le tourisme que vers l'agri­
culture.

Reprenant les vêhicules que nous y avons laissês le matin, nous
regagnons notre point de dêpart Buderscheid pour dêguster, à l'êtablis­
sement situê au carrefour, quelques dêlicieuses Simon Pils brassêes à
Wi1tz ou quelques vieux Quetsch de la rêgion.

+ + + +

Lors du prochain week~nd de randonnêe, les 21 et 22 août, nous
nous promènerons de Liefrange à i1artelange, terminant ainsi la partie
de notre parcours en territoire grand-ducal.

Pol r1ABOGE
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Samedi 13 mars 1993

Pari tenu par Marc qui nous invitait à découvrir les derniers
recoins où nichent encore quelques couples d'alouette lulu. Et ce fut
un spectacle mémorable à une époque où vibre et renaît une nature tou­
jours capable de nous émouvoir dans notre monde moderne hyperdémotivant
et de pacotille.

Nous nous rendrons en premier lieu sur les hauteurs de Jemelle en
marge du complexe Lhoist. Et d'emblée, à la faveur de conditions cli­
matiques idéales, l-alouette lulu, fidèle au rendez-vous, s'élance
devant nous vers le ciel dans un vol plus ou moins circulaire, en égre­
nant son chant mélodieux, doux, flûté, très différent de celui de
l'alouette des champs. Outre le chant, le vol "papillonnant" de chauve-

souris de cette petite
alouette à queue courte,
la caractérise visuelle­
ment.

En régression cons­
tante dans notre pays,
elle est malheureusement
au bord de l'extinction
en Lesse et Lomme après
disparition progressive
de ses biotopes favora­
bles. Ceux-ci sont
principalement consti­
tués de régions exemptes
d'agriculture intensive
sur des sols peu fertiles,
secs, parsemés d'une
végétation rase sur un

À''' paysage ouvert piqueté
d'arbustes de-ci de-là.

L'évolution du statut de l'alouette lulu est très bien décrite
d'ailleurs dans l'excellent atlas de Lesse et Lomme coproduit par
t1arc PAQUAY et Jean-Pol JACOB que je vous conseille vivement de consul­
ter pour de plus amples renseignements.

Petit à petit, au gré du temps qui passe, nous entendrons beaucoup
d'autres espèces bien actives par cette belle journée printanière.
Nous reconnaitrons ainsi sans peine le bruant jaune avec son cri métal­
lique, le rouge-gorge toujours solitaire, le geai tapageur, l'accenteur
mouchet, le pigeon ramier ainsi qu'un rouge-queue noir revenu fraîche­
ment de migration.

A noter également sur un autre registre, la remarquable floraison
du saule marsault, messager du doux réveil printanier dont les châtons
offrent les premiers pollens et nectars délicieux aux "avettes" des
ruchers et ainsi qu'à tous les autres insectes butineurs.

Après Jemelle, nous mettons le cap en direction de la ferme de la
Boverie ( HUMAIN ), appelée à disparaître par l'extension de l'immense
carrière alimentant les fours à chaux de Lhoist. Et c'est de nouveau
l 'encantement par la présence de ? à 3 mâles chanteurs de l'alouette
lulu que nous pourrons observer sans discontinuité sur le site.

Les plus attentifs d'entre nous auront le plaisir d'entendre éga­
lement les premières saisonnières du pouillot véloce. Nous observerons
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de même le formidable paysage se présentant devant nous où nous dis­
tinguons entre autres, en contrebas, les ruines de l'église St Remy de
Falaen ( Cfr. pour plus d'informations, les Barbouillons, 1981, pp 65
et 86 ).

Nous reprendrons lentement le chemin de retour en jetant un coup
d'oeil intéressé sur un rideau d'arbres aux espèces variées.

In fine, après le départ des Natu's, et grâce à l'obligeance de
nos amis Tinda et Raoul, nous"accrocherons" un vol de busard St '1artin,
harcelé par une corneille et un faucon crécerelle. Son vol typique,
balancé,en rase motte et le croupion blanc le caractérisent à coup sOr.

En guise de conclusion, je ne puis résister à citer Olivier ~essiaen,

grand compositeur moderne et ornithologue avisé: Il Seuls les oiseaux
sont de grands artistes. Les véritables auteurs de mes pièces, ce sont
eux! Si, par moments, la qualité musicale tombe, c'est que le compo­
siteur s'est montré trop à découvert dans le paysage."

Pierre CHANTEUX
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Eqi.Upe gQo-~pétéotoMqlle - SamecU 20 maJL6 1993

ReM:ltunte maM enthoM-ùL6te,
t' éqi.Upe pltO 6-UeM de ce.tte tltè~

bille j oUfwée de piUntemp~ pOUJl.
plto~peete!t lu veMa~ de la
ciMe du lU d'Ave, ei'Wt.e Au66e
et Han-~UJl.-Lu~e.

Au p.[ed du 6alaM u calca-<-­
ItU de>l> mM~'<:6~ du GiUgnaux et
de TUJl.mont, un e~emble clM~é

et ltépe!ttoiUé paJtm.<: le.6 40 ~-UU

b'<:olog'<:que~ lu piM '<:ntéltu~a~

de Belg.<:que, noM Itepélto~ deux
petUu cav-Uu ,tttè~ peu plt060n­
du maM 601tt pltOme.tteMu mcyen­
nant quelquu ~éancu de déôOb­
>l>t!tucüon ... a pMgltaJl1me!t !

L' apltè~-m.<:cU, noM v~UOi'l6

le TItOU Ma!tt.<:n, pltè~ du Belv édèlte
d'Hameltenne, une gltotte oiUg'<:nale
palt l'étonnant phénomène de
COUJl.ant d' a-<-tt >1>' inv eMant en
60ncüon du vaiUatioi'l6 de la
tempéltaWlte extéiUeulte { Vo.<:tt

l' a!tt.<:cle ~UJl. lu phénomènu l1aJL6üquu d~ ce même numélto de.6 BaltbolU-f.­
loi'l6 l. Le Tltou Ma!tt.<:n ut aLU>û une cav-Ué dont i' intéltU Itu'<:de ~[(It­

toU-t dai'l6 la 6aune cave!tMcole qu' ille abltUe : alta-<-gnée~ tltoglob'<:e>l> ,
chauvu-ôO~, papilloi'l6 tltoglopWu et toU-te une ~éiUe d'autlte>l> upè­
cu qlU tttouvent, piUnupalement a pMUm.<:té de.6 deux ~>I>ue>l> de la caveJt­
ne, lW lte6ltge peJtmanent ou ~aMOnMe!t.

NolY~ tettminoi'l6 la jOUJl.née palt [(ne pMmenade dai'l6 la chavée de la
Lomme, aLttOUIt du Rond T.[enne d' Epltave, a la ltuUJl.gence du Rond Henne,
p~ du"SoUJl.cU botUllOlYltntU" et enMn a la gMfte d'Epltave dai'l6
laquelle nou~ ne pénétltoi'l6 pM p~qu'un panneau communal en inteltcUt
l'accè~, panneau >l>ai'l6 e66et >l>UJl. le gltoupe d'une v'<:ngta-<-ne d'en6~
accompagné~ d'adrYUu WaltU, Cltoftu de la tUe aux p.<:ed>6 et tltè>l>
MeM de leM épopée: Quille aventUJl.e !

Bltuno MAREE
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LES NATUS A LA T.V.

Pour les NaturalIstes aVIdes de "scoops". chaque sortIe
ménaqe une découverte exceptIonnelle. une imaqe "choc" dont
ils qardent le SOUVenIr. que cela soit une fleur rare. ou
l'observatIon d'un oiseau. ou d'un Insecte ... l'émerveillement
est toujours au rendez-vous ... à condition d'être quelque peu
InItié! Pour un oeil non-averti scrutant derrière une camèra.
la nature peut sembler banale et monotone. Tous les OIseaux se
ressemblent. tous les arbres sont semblables sauf le sapin qui
n'en est pas un ... Bref, le "scoop natu" en est rarement un
pour la télévIsIon.

La R.T.B.F. notre chère. chère chaîne culturelle.
présente tous les 15 lours, dans le cadre des émissIons Télé
TourIsme des reportaqes sur les réqions qui offrent un intérêt
touristIqUe. Le réalisateur. Monsieur FrancoIs. avait choisi
pour ce mOlS de mars un reportaqe sur la Haute-Lesse et nous a
proposé d'y partIciper.

Il nous a semblé que pour le 25ème anniversaire de notre
association. Il serait Intéressant d'utiliser cette
opportunité pour faire mieux connaître nos activités et nos
objectifs. Le projet de protection et de promotion de la
vallée de l'Almache pouvait profiter de cette circonstance et
être présenté à un large public.

Nous avons donc accepté de "jouer le jeu" le matin du 13
févrIer en faisant semblant de découvrir les environs de
Villance au cours d'une courte balade d'une heure qui nous a
conduits dans le bois de Fiqeohay et le lonq des rives de la
Lesse. Puis notre président et Maurice furent interviewés sur
la vie et le passé de notre associatIon.

Le tout fut découpé. trituré. saucissoné. mélanqé avec
des séquences folkloriques sur les sabotiers de Porcheresse et
des commentaires "en chambre" par des écrivains locaux
(Marchal O. et Duvivier J.L. Bref, une émission fourre-tout.
honnête. correcte. charmeuse ... pas qéniale ... du tout!

Quelles conclusions en tirer? Ma première réflexion fut
simple et immédiate: la nature. tout comme les naturalistes.
ne se laisse pas mettre en boîte aussi rapidement dans une
démarche aussi superficielle. J'ai pu. par la suite. établIr
une comparaison avec le film réalisé par les R.N.O.B. sur la
clqoqne noire. Film remarquable qui illustre bien la démarche
du naturaliste où les commentaires intéressants alternent avec
les sIlences ... essentiels à l'écoute de la vie de la forêt et
de ses hôtes. Le brillant de l'or à côté du "toc"

Bref. une petite émission avec budqets modestes et impact
vraisemblablement limité. Impression personnelle à vérifier.
non à l'audimat mais au nombre de nouvelles inscriptions
réalisées dans la quinzaine qui a suivi.

Lebrun Jean-Claude
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A la mémoire de Georges LEMAIRE, "homme de terrain".

En juillet et août 1992, deux promenades furent organisées
à Gembes (commune de Daverdisse) par les Naturalistes de la
Haute-Lesse en collaboration avec le Syndicat d'Initiative de
Daverdisse. La première, le 21 juillet, avait pour thème:
"Les traces de l'agriculture ancienne dans la vallée de l'Almache".
La matinée se passa dans les bois et au bord de l'Almache, sous
la conduite de Maurice Evrard qui nous parla abissage, écorçage
du chêne, fabrication du charbon de bois ... toutes choses qu'il
connaît et raconte si bien. Le S.I. avait pris en charge l'après­
midi, avec une intervention de Georges LEMAIRE, Chercheur de
naissance, dirais-je, parce que la curiosité et la rigueur
d'esprit sont des qualités innées avant d'être un fait de forma­
tion. Lui-même se disait tout simplement homme de terrain.
Georges LEMAIRE était la mémoire de Gembes, du paysage villageois,
des traces du labeur de jadis. Il devait décéder deux mois plus
tard, dans sa 80ème année.

L'hommage le plus sincère à lui rendre n'est-il pas de noter
et cartographier ce qu'il nous dit ce jour-là?

Dans le texte qui suit, les chiffres entre parenthèses
renvoient au plan. Les passages entre guillemets reproduisent
fidèlement les commentaires de notre guide. C'est un style parlé,
tel que l'a restitué l'enregistreur. Les passages sans guillemets
donnent des compléments d'information.

*
* *

Le château-ferme du Mont

Sous l'Ancien Régime, le Ri d'Ordène et la Rancenne faisaient
la limite entre la seigneurie de Gembes, à l'Est, et la seigneurie
de Sclassin. Cette dernière comprenait Sclassin, Haut-Fays et
Le Mont, aux portes du village de Gembes. Cette même limite
départagea plus tard les communes de Haut-Fays et de Gembes.
Aujourd'hui, après la fusion des communes, seule la présence de
deux moulins - de Gembes et du Mont - atteste cet ancien partage
du paysage. Le premier château de Sclassin disparut dans la
tourmente du conflit Habsbourg-Capétiens au 16ème siècle, comme
beaucoup d'autres châteaux forts des environs. Les seigneurs de
Sclassin se fixèrent ultérieurement au Mont. La ferme actuelle (1)
forme un quadrilatère de grès, calcaire et brique construit au
18ème siècle et fortement reconstruit aux 19ème et 20ème siècles
(Patrimoine Monumental de la Belgique, vol.14, p.lO?).

Georges LEMAIRE nous accueillit chez lui (2) et, ouvrant la
clôture de l'autre côté de la route, nous emmena sur les prés
derrlère le château (3), en direction du Ri d'Ordène.



"Les briques du château ont été extraites sur place. La
partie nord de la ferme était l'ancienne résidence des seigneurs.
Par la suite, ce fut occupé par un mécène. On y fit des specta­
cles pendant la guerre de 40. Ce monsieur était chasseur, il
chassait en Inde et à Ceylan et fit ici un musée où on pouvait
vo~r notamment des pattes d'éléphants. L'abbé Petitjean en a
encore une dans son corridor pour y mettre les parapluies ...
L'anc~en château servit aussi à la gendarmerie. On y fit ensuite
une porcherie, maintenant ce sont les vaches. Quelle évolution!

" L'eau venait de Sclassin par un bief dont on voit encore
la trace (4) et qui traversait la route venant de Sclassin. Cela
paraît incroyable aujourd'hui parce que la pente du terrain a
changé depuis qu'on a creusé la route. C'est pourquoi on ne
comprend plus très bien comment l'eau pouvait descendre.

" Nous sommes ici (3) dans ce qui avait l'allure d'un parc,
derrière le château. Il y avait un étang où on faisait de la
barque, également un bosquet de feuillus (où on a fini par planter
des sapins, comme un peu partout), une grande allée bien plate,
bordée d'arbres, un muret de pierres dressées derrière un banc
pour se reposer. C'était une promenade, qu'on appelait la prome­
nade du bosquet. Tout cela est fini, ce ne sont plus que pâtures.
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" Les de Villers étaient propriétaires. Li oü les prés
étaient fangeux, plus bas (5), on installa un collecteur en 1913,
grâce à la création d'une wateringue (a). Ce collecteur fonction­
nait bien et draInait l'eau jusqu'au Pont Gailley. On voit encore
près de ce pont l'ancienne maçonnerle d'arrivée du collecteur.
MalS i cause des sapins qu'on a plantés, il ne pompe plus l'eau.
Les de Villers ne pouvaient pas planter de sapins, ils avaient
slgné comme les autres une convention de 99 ans qui l'interdisalt.
Mais parce que c'était eux, on les a laissés faire. Ils avaient
signé, mais 99 ans, c'est long ••. Tout cela était subsidié par
l'Etat. Et pourtant voilà ce qui s'est passé.

" Actuellement les bâtiments n'appartiennent plus aux
de Villers. Ils les ont vendus parce que, même avec la ferme et
la location des terrains, ils ne parvenaient pas i payer l'entre­
tien. Une partie des prés appartiennent toujours aux de Villers:
la ferme a été vendue avec seulement deux hectares. Le malheureux
fermier actuel s'est mis cela sur le dos! Les bâtiments sont en
mauvais état. Encore une chance qu'on avait mis de nouvelles
toitures suite i un incendie, parce que s'il avait dû entretenir
les toitures, il se serait passé ce qui se passe dans les
monastères: ils ont du mal à entretenir les hectares de toitures!"

La Strée

La strée était un bief qui apportait i Gembes l'eau du Ri
d'Ordène, traversait le village et descendait vers l'Almache.

" C'est ici (6) que la Strée commençait. On y avait construit
un petit barrage avec une pale en bois, suivant le système qui
existait au moulin, mais en beaucoup plus petit. On réglait la
pale au moyen d'une réglette, tandis que pour le moulin de
Gembes, sur la Rancenne, c'était un tourniquet à vis qUl faisait
monter la pale. A l'endroit de ce petit barrage, il y avait un
trou rond dans la berge gauche du Ri d'Ordène, par oü partait la
Strée. Ce trou est maintenant envahi par la végétation. Le
barrage allmentait la strée mais aussi le château. Il y avait
d'ailleurs ici un puisard (on entend un son creux en tapant le
sol d'un bâton).

(a) Une wateringue était une entreprise d'assèchement groupant
un ensemble de propriétaires concernés, publics ou privés. C'est
le Service hydraulique de l'Etat, créé en 1901, qui apporta
l'impulsion et l'aide financière aux entreprises d'assèchement
des fanges en Ardenne. Le grand effort d'assèchement date des
premières années du 20ème siècle. 79 wateringues furent ainsi
créées dans l'Ardenne luxembourgeoise. (G. RaYaIS, l'Ardenne et
l'Ardennais, rééd. de 1981, 561-562)
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" La strée coulait vers le centre du village. Elle alimen­
tait une mare d'une dizaine de m' en dessous de l'école (8). Les
bêtes alla~ent y boire. Les gens se lavaient les mains dans cette
mare ou parfois s'y lavaient le matin. Elle se divisait en deux
tronçons, un qui partait irriguer les prés en dessous du cime­
tière, l'autre qui descendait et tournait à la maison en ruine (9),
en face de l'épicerie, puis se dirigeait vers les maisons avant
le moul~n de Gembes. La Strée était en partie couverte sur son
trajet dans le village, voûtée au moyen de pierres mises de
champ.

"Ce qui était important, au sujet de la Strée, c'est qu'elle
alimentait une mare au centre du village."

L'alimentation des moulins de Gembes et du Mont

"Le moulin de Gembes était alimenté non seulement par un
bief qui venait de l'Halmaiche (comme la nomme Adrien de Prémorel),
sous la petite arche dans la partie gauche du Pont des Gades,
mais également par la Rancenne. Ce moulin-là,il était rarement
en panne d'eau. Ce n'est pas comme le moulin du Mont, qui n'avait
que la Rancenne. En été, il fallait faire une réserve la nuit:
on faisait un barrage et l'eau remontait. Il paraît, j'ai entendu
dire, je ne sais pas si c'est vrai, que la nuit l'eau est plus
lourde! J'ai bien retenu cela. Donc on avait plus de chance de
moudre pendant la nuit. Cela, je me demande si c'est vrai! (R~res)

" Le barrage en maçonnerie, sur la Rancenne, qui alimen­
tait le moulin de Gembes en lui fournissant une réserve supplé­
mentaire, se trouvait un peu en aval de l'endroit où le Ri
d'Ordène rejoint la Rancenne (7). On le voit du Pont Gailley,
sur la route de Graide. C'est le même système que j'ai expliqué
tantôt mais en beaucoup plus grand. Vous voyez ce qui reste des
maçonneries. Il y avait au milieu de la maçonnerie une glissière,
et dans cette glissière il y avait une pale, une planche de bois
qui était reliée à une vis en fonte fixée dans une poutrelle
placée au-dessus. Il n'y avait que le moulin qui avait la clef
pour ouvrir. Donc c'était le meunier qui réglait le débit de
l'eau suivant les crues, pour que l'eau ne déborde pas. Donc
c'est ici qu'on régla~t l'arrivée d'eau.

" Ces moulins avaient des roues à auges, c'est-à-dire à
baquets. On confond souvent avec les roues à aubes, qui sont des
roues à pales. c'était des moulins à un ou deux tournants (al,
comme on disait. Une meule pour l'épautre, une pour les autres
céréales. pour décortiquer l'épautre il fallait une meule

(a) On distinguait les meules fixes des meules mobiles, dites
tournantes.



spéciale, qu'on appelait une "chochie". Elle était taillée
différemment et c'était le meunier lui-même qui la repiquait
régulièrement. Pour cela il fallait soulever les meules, ce
n'était pas facile. c'était vraiment tout un travail!"

*
* *

Nous étions groupés près des restes de maçonnerie, au
bord du ruisseau. Le bruit de l'eau couvrait parfois la voix
du vieil homme. Et c'est ici que s'arrêta la cassette de mon
enregistreur, quelques minutes trop tôt, bêtement.

Comme pour me rappeler, plus tard, que les choses et les
gens s'arrêtent un jour, sans bruit.

claudine Huysecom
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT.

Comme il fallait s'y attendre, le débat sur l'achat de
réserves a refait surface au sein de l'association. La question
s'est reposée, d'une part après les propositions de Michel
David, de participer avec la Ligue Royale Belge pour la
protection des Oiseaux à l'achat de terrains humides à Nassogne,
d'autre part après le contact avec les Réserves Naturelles et
ornithologiques de Belgique qui pourraient envisager l'achat
d'un site constitué surtout par une pelouse calcaire de 6,5 ha
actuellement pâturée par les moutons.

Nos modestes réserves financières ne permettent d'acquérir
qu'une superficie fort restreinte (maximum 1 hectare). Avec si
peu de moyens, pouvons-nous nous engager bien loin? Comme
acheteur, non! A moins que certains de nos membres, faisant
confiance au comité, ne décident de majorer le montant de leur
cotisation, et précisent que le surplus versé est destiné à
permettre l'acquisition de terrains en vue de leur protection.Si
cent cotisations sont majorées de mille francs chaque année,
avec comme motivation l'achat de biens immobiliers, alors nous
pourrions envisager la constitution d'un patrimoine de réserves
naturelles en Haute-Lesse.
Mais nous entrerons alors en concurrence avec les autres
associations, servant objectivement les intérêts des
propriétaires fonciers désireux de se débarrasser de terrains de
faible valeur.

En poussant le raisonnement jusqu'au bout, serait-ce une
mauvaise opération pour la protection de la nature? Cela
pousserait les propriétaires fonciers à spéculer sur la
"biodiversité" de leurs terrains marginaux au lieu de les faire
produire de l'épicéas et autres douglas en monoculture. Ce qui
est gênant ici, c'est que cela s'inscrit dans une logique de
pure spéculation. Les terrains en réserve ne "produisent" que
leur plus-value, et ils sont coûteux à gérer. Evidemment, on
peut récupérer une partie des frais de gestion en organisant des
visites guidées payantes ..• Et quand viendra l'heure de la
vente, les associations de protection de la nature surenchér­
iront dans la crainte que ces zones ne tombent dans des mains
adverses. Je pense qu'on retrouve ici la logique RNOB: logique
imparable, me semble-t-il, dans la société néolibérale où nous
sommes engagés.

Une autre façon de voir serait de considérer que la
biodiversité, comme la pureté de l'air et de l'eau, fait partie
de nos richesses premières, condition indispensable à la vie, et
qu'il incombe à la collectivité organisée d'en assurer la
sauvegarde sur la totalité du territoire. C'est donc à l'Etat,
et pour nous à la Région wallonne qu'incombent les mesures
destinées à préserver cette biodiversité, à elle d'acquérir ces
biotopes à conserver.On rétorque à cela que les procédures sont
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lentes, que les moyens de la Région sont limités, qu'il faut
faire confiance à l'initiative privée.

On a donc actuellement opté pour des systèmes multiples dans
lesquels les associations de protection jouent un rôle
appréciable, en collaboration avec la Région et les Communes.
NOus sommes cependant encore loin de la formule qui garantisse
un avenir sûr. En attendant mieux, nous pouvons donc prendre
notre part:-individuellement soutenir la LRBPO, les RNOB,
Ardenne et Gaume, en leur versant notre quote-part pour les
aider à acquérir des zones à protéger, mais en leur demandant
aussi de mettre en place une structure qui permette d'éviter les
surenchères malheureuses.

Comme nous avons reçu deux demandes d'aide très prec~ses,

l'une de la LRBPO pour l'achat de réserves à Nassogne, l'autre
des RNOB pour l'achat d'une réserve ente Marche et Rochefort, il
vous est donc proposé, si vous souhaitez soutenir ces projets,
de verser soit au compte des Naturalistes de la Haute-Lesse,
soit au compte de la LRBPO ou celui des RNOB, la somme que vous
jugez utile, en précisant l'achat que vous souhaitez encourager.
La trésorerie des Natus reversera les participations reçues aux
deux associations.

Naturalistes de la Haute-Lesse:
LRBPO: CCP 000-0296530-01
RNOB: 230-0186193-70

}Î

f\

CCP 000-0982523-10



-31-

"Réser"es Ntlfurelles-RN()8"

rue Royale Sainte-Marle, ,'S
10JO 8Rt1KElUS
Tél.: '2124S.SS.f1f1.
Fait: 02124S.J9.JJ.

Site candidat au statut de réserve naturelle à ON

Voici une description succinte du site sur lequel R. Vanhamme et D.
Tyteca ont attiré notre attention en 1992 et pour lequel nous
souhaiterions obtenir la collaboration des Naturalistes de la Haute
Lesse en vue d'y créer une réserve naturelle.

Localisation

Le site est localisé à On et inclu entre le cours de la Warnme et la
voie de chemin de fer Jemelle-Arlon (voir photocopie de carte). La
partie la plus intéressante est constituée de 6,5 hectares d'un seul
tenant.

Intérêt biologique

Il s'agit essentiellement de pelouses calcaires dans un très bon état
de conservation car encore récemment paturées par des moutons
ainsi que d'une zone de bois feuillus dans la partie nord du site.

Les espèces d'orchidées suivantes ont été observées en 1992 :
Aceras anthropophorum,
Anacamptis pyramidalis,
Cephalanthera damasonium,
Listera ovata,
Neottia nidus-avis,
Orchis mascula,
Platanthera chlorantha.

Ophrys insectifera et Himantoglossum hircinium figuraient dans
un relevé antérieur de D. Tyteca mais n'ont pas été retrouvées en
1992. Un inventaire détaillé du site sera réalisé par ce dernier en
1993.

Propriétaire et premiers contacts

Contrairement à la très grande majorité des pelouses calcaires de
cette région, le propriétaire actuel est privé et de premiers contacts
fin 1992 ont révélé que celui-ci était disposé à nous vendre ses
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terrains. Des échanges de courriers réguliers sont entretenus avec le
notaire du propriétaire dans l'attente de réunir les fonds
nécessaires à un éventuel achat.

Vulnérabilité

Par sa situation, entre la voie de chemin de fer et la Wamme. le site
n'est pas directement menacé. Le risque d'extension des carrières
voisines est faible.
La menace principale est le fait que le propriétaire souhaite se
défaire de ses terrains. d'où le risque de morcellement et surtout de
modification des conditions de gestion actuelle des pelouses.

La collaboration sollicitée auprès des NHL

La Commission de gestion s'intéressant à la Haute Lesse au sein des
RNOB est de création récente. Sa position dans l'ordre de priorité du
programme d'achat de l'association n'est pas la première ...
et la création d'une réserve naturelle à On correspond à un budget
atteignant au minimum 700.000 frs, frais notariaux inclus.

Un engagement d'aide des Naturalistes de la Haute Lesse pour cet
achat sera pour nous un argument supplémentaire pour convaincre
le Conseil d'Administration des RNOB à s'engager dans cet achat.

Nous proposons par ailleurs la collaboration de nos deux
associations dans le cadre de la commission de gestion et de suivi
scientifique de la réserve ainsi qu'un retour médiatique conséquent.

Merci d'avance d'y réfléchir.

Joelle HUYSECOM

Pour la commission de gestion RNOB
Haute Lesse - Croix Scaille
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Le COURRIER (25/03/93)

LES
NATURALISTES
DELA
HAUTE
LESSE

En 1994, prend fin le bail de location des terrains communaux permettant
à la S.A. des Grottes de Han de poursuivre l'exploilation du parc à gibier de
Han-sur-Lesse.

C'est l'occasion, pour les Naturalistes de la Haute Lesse, de présenter
leur position dans ce dossier qUI, au début des années 70, avait déjà soule­
vé une certaine controverse.
1 Le parc à gibier de Han n'a rien à voir avec une réserve naturelle même
SI, à des fins purement commerciales, la société exploitante crée volonlai­
rement la confusion dans le public en profitant de la sensibilisation de l'opi­
nion pour la protection de l'environnement.
2 L'argument du rassemblement de mammifères des régions tempérées
n'est pas une condition suffisante pour qualifier ce parc de "Réserve natu­
relle d'animaux sauvages", les animaux ne trouvant certainement pas là
leurs biotopes particuliers et les concentrations artificiellement créées
provoquant un déséqUilibre générateur d'épidémies.
3. Cette concentration anormale de la faune a pour conséquence incontes­
table un Impact totalement dévaforable sur la flore et la végétation de ce
territoire dont l'intérêt scientifique est compromis.
4. L'Interdiction de l'accès à des sites remarquables, tels que les rochers
d'En Faule, la chavée de la Lesse ou le Gouffre de Belvaux, sauf moyennant
un droit d'entrée et l'oblîgation d'un parcours en "safari-car", ne peut être
tolérée pour des terrains publîcs et dans l'intérêt financier d'une société pri­
vée.

Pour ces diverses raisons, les Naturalistes de la Haute Lesse veulent ex­
primer leur opposition à la reconduction du bail de location des terrains
communaux de Han à la société exploitant le parc à gibier.

Les personnes qui souhaitent soutenir cette position ou qui désirent ex­
poser leur point de vue personnel peuvent écrire à ia commission "Environ­
nement" de l'aSSOCiation, cio B. Marée, 27, rue des Collires, 5580 Han-sur­
Lesse.

Les Naturalistes de la Haute Lesse restent les défenseurs d'un tourisme
de qualité, respectueux de l'environnement ... et du touriste lui-même!
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Alors. rendez-vous le

- 34- La nature vous branche...
Les eaux qui courent vous attirent. ..

Vous souhaitez rencontrer des amoureux de leur région...
Vous désirez vous initier à l'étude de l'environnement...

DIMANCHE 16 MAI 1993

L'EAU
sera le thème de la troisième

JOURNEE DU PATRIMOINE
NATUREL

DE LA HAUTE-LESSE
Les Naturalistes de la Haute-Lesse organisent la troisième journée du Patrimoine Naturel des six

communes de la Haute-Lesse.

En matinée: six promenades guidées par des naturalistes aguerris.

Eglise d'Anloy à 9 H 1Q (commune de Libin). Guides: Jean-Claude Lebrun et Chantal Gillet: "La
végétation des fonds de prairies en Haute-Lesse".
Eglise de Wavreille à9 H1Q (commune de Rochefort). Guides: Charles Demblon et Pierre Chanteux:
"Mare, chantoir, sources et fontaines au coeur d'un village".
Eglise de Chanly à à 9 H 30 (commune de Wellin). Guide Maurice Evrard: "La Lesse de biefs en
moulin".
Eglise de Haut-Fays à 9 H 10 (commune de Daverdisse). Guides: Claudine Huysecom et Denise
Herygers : "Dans les bois de Haut-Fays, si la Wimbe m'était contée".
Eglise de Nassogne à 9 H 30. Guides: Danielle Van Gottom et Michel David: "Observation des
oiseaux d'eau (cincle plongeur, martin pêcheur...)".
Eglise de Tellinà 9 H 10. Guides: Jacques Dupuis et Bruno Marée: "La qualité de l'eau par la
faune que l'on y trouve". Il ne s'agit pas ici d'une promenade. mais de deux stations d'observation.
à l'entrée et à la sortie du village.

A 13 heures, au four à pain de Belvaux, devant l'église: pique-nique autour du
feu. Un en-cas sera vendu à prix coûtant. L'association offre le verre de l'amitié.

A 14 heures, une promenade commune conduit les participants le long de la chavée de la Lesse
et vers le GOUFFRE DE BELVAUX, des phénomènes géologiques parmi les plus spectaculaires
de Belgique. Nous prospecterons ensuite la forêt de Calestienne et la réserve naturelle du Maupas.
menacée par un tourisme sauvage.

La journée se terminera vers 18 heures.



Supplément aux Barbouillons n° 151 - Document n° 4
En complément au compte rendu de la visite de l'Abbaye St-Remy à Roche­
fort, le 14 novembre 1992 (Extrait de la revue "Environnemental" )

Du jardin clos
aux espaces ouverts
Création d'un paysage
pour le 21 ème Siècle

HabItués aux hOrizons urbains et a leur usky lins .. sans
cesse changeante. nous ne remarquons que fort peu les
alteratlons apportées à un site campagnard Toul au plus
avons nous l'attentlon attirée par une propriété réaména­
gée. un domaine aux perspectives boisées transformé en
parcours de goll, une .. coupe sombre.. opérée dans la
forêt ou quelques arbres déraCinés par la tempéte
A la campagne les changemenls s' opérent Imperceptl·
b1ement, la ligne d' hOrizon restant Immuable, seules
vanent les couleurs extérieures au gré des saisons,
semailles. mOissons et labours

Le rythme lent de la crOissance naturelle Impose une phi'
losophle détendue, sans commune mesure avec ragita­
tion de nos villes

C'est pourquOI l'expénence en cours sur un domaine de
200 ha enVIron entouranl l'abbaye Notre-Dame de Salnl·
Remy à Rochelort nous a paru digne d' être relalée

Il s'agit d'aménager le paysage aCluel. appauvri par plus
d'un slecle d' occupation quaSi précalfe Le proJet, auquel
ont élé aSSOCiés archltecle. botaniste. photographe, entre­
preneur, prévoit un ensemble unifié par la créallon de
grandes zones les plus homogenes poSSIble. l'éauillbre
entre les massifs boisés et les zones libres (prairieS, clalrle·
res. vallées herbeuses), et l'aménagemenl de percées
Vlsuelles vers l'abbaye et vers les crêtes

Quel paysage reconstituer?

CelUI des angines? Oes marais Insalubres. lorsqu' y arn·
vent les premières moniales CisterCiennes, en 1230 Elles
amehorerontl endrOIt. durant deux SIècles, pour être rem·
placées par des m"nes en 1450 L'abbaye et son lem·
tOlre sublssent les avatars dus aux nombreux passages
de troupes surtout françaises destructions. sUIvies de
reconstruchons IUscU'au coup fatal porté par les révolu·
Ilonnalres français

Une vue de 1738 nous montre l'abbaye claSSique, au
centre d'un domaine bien ordonné, prairies ou champs
ceintures de collrnes bolsees C est. à peu de choses
prés le paysage actuel Une gravure de 1814 esl prise
depUIS 1emplacement de l'eglise rasee les bàtlmenls
preserves sont l'entree avec le porche, la tourelle et la
grange el deux corps de logiS Alentour, la nature a
reconqUiS le terrain arbres el bUissons envahissent jardins
et bâllments rUinés
En 1890. SOit un slécle apres la Révolutron, des mOIries
trappistes occupent à nouveau les Ileux et entreprennent
la reconstruction venus de Hollande. Ils '1 Installent une
explOilallon agncole En 1960, abandon de cette explOita·
tian, les terres sont louées et transformées en pâtures
C'est la slluatlon telle que l'a vécue la communauté
d aUlourd'hUi qu, prend la déciSion de la modifier el de
creer une couronne verte au centre de laquelle l'abbaye
sera SItuée comme dans un écnn

Rendement nul

Renonçant à retirer un profit Immédiat de l'affermage des
pralnes, la communauté prétend revenlr à une Image plus
conforme à son Idéal retrouver le sens de r acte gratuit
Par ailleurs. le développement Industriel . même en
Ardennes· attaque sournOisement les enVIrons A l'est ce
qUI en 1952 apparaissait encore comme une réserve
rlaturelle. zone verte maiS n'appartenanl pas à l'abbaye.
est remplacé au/ourd' hUI par une Immense carnere dont
le Irou béanl s agrandll de JOUr en lour et 9r1gnote, lente­
ment mais sûrement. le dernier rempart bOise qUI protege
le domaine
A l'ouest. à front de la roule vers Ciney, un zonlng ,ndus·
trlel a elé Implanté par la Ville de Rochefort. menaçant lUI
auSSI la qUiétude nécessaire aux exerCICes splrrtuels,
Seul le bolsemenl des terrarns. propnété des m"nes. peut
recréer une zone de tranqulllllé pour les futures géné­
rations



Encore lallalt II donner un senS à cette réSOlution "pour
que ceux qUI nous sUIvront pUissent comprendre l'Inten­
tion et le but de ce projet et le pourSUivre, a leur façon,
dans le temps» précise le \(ère Paul Michel, cheV\lle
ouvrlere de ce nouvel aménagement paysager Le passé
médiéval de 1ordre clsterc!en a fourni l'élément de base

Un Jardin trés secret

Peu' de documents décrivent l' Hortus Conclusus, jardIn
clos qUI devait cependant eXister dans de nombreuses
abbayes, comme SI les écrits voulaient préserver le
mystère autour de cet endrOit réservé aux momes cloîtrés,
retirés du monde Aucun témOin ne subsiste, l'Iconogra­
phie est trés restreinte Il ne laut pas le confondre avec le
Jardin des Quatre Saisons reprodUit par mainles enlumlnu
res Le nôtre se rapprocherait plutôt des lardlns arabes
II comprend deux partles une premIère mOl\lé offre un
aspect naturel une prame fleune parsemée de Quelques
petIts arbres Dans t'autre, l'espace est ngoureusement
quadnllé et des plates·bandes, en lorme de carrés, sont
amoureusement cuillvées el méticuleusement enlre­
tenues
D'une part, s'épanOUit la génération spontanée, qua~

sauvage qUi rappelle le bols sacré des Grecs ou des Cel·
tes, VISIon assez palenne nature InVIolable car chaque
arbre, chaque plante posséde sa propre mythologie
D'autre part, aprés avo" lait .tabula rasa. on reconst,lue
des parcelles géométnques sur lesquelles, comme
posées sur un écnn, de trés petites quanlités de plantes
sont présentées, non pas pouf leur utilité productive. mais
pour leurs propnétés symboliques
l'homme moderne Que nous sommes devenus a perdu
VIS-a. ,-,S de la nature toule connaIssance symbohque de
nos jours, la plante ne représente plus Qu'un Signe orne·
mental ou une valeur économIque

Signe et Symbole

Le trere Paul Michel exphque ..La forme carrée du Jardm
représente les quatre éléments entourant un point central
la lonlalne, plus élevée C'es/l'Image de la qum/essence
symbolisan/ l'homme manlfesfé et l'espfl/
Ce tyoe de Jardin est donc un moyen de s'élever U(l

5tgne, reliant notre unIVers quotidien à un monde suç.e
fleur que nous appréhendons sans le connaÎ1re encore
La raison de vIVre de l'homme, et cela dans toutes les cul
tures et à toutes les époques, est cene recherche de
«l'Autre. manifesté ou symbolisé dans la matll're
Retrouver aUfOurd'hUi un vrai symbolisme est urgent car
c'est.il travers ce symbolisme que noire eXistence per·
sonnelle prend un •sens-,
C'est .il la fOIS retrouver nos racmes c'esM<llfe celles
de l'humamté fout entlére amsl que le but de notre eXls,
/ence /1 faudrait 'alfe l'h,stolfe du symbolisme pour
comprendre ou nous sommes arrivés, Car malheureu·
sement aUJourd'huI, le signe, le symbole vrai n'esl plus
compf/s de personne et donc n'agIt plus,
Refalfe aUJourd'huI un «HorfUS Conclusus. est donc un
retour, non pas .il t'of/glne mais .il un moment de noire
hlsloire ou le signe avait un langage vrai,
Seralt·i/ donc IlfUSOlf8 de VOU/Olf retrouver un moment
préCIS de notre ongme?-

Du Micro au Macro

Cet ordonnancement du (ardln Irés pnvé. trés réserve
sera proJelé .hors les murs·, recouvrant toulle domaine
de l'abbaye, alln que tout un chacun pUisse en profiter
A l'Image de l'.Hortus. sorti de ses limites étrOites, les
200 ha qUI l'entourent seront partages entre des zones
boisées, le monde laissé à l'état brut· et des zones parlai'
tement domesliquées constituées de vergers et de pàtu­
reS De telle façon que le couple "bien·mal. Indispensable
aune bonne harmonie de la création va se retrouver la
forét sauvage côtoiera la nature dominée Aln~ le
domaine sera ordonné par rhomme, malS pas explOIte
(au mauvaIs sens du terme)
Un Juste éqUilibre entre les deux forces sera établi et
maintenu
Des arbres frUitiers (noyers, cognaSSIers, châtaigniers
cenSIers, pommIers) croîtront à proXimité des feUillus
(hêtres, chênes, tilleuls, meflS'ers, Irênes, saules el peu·
pllers), tandiS que des hales (prunelliers, sureaux, argou·
S'ers) délimiteront les emplacements

Par SOUCI écologique. les plantations se lont sans engrais.
l'II amendements Pendant pluSIeurs années. rentrel!en se
rédulfa à désherber les piedS des plantes, à raide d un
herbiCide non polluanf et biodégradable sauvegardant
l' Intégnté du sol et du sous·soI Les zones dégagées,
perspeclives reliant l'abbaye au monde e><téneur à Iravers
le domaine, teront l' obfet de deux fauchages par an

L'étude paysagêre du reboisement du domaine de
rabbaye Notre-Dame de Salnt,Remy à Rochefort a été
réalisée par l'atelier d architecture, de restauralion et d'art
urbain B Llbols et D Lelubre, avec la partlclpalion de P
Gaillet et de J P Van Severen L'entrepnse de lardln G
Lemalfe de Leignon a procédé il la plantation de plus de
100 000 plantes, parmi lesqueUes des espèces peu con
nues telles que l'oliVier de Bohème, la bourdaine, le
noyer 1'\011 d Amènque el le chêne des marais

MaiS que penseront les hommes de l'an deux mille cent
lorsqu Ils pourront contempler· du moms nous l'espérons
. la beauté de ce paradiS terrestre recréé par leurs ancê·
tres, Que nous sommes?

Jacques De Mael.
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Lundi 12 avril 1993 - TELLIN - Prélude ornithologlque, de 8 h à 10 h.
Lundi de Pâques ensoleillé, doux et très propice à l'observation

ornithologique.
Nous partirons du centre du village pour aborder le talus ardennais

herbager et cultivé, au paysage remembré depuis la fusion des communes,
aux lieux-dits le Gorlay et le Beûli.

L'activité de nos amis les oiseaux se manifeste intensément ce ma­
tin par le chant ( l'accenteur mouchet égrène sa petite mélodie bredouil­
lée, assez faible mais agréable; le verdier son TItrille rauque" ), des
cris, des poursuites prénuptiales ( l'alouette des champs ), voire même
dans la construction des nids par transport des matériaux.

Dans notre cheminement,
nous explorerons en premier
lieu le village ( le choucas
des Tours est bien présent
dans le clocher de l'égl ise ),
les arbres, haies, vergers et
jardins où nous observerons
la plupart des oiseaux chan­
teurs de ce matin dont plu­
sieurs migrateurs de retour
depuis peu, à savoir les
rougequeue noir et à front
blanc, les pouillots fitis
et véloce, la fauvette à tête
noire revenue très récemment
de nuit et marquant sa présen­
ce par un gazouillis léger ou
son couplet frais et décidé,
nettement articulé, se termi­
nant par un "forte" stéréo-
typé et très sonore.

Dans les champs, en dehors du village, nous observerons avec délec­
tation, après une absence de plusieurs mois, deux hirondelles de cheminée
mâles aux longues rectrices externes et à la gorge marron-roux presque
bordeaux.

Cette hirondelle très commune encore dans les années 60 voit malheu­
reusement sa population diminuer d'année en année. ( Qui ne se souvient
pas des centaines d'hirondelles rassemblées autrefois sur les fils élec­
triques en fin de saison dans tous les villages? )

A noter également l'observation du pipit farlouse sur un piquet se
distinguant au chant du pipit des arbres par l'absence de notes sonores
à la fin de la phrase. Son chant est également moins puissant et moins
mélodieux.

Pour terminer ce bref rapport, je vous fais part de quelques parti­
cularités générales intéressantes à connaître sur la vie des oiseaux et
tirées d'excellents livres dont la bibliographie, en fin d'article,
renseigne les coordonnées pour de plus amples informations.
l, Le mécanisme déclencheur de la construction du nid est provoqué par
des hormones sexuelles femelles, les oestrogènes, dont la production aug­
mente avec l'allongement de la durée relative du jour; ce mécanisme est
aussi stimulé par la présence du mâle et par son comportement sexuel.



Fig. 7. - LES SACS .... tRIJ:HS.

Schéma montrant la disposltion de la trach~e. du poumon
et des sacs aériens d'un Oiseau; ces derniers se saluent exté·
neurernent au pownon.

Trachée
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la quantité impQrtante d'oestrogènes dans le sang provoque aussi la chute
des plumes du bas de la poitrine et du ventre de la femelle, laissant
la peau nue. Cette région chaude et boursouflée par la forte irrigation
sanguine permet à la femelle de réchauffer les oeufs: c'est la plaque
incuba tri ce.
2. le mécanisme de la formation de la coquille est le suivant:
l'albumen, que l'on appelle le blanc, absorbe de l'eau et augmente de
volume, ce qui tend les membranes résistantes qui l'enveloppent; des
sels minéraux vont venir se dépo' ~r sur ces membranes et former ainsi la
coquille. la couleur et le verlJ', sont obtenus avant le passage de l'oeuf
dans le cloaque. les pigments qui colorent la coquille proviennent d'une

dégénérescence des globules
rouges; ils appartiennent à
deux groupes chimiques : les
porphyrines donnent les colora­
tions rouges, brunes et noires;
les cyanines donnent les colora­
tions vertes et bleues.
3. l'oiseau est conçu pour voler
c'est même la plus merveilleuse
des machines volantes. Aucun
autre animal, nul engin sorti
des mains de l'f1omme ne peut
rivaliser avec lui.

Cette adaptation au vol reten­
tit sur presque tous les organes
de l'oiseau. Par exemple, l'appa­
reil respiratoire de la plupart
des oiseaux est prolongé par des
"sacs" remplis d'air, les sacs
aériens, qui s'insinuent jusque
dans leurs os, dits pour cela
"pneumatisés". l'air remplace

en quelque sorte la moelle osseuse,
ce qui diminue la densité de l'oiseau et le rend encore plus apte à voler.

Pierre CHANTEUX
Bibl iographie
1. Jean-Jacques BARlOY, le monde des ailes, Albin Michel.
2. Jean-François ALEXANDRE et Guilhem lE5AFFRE, Regardez vivre les oiseaux,

Collection: les cahiers du rouge-gorge.
3. Jean-François DEJONGHE, Oiseaux entre ciel et terre, Edition CIL.
Remarque: les notes d'Etienne IMBRECKX m'ont été indispensables
réaliser la première partie de ce rapport.
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Eguipe "~1alaco" ... et autres bestioles
17 avril 1993 Pro~pection dans la chavée de la Lesse à Han

La prospection concernait les carrés 16 A et C délimités dans la
Zone de Protection spéciale de Lesse et Lomme.

Deux sites fort différents étaient à l'ordre du jour. Le premier,
en fond de vallée, dans une zone humide plantée de peupliers et récemment
envahie par les crues de la Lesse. La récolte de ce site est évidemment
perturbée par les apports végétaux déposés par les crues avec toute une
série de coquilles de mollusques terrestres ou aquatiques, ce qui expli­
que partiellement les 36 espèces différentes (et ce n'est pas une façon
de parler !) déterminées.

Le second objectif était la prospection du versant de la chavée de
la Lesse à hauteur des rochers de Griffaloux, un versant calcaire exposé
à l'ouest. On y a rencontré les espèces traditionnelles des tiennes
calcaires avec une précision quant aux biotopes préférentiels de certai­
nes espèces peu exigeantes présentes dès le bas du versant ( Perforatella
incarnata ), d'autres dans les éboulis avec un taillis d'érables et des
fougères scolopendres ou langues de cerf ( Sphyradium doliolum, en très
grand nombre, et Ena obscura ), d'autres fixées sur les rochers en place
( Abida secale et Chondrina avenacea ), d'autres limitées à l'occupation
du sommet et de la petite surface de pelouse calcaire ( Helicella itala ),
d'autres enfin curieusement absentes de ce site pour des raisons encore
inexpliquées ( Pomatias elegans, pourtant fort commun dans la région) ...
Et l'inexpliqué est bien davantage source de connaissance que la connais­
sance elle-même!

Bruno t1AREE

'a
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ACTIVITES DE L'EOUIPE ORNITHOLOGIOUE.
NASSOGNE: sensibilisation à l'ornithologie le 24 avril 1993.

La collégiale Saint-Monon, avec ses murs principaux en grès: nous sommes bien
en Ardennes! ... même si le porche de l'édifice, les linteaux et les pierres d'angle
sont en beaux moellons calcaires ...

Lors de cette matinée printanière, nous découvrons successivement les oiseaux
à l'intérieur du village, puis les hôtes du bocage de Nassogne, aux sources même
d'un petit ruisseau qui s'appelle la Bocogne.
Le Ry de Bocogne se jette dans la Wassoie, pour alimenter ensuite l'ancien moulin
de Nassogne. Toujours dans la même entité (après fusion), le moul in de Grune mérite
plus que tout autre le détour, pour son architecture caractéristique.

"La nature dans le village", qu'est-ce à dire? Nous repérons au chant
plusieurs espèces, qui vivent près des fermes, dans les jardins arborés et les
quelques vieux vergers qui subsistent encore. Ce sont les mésanges charbonnière et
bleue, la tourterelle turque, le pinson des arbres et le serin cini.
Le serin a souvent pour lieu de prédilection des endroits secs, ensoleillés et
mange principalement des graines d'arbres et de plantes herbacées. Son chant est
très rapide, aigu, avec des sonorités grinçantes (qui peuvent faire penser à des
ciseaux). Son cri ressemble au tintement d'un grelot.

Comment dépeindre par ailleurs le village de Nassogne, sans évoquer quelques­
uns de ses tilleuls plus que centenaires? Et qui plus est, ces arbres hébergent une
petite population de chardonnerets nicheurs! ... Un chardonneret a précisément volé
et chanté dans les tilleuls de la collégiale.

Les cris sont des appels clairs et tintants, souvent émis en vol; comme
ces oiseaux sont régulièrement en petits groupes, tous leurs cris se
mé lent alors en un cl i quet i s méta 11 i que qui permet de l es repérer
ai sément.
Le chant commence généralement par de petits cris, se poursuit par
différents trilles et se termine par des éléments un peu nasillards.
Le chardonneret niche au plus tôt à la fin avril, généralement au début
du mois de mai quand les graines du pissenlit sont mûres.
Il installe son nid dans un buisson ou un arbre fruitier, là où le
feuillage est le plus dense (souvent dans les branches extérieures de
l'arbre). Le nid contient 5 à 6 oeufs et est très soigné - un véritable

~
"berceau moelleux" pour les oisillons, selon certains auteursl

~ Le chardonneret construit son nid avec des tiges, des racines; il le
;~ ~ garnit ensuite de laine et de mousse, qu'il fixe par des fils de toiles
~~ d'araignées. Il le tapisse enfin de duvet végétal, par exemple avec les
~\ ~ graines soyeuses du tremble et du pissenlit.
~- La période d'incubation dure 12 à 13 jours. Les jeunes sont nidicoles;

-- ils s'envolent en général 13 à 15 jours après l'éclosion des oeufs. L'âge
maximum d'un chardonneret s'élève à 8 ans.
En Famenne, le chardonneret est une espèce qui aurait tendance à se
raréfier, avec guère plus de 200 couples au total, alors qu'il est fort
répandu dans des régions proches, en France (cf. M. PAQUAY, Oiseaux
nicheurs de Famenne, p.244)

Au-dessus des maisons, nous admirons le vol des premiers martjnets noirs de
l'année, tout en montant la rue de Coumont vers la chapelle Saint-Monon et le
château (itinéraire des Remuages).
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Entouré d'un parc qui - heureusement - n'est pas trop entretenu, le château de
Nassogne est un véritable ilât bien arboré à l'intérieur du vieux village, avec un
séquoia et un charme assez remarquables, sans oublier le sorbier des oiseleurs et
la cardamine des prés, qui est en fleur en cette période de l'année.

la fauvette à tète noire - celle qui revient la première dans nos contrées ­
apprécie cet endroit, où elle trouve un couvert végétal dense (haie + grands
arbres). Son chant débute par un babil en sourdine assez variable; le ton s'élève
progressivement pour conclure par un final retentissant (un "forte"), aux notes
pures et bien articulées, qui porte assez loin et dure 3 à 5 secondes.
Elle se nourrit d'insectes et de petits fruits (lierre, cerises, sureau, gui,
troène).

Aux abords de l'une des trois fermes encore en activité à Nassogne volent les
premières hirondelles de cheminée. Celles-ci construisent leurs nids d'argile à
l'intérieur des étables; à cette fin, il est bon - surtout à notre époque - de ne
pas exagérer l'asphaltage des routes et des cours de fermes.
Au passage, 1es botani stes remarquent, devant 1a façade, 1a monnai e du pape
(lunaria annua), tandis que les ornithologues observent, dans la Rue des Champs,
le rouge-queue noir, la bergeronnette grise et qu'ils repèrent, dans un épicéa, le
roitelet huppé. le chant du roitelet huppé est fin et aigu, balancé sur 2 notes,
avec une finale accélérée, comme le montre le sonogramme suivant:

notation schématique sonogramme

-""'-""-J\.,- ~:.."~~ ....-,,
': : If\' [II j I,'l \~
1. , •

Descendant vers le Ry de Bocogne à travers les haies vives (avec notamment des
charmes assez impressionnants), les natus découvrent, en cette belle saison, des
chants ou des cris toujours plus nombreux et variés: le bruant jaune, le verdier,
l'accentuer mouchet, le grimpereau des jardins, la fauvette à téte noire, la
linotte mélodieuse, le gros-bec, le bouvreuil, le pipit des arbres (avec son vol
en parachute) ainsi que les deux pouillots véloce et fitis, typiquement
insectivores. le chant du pouillot fitis est une jolie mélodie de 3 à 5 secondes,
formée par une série descendante de demi-tons sifflés dans l'aigu:

al notation musIcale du chant du Pouillot fitis:

bl notation schémalique du chant du Pouillot filts:

.... ---- --

Aux sources de la Bocogne, les botanistes identifient deux "associations"
spécifiques: l'une est une zone de suintement quasi permanent, l'autre est une zone
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plus sèche, que nous nous promettons d'explorer un jour en détail (relevé actuel
d'une trentaine de plantes environ).
Là où le sol est particulièrement humide, nous observons des traces d'oiseaux.
Serait-ce un indice de la bécassinne sp., comme le suggère prudemment M. David?

Pour rejoindre le vieux chemin et l'actuelle route de Grune, nous découvrons
de vastes prairies au lieu-dit "En Chauge", au-dessus desquelles volent 2 couples
de vanneaux huppés.
Puis nous traversons le bocage plus sec de Nassogne, où il sera loisible d'entendre
le troglodyte, la 10custe11e tachetée, la fauvette des jardins ainsi que la
fauvette grisette - ceci la première fois de l'année pour la plupart d'entre nous.

En remontant vers le village, certains natus ont encore la chance d'apercevoir
un épervier femelle en vol, seul rapace de la matinée avec la buse variable; dans
le même temps, ct' autres entament une pet ite causette avec un agri cu lteur du vi 11 age
qui, très fier de ses hirondelles, nous pose une question digne d'un protecteur
actif des oiseaux:

"Dites, dans le groupe, il y a bien quelqu'un pour baguer les hirondelles qui
"sont à l a ferme?
"J'aimerais bien savoir si, l'année prochaine, elles nous reviendront ... "

Voilà, parmi bien d'autres, un des nombreux sujets d'étonnement que nous
offrent la nature et ses 4 saisons qui se renouvellent et qui enchantent l'oeil et
l 'ouie de la plupart d'entre nous, comme ce fut notamment le cas à Nassogne en
cette belle matinée d'avril.

Danielle Van Gottom

oiseaux. Comprendre, reconnaître,

vie des oiseaux,

d' EurODe. Nouvelle génératj on des gu i des ON,



Samed1 1er mai 1993. Recherche du SERIN CINI.

B1en que la plule de ce samed1 matin n'avait pas empêché Jacques de
Tell1n à vélo, c'est tout de même à pied que furent parcourues
centre-v1lle de Rochefort à la recherche du Ser1n Cin1.
La carte donne le déta1l du trajet et des ohservat1ons.

Especes observ~es ou entendue§:
SERIN CINI (Seri~us serinus): un seul ;x;, ch~nteur,en vol et posé (rue 1
Jacquet et au Chateau). Un chanteur a ete nqte par Narc Paquay au Parc des
Roches ce même samed1 (ce chanteur était 1ndiquéd)en 1992).

- Rougequeue n01r (Phoenicurus ochruros): 4 ex.
- Rougequeue à front blanc (Phoenicurus Ph.): 2 ex. entendus.
- Tourterelle turque (Streptopelia decaocto): les rues arborées abritent de

nomhreux couples'.
- ~Iartinet noir (Apus apus):un maXlmum de 3 ex. observés. Le gros du retour de

ce migrateur transsaharien devralt être ohservé début mal.
- HerIe n01r (turdus merula): observation d'une parade sur la pelouse du Chât­

eau (parade que Géroudet (1) qualifie de relativement rare:" ... le mâle allait
et venait en courant sur deux mêtres, penché en avant, la queue étalée et le
bec ouvert ... ").

Notons aussi l'observation,lors de la (longue) pause-café, de l'activ1té
féhrile d'un écureull occupé au transport de matériaux pour la construction de
son gîte.

A propos du Ser1n cini. ..

Le Cinl est le plus petit des Fring1lles (verdlers,gros-becs et autres plnsons).
Originaire des rives de la Néditerrannée, il a, au cours du XIX e slecle, gagné
l'Europe centrale, on le retrouve au début du XXe en Europe occidentale, dans les
Ardennes frança1ses en 1918, en \,a11onie en 1919 (2).
En Belgique, le Serin cini est présent principalement en Wallonie et dans le
hrabant, avec quelques implantations isolées en Flandre. La population belge
est est1mée, pour les années 70, de 1230 à 2500 couples (3). Lippens et I,ille
(1972) avancent le chiffre de 750 couples (4). Pour plusieurs auteurs,l'espèce
semble en diminution depuis le début des années 80 et a disparu de localités
occupées de longue date. Van der P.lst(1990) Cl te le chiffre de 230 couples en
l,a11on1e et 30 dans la Région bruxelloise pour les années 1980-1984 (7).
P.n Lesse & Lomme, le Serin est localisé dans les agglomérations surtout en
Calest1enne, avec une population estimée de 30 à 40 couples (5). La population
de Rochefort (v11le) peut-être estimée entre 5 et 10 couples (prospection en
1992).
La population en Lesse & Lomme semble se maintenir et n'être pas affectée par
la forte régression enregistrée depuis 1980 en I,allonie ( la même observation
a été faite en Fagne, ou le Serin se rencontre aussi presqu'exclusivement en
Cales tienne (6) ).

Etienne ImbrecKx.
(1) GEROllDET,P. Les Passereaux,T.2,Delachaux & Niestlé
(2) YEATNAN,L.J. (1971): Histoire des oisaux d'Europe,Bordas
(3) DF.VILLERS P. et al. (1988) Atlas des oiseaux nicheurs de Belgique, IRSNB
(4) LIPPF.NS,L. & l,n,U:,4. (1972) :Atlas des oiseaux de Belgique,Lannoo
(5) JACOBS II, PAQUAY (1992): Oiseaux n1cheurs de Famenne, l'Atlas de Lesse R,

Lomme, AVP.S
(6) COPPEE (1991): Avifaune nicheuse des mil1eux non forestiers de la Pagne

(Entre Sambres-et-Neuse),Aves, vol 28-N°2-3
(7) VAN DER. ECST, D. (1990) :R.égression nu Senn Cini en l<a11onie et en Région

Bruxelloise, Aves,vol 27-N°2.
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JOURNEE DU PATRI~OINE NATUREL EN HAUTE-LESSE - 16 ~AI 1993

HAUT-FAYS - Si la Wimbe m'était contée

La Wimbe naît au pied du village de Haut-Fays et rejoint la Lesse
à Villers-sur-Lesse. Mlnce ruisselet, elle servit pourtant de l Lmite ,
pendant tout l'ancien régLme, entre la seigneurle de ScIassin et la petite
seigneurie de Gerhenne, qui existait déjà au 10ème siècle.

Une déception pour commencer: toute la partle sud du Bois de
Gerhenne, que nous longeons (80 Ha, propriété privée) a fait l'objet d'une
coupe réglée et d'une replantation en épicéas. Que sont nos bois devenus?
Un chemln creux descend vers la Pisciculture de Ste-Àgathe. Son histoire
est liée à celle du chemln de fer Athus - ~~euse, dont la sectlon Gedinne­
Dinant fut terminée en 1895. En ces temps-là, les locomotlves avaient be­
SOln d'eau. La Soclété creusa un é~ang-réserve, retenu par une robuste
digue. Las! Cet étang avait tant de fUltes, par le fond, que le niveau
d'eau prévu ne fut Jamais atteint. De guerre lasse, on posa une conduite
en fonte Jusqu'à la gare de Vonêche, où les trains purent s'approvislonner.
En 1923, un habltant de Haut-Fays racheta l'étang désaffecté. Il retira les
pierres qui tapissaient le fond (l'eau d'Ardenne mangealt le mortier!),
fit un fond de terre bien tassée ••• et l'étang se remplit. Cet épisode
appartlent à la longue histolre de la revanche des hommes de terrain sur
les "ingénieurs officiels". Nous ne prendrons pas parti. Quoique •••

Le souvenir de sainte Àgathe n'est pas loin. Les restes d'un Jardin
rappellent l'existence, ici, d'une maison de garde. Les plantes surVlvent
aux murs ••• Sept cents mètres plus loin, le "Hêtre Napoléon" (plus de
360 cm de tour) apparaît sur la gaLche d'un sentier forestier. Il faut se
plac2r à 30n pied, regdLù à la ver~icale: la splendeur de son fût donne un
coup au coeur. En 1810, Napoléon ordonna à tous les gardes de planter deux
arbres pour commémorer son mariage avec l' "Autrichienne". Ce que fit Henri­
Joseph Wirgot, garde forestier au triage de Haut-Fays: "J'ai choisi les
deux plus beaux jeunes hêtres que je pouvais trouver dans l'étendue de mon
triage". Seul survécut celui-ci.

Dernier arrêt au bord de la Wimbe: l'ancienne scierie Dartois (env.
1850 à 1950). L'entreprlse a lalssé son empreinte sur le terrain. Sur le
fond de l'étang de retenue, vidé mais toujours humide, toute une population
de touffes de Carex paniculata. Observation aussi d'une libellule,
Pyrrhosoma nymphula, une des premières à se montrer.

Retour en longeant le Beau Mousseau, superbe futaie jardinée contrô­
lée par Gembloux depuis trente ans. La futaie jardinée assure une régéné­
ration naturelle permanente, des arbres de tous âges étant présents.
Contempler le Beau Mousseau est vr?iment réconfortant. Ainsi se termina
(dans les temps!) cette balade entre le présent et le passé, au bord et
aux alentours d'un ruisseau.

Claudine HUYSECOM et Denise HERYGERS
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LE PATRIMOINE NATUREL SUR L'ENTITE DE NASSOGNE.
Observation des oi seaux d'eau: l a vallée de la Lholl111e entre Forri ères et
Masbourg - le 16 mai 1993 -

Je soussigné, le cincle plongeur ou merle d'eau, ai observé, en cette matinée
printanière du 16 mai, une bonne vingtaine d'"Homo sapiens" jeunes et adultes le
long de la Lhomme à Forrières, depuis l'église jusqu'au-delà du moulin, qui ~vec
des jumelles et qui un livre d'ornithologie à la main.

Au pied d'une passerelle sur la Lhomme, ils ont aperçu mon nid globuleux,
fait de mousses et d'herbes sèches, avec une entrée latérale, tout comme
chez let rog 1odyte. En tant que sédenta ire, 1a premi ère ponte a 1ieu
assez tôt dans l'année, et la première nichée était déjà terminée.
Longtemps, le cincle fut poursuivi sans raison par les pêcheurs, qui le
considéraient - à tort - comme un ennemi, prédateur de frai et de petits
poissons (alevins de truites).
Pourtant, cet oiseau peut parfaitement vivre le long d'un torrent où le
poisson est absent. Il capture en fait essentiellement des insectes
aquatiques (éphémères, notonectes, larves de libellules), ainsi que des
crustacés et des pet i ts ma 11 usques, ce dans 1es eaux vives et - si
possible - non polluées.
En période de crue, quand la rivière se trouble, le cincle ne plonge plus
directement sous l'eau, mais chasse alos le long des rives, à la
recherche de vers et de substances végétales.
Il n'est pas inutile d'épingler ici deux sources de dérangement
potentielles pour le cincle (bruit, pression sur son biotope): d'une part
des pratiques de pêche trop intensives, d'autre part le passage répété
des kayaks et autres embarcations les plus diverses.
L'après-midi, en un site mémorable - le gouffre de Belvaux -, il nous fut
offert d'observer tout à loisir un couple de cincles plongeurs au milieu
des tourbillons de la Lesse.

Nombre d'autres oiseaux apprécient également nos ruisseaux. Si le martin­
pêcheur - très mimétique au-dessus de l'eau grâce à ses plumes émeraudes et bleues­
ne s'est pas manifesté cette matinée-là, le héron cendré a survolé l'ensemble de
la zone humide. Pour nicher, le martin-pêcheur occupe en réalité un biotope tout-à­
fait spécifique: des berges naturelles, non rectifiées, assez hautes et meubles,
où il creuse avec son bec, pendant 4 à 7 jours, une galerie de 45 à 100 cm., quasi
rectiligne jusqu'à la chambre de ponte.
La bergeronnette des ruisseaux, quant à elle, niche aussi toujours à proximité de
l'eau, mais elle dissimule son nid dans l'anfractuosité d'un mur, près d'un moulin,
sous un pont, ou entre les racines dénudées d'arbres le long des berges.

Au bord des eaux courantes, les arbres de la rive (aulnes, frênes, peupliers)
accueillent plus que probablement les tarins en hiver, tandis qu'au printemps, ils
hébergent le pic épeichette et offrent un poste de chant par exemple au gobe-mouche
Qrii (observation aimablement signalée par M. David, de même que l'emplacement du
nid du cincle plongeur). , ' , \,'"..,
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Entre la rlVlere et la route de Masbourg s'étend une belle plaine alluviale,
parsemée de plusieurs buissons d'épines noires et blanches, de sureaux et de
viornes obiers en fleurs (sur fond de reines des prés, renouées bistortes,
populages des marais et compagnons rouges). Cette vaste zone humide convient à
l'une ou l'autre rousserolle ainsi qu'à la locustelle tachetée, qui a émis assez
longuement son chant si caractéristique: il ressemble aux stridulations d'une
sauterelle ou encore au bruit d'un moulinet de canne à pêche, monotone, sans
discontinuer parfois pendant 2 minutes.

Plus près de la route, les haie; denses abritent le troglodyte, les 2 fOUillots
véloce et fitis, ainsi que 2 fauvettes iF. des jardins et F. babillarde.

Les eaux courantes, sources de vie 111 Très certainement, tant pour les
oiseaux nicheurs que pour les simples passages migratoires (exemple du chevalier
guignette, signalé par M.David en juin-juillet). Ainsi est-il particulièrement
vital, par exemple pour les hirondelles de cheminée, de disposer en avril de
plusieurs points d'eaux pendant leur voyage de retour: leur nourriture, à savoir
les moucherons, n'est nulle part aussi abondante à cette époque qu'au bord de l'eau
(insectes en éclosion).

Oe l'autre côté de la route, en direction des hauteurs de l'Ardenne et de
Nassogne, se devine une belle forêt de versant, le bois Nauchêne (contraste entre
le Couvinien et l' Emsien), qui embaume l'ail des ours en pleine fleur à cette
période de l'année; d'autres cris et chants déjà plus typiquement forestiers se
laissent par ailleurs entendre: le gros-bec, le grimpereau des jardins et la
fauvette à tête noire.

Mais ce sera peut-être pour une autre journée du patrimoine dans les années
à venir ...

Récit - en clin d'oeil - du cincle plongeur (D.V.)

Cf. ARNHEM (R.), Oiseaux d'Europe, Aartselaar, 1977.
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Journée du Patrimoine naturel en Haute Lesse - 16 mai 1993
HAVREILLE

Notre ami Charles Demblon, passionné par l 'histoire de son terroir
ainsi que de sa nature, nous emmènera sur les chemins de son village
successivement vers la fontaine de la place, le château-ferme ( ancienne
seigneurie ), le "canal· emportant les effluents, un lavoir-abreuvoir
abandonné, une ancienne ferme ( propriété de la fabrique d'église) et
le couvent des soeurs françaises.

Ensuite, nous nous dirigerons vers la "Grande NaurŒichamps· encore
parsemée de quelques haies où nous entendrons la fauvette babillarde.
Nous descendrons sur le Ri d'Howisse pour examiner le très intéressant
chantoir. De là, nous bifurquerons vers Surhaut puis Biernauchamps pour
aboutir à la station d'épuration de Wavreille.

Et pour terminer la matinée, nous nous rendrons à la mare du Baty,
très heureusement curée l'automne dernier avec l'aide de la commune de
Rochefort, où une toute nouvelle dynamique de vie s'enclenche, démontrant
par là-même le rôle indispensable de l 'homme dans l'entretien et la
conservation du patrimoine naturel.

Un grand merci à Charles pour cette très belle matinée
Pierre Chanteux

\
\

-.. '\ ' , , ..
F/'- "ut: DES CHAtE 1S

w

••••••
~~::-l ••••
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JOURNEE DU PATRIMOINE NATUREL - 16 MAI 1993

. -(l'! : "~.~. "",l>,." .' ..'? .... ,
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.. , Le matin, à TELLIN .. ,
Détermination de l'indice biotique de deux stations du ruisseau

qui traverse Tellin, l'une en amont de la localité, l'autre en aval:
Tel était l'objectif fixé pour cette matinée de la Journée du Patrimoine
naturel en Haute-Lesse, en ce qui concerne la commune de Tellin.

La démonstration fut assez éloquente et la déter~ination des inver-
"~,~ ~_~ ! tébrés d'eau douce de 1a

,..,r-- ~ , \.vv'~. \ / premi ère sta t ion a permi s

~
C\.~ ,,~ ~:.' d'estimer la qualité du

(,_ ,.~, ~ .:: . / petit ruisseau en amont
,.J~"'"'i.' ç~'. .,' du village avec un indice

~ , v ,r,c' -:-, maxlmale de 10.
r ; -- '~\I' '

" '\ _ "''''', f'..~~ En effet, la présence
1 " de larves de perles et
[-,,,,- ~._ d 'éphémères, des espèces
~\ très sensibles à la pollu-

"\"'"' ,f tion et principalement à
'\ la quantité d'oxygène pré-/'* .11-, sent dans l'eau, est le

signe d'un cours d'eau
très peu ou pas pollué.
En y ajoutant le nombre
important de groupes

d'espèces, répertori és sous l' appe 11 ati on d"'enti tés sys tématiques" ,
tels que des larves de phryganes à fourreau, des mollusques ( comme
Ancylus fluviatilis ), des gammares, des sangsues ou des planaires, on
peut évaluer èntre 9 et 10 l'indice biotique du ruisseau prospecté.

Après avoir traversé la localité de Tellin, le groupe d'une vingtai­
ne de participants retrouve le ruisseau dans un curieux état, celui-ci
ayant également traversé la localité, canalisé, couvert et chargé par
les déversements d'eaux usées.

L'aspect plus que trouble
de l'eau, le dépôt de vase
nauséabond, la couverture
d'orties des berges et ... la
rencontre avec un beau rat repu

_et peu farouche suffit à éclai­
rer les prospecteurs trop heu-
reux de ne pas devoi r plonger larve d'Ecdyonurus IEphemerel

les mains dans cet égoOt à
ciel ouvert.

Processus d'autoépuration, pollution des nappes phréatiques, recRer­
che de solutions diverses, risques de propagation des maladies, modifica­
tion des habitudes de consommation, remise en question du "tout-à-l'égoOt",
nécessité d'une prise de conscience des hommes politiques, aspects irré­
versibles d'une telle situation, ... les thèmes de discussions ne man­
quaient pas, mais l'intérêt premier de l'activité résidait d'abord dans
la découverte visuelle ( et olfactive !) du problème, prologue indispen­
sable à toute recherche de solution! Une activité à reproduire certai­
nement le plus fréquemment possible avec un large public!
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Pour ceux qui désirent découvrir et expérimenter la méthode proposée
lCl, nous leur conseillons un ouvrage didactique, simple mais correct,
peu coQteux et facile à utiliser. Il s'agit de l'Evaluation biologique
de la qualité des eaux, clés de détermination des invertébrés des eauX­
courantes, publiée par le Ministère de l'Education, de la Recherche et
de la Formation, Centre technique de Mons - Route de Bavay, 2 B à 7080
Frameries ( Tél.: 065/667322 - 676261 ).

larlle de phr~gane sOl\\a de son !oulleau

'" Midi, à Belvaux ...
Les saucisses et brochettes amoureusement et efficacement préparées

par Monique et Gérard secondés par une équipe spontanée de bénévoles
distributeurs de moutarde, arroseurs de ketch-up, déboucheurs de bouteil­
les, serveurs de vin rouge, .,. et communicateurs de bonne humeur, ont
permis à plus d'une centaine de ventres affamés d'aborder avec sérénité
la promenade de l'après midi .
... L'après-midi, au Gouffre!

Nous étions près de 200 à franchir la barrière du parc à gibier de
Han pour, retrouver pour certains, découvrir pour d'autres, le site excep­
tionnel du Gouffre de Belvaux. Impressionnant, majestueux, grondant en
absorbant la Lesse toute entière, marqué par les crues régulières qui le
submergent, protégé par un orme ( énorme !) plusieurs fois centenaire,
le Gouffre de Belvaux et le respect qu'il inspire, phénomène naturel
unique, chef-d'oeuvre de l'eau et de la pierre, nous offrent gratuitement
aujourd'hui des sensations diverses.

Les autres jours, il faut payer, prendre un billet, embarquer dans
un camion baptisé "Safari-car", s'arrêter à peine quelques minutes, sans
traîner, pour faire place au camion qui suit et à sa cargaison de touris­
tes ...

Devant le Gouffre et un peu partout dans les plaines du parc à gibier,
les orties,encouragées par la surpopulation artificielle des "animaux
sau\lages", sont traités chimiquement par herbicide. Elles en pleurent
de chagri n .,.

Bruno MAREE
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Equipe SPELEO - Week-end des 30 et 31 mai 1993
La Savonnières-en-Perthois

Ce week-end du ~O--:;l mal, l~èqLllDe t"estt-elnte des 1l 1ndect"ottables"
s~est t-ett-(]u·,l?e POUt- un seJout- do la "5avonnIEt-es-en-F'et-thoIS ll

•

Au Dt-ogt"amme. _, gt-ottes La Sonnette. 1 ~ A'/enl t- et la Grande
'.,liaI Ile.

La Sa~onnleres-en-PertholSest une commune SItuee a IS .m à l'E~t

de SaInt-DIZIer. EtvmologlQUement. SAVONNIERES SIgnIfIe
CARRIERES ... et comme dans plusIeurs autres localltès frança15es
portant ce nom~ on exploite à Sa~onnlères-en-Perthols. de5
carrIères souterraInes depUIS la nUIt des temps.
AUJourd'huI, c est un gIgantesque dèdale de coulOIrs ObSCU~5 et
SilenCIeux qUI se developpe dans le plateau calcaIre 5UF lequel
est etabli le VIllage. La longueut- des galet·Ies de ce !.,::;b'vt-lnthe
approcheraIt les 80 ~m.

Ces carrIères souterraines sont constItuees de galeries
relativement basses (3 à 4 M de hauteur)~ l~epalsseur de la couche
tendre de calcaIre oolIthIque e"ploltée etant assez redulte. Ces
galerIes en general de 4 M de largeur. se recoupent
perpendIculaIrement à Intervalles regullers en respectant des
piliers carrès par~altement regullers et symetrlQue3.
Au fur et à mesure de l'avance des fronts de taille. de temps a
autre~ des caVItéS naturelles aveugles sont découvertes. C'Est ce
QUI e',plIQue l'lnterêt speleologlque de ces carrIeres oU la
decouverte de nOIJvelles cavItés depend du hasard de l~avancement

du travaIl d'explOItatIon.
Les sPéleos n'ont pas ete les seuls ct S'Interesser à ce dedale
souten'8.In. En effet. entt-e 1942 et 1944. les Allemands a.alent
entreprIs dWy constrUIre une uSine de V~ ... que l~avance de~

armées alllèes ne permit pas d'achever et ce n~est qu'un chantier
Que la Wehrmarcht abandonna en 1944. Les traces de ces tr3vau':
sont encore visibles~ entrées ~ortl~lees~ ouvrages betonnès etc.
F'lus rècemment~ au moment de l'a~~aire "~lqèrlennell~

l~etabllssement d~un dep8t de munItIons dans une partIe de ces
carrières aurait été proJete ... sans reallsatlon ulterl€l\t-e.
Abandonnons ces rumeurs et souvenirs querrlers qUI ne font pas
bon ménage avec le calme et la tt·anquIlllté de ces 50utet-t-aln;;::~
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VOICI part15 pour la
Geu" e-ntt-ees \. donnent

* * *sommeIl. nous
la. Sonnette.

de
de

Apres une bonne nUIt
dècouverte du ~èseau

3.ccés ..

L'entt-èe pt"lnClpaie débouche pat- l' IntenTlèolait-e d'un petit
'/estlbl~le ~Ut- le PUits des 9t~3nds c:et"cles (30 t1). Au -f.ond. pa.-
une :suIte de petlts ressauts et PUItS. 13 C3,'lltè descend JU<:qu'à
-65 M par rappct-t ~ l'entree (-85 M sous le nI/eau du sol) ]USqIJE

dans une 3alle terminale a5se~ 3Tqlleuse que tt-a',et-se un t-lJlSse31J
temporaIre. Ce dernIer- est Jmpenetrable en amont comme en a\a) aLl
bout de quelques m~tres. Une dè30bstrvctlorl ~n e5t cepenrlant
possIble ..

SUIte d cette premlere VISIte. un bon Fepas~ une petIte SIeste. et
nous ~OlCl repartis pour l'exploration du t"eseau AvenIr-Grande
VlaIlle.
Le '-éseau est composé de deux '-Ulsseaux amont: La l:3ale,-,e Amont
(150 Ml et la Grande V,a,lle (340 Ml qUI convergent pour se
,-eJoInd,-e tous deux au gou+-f,-e de l'Avenu-.
A la base de ce gouf~re~ les eaux s'ecoulent dans un mèandre
etrolt et boueux le rUIsseau Aval (430 Mi.
Ouatt-e accès possibles à ce t-eseau. Nous pat-let·ons des cleu;, acces
2'.;:plOt-ès :
La G,-ande '.,liaI Ile : (orl-flce amont)
La partIe amont commence par une zone etrolte d'une dizalne de
mètres de longueur SUlVle d'une galerIe longue de 150 M~ ou la
progrEssIon s'e-f-fectue au-dessus d"un petIt canyon (4 a 5 M de
hauteur au début et 0.3 M de large) qUI va en s'amenuIsant. La
galerie basse qUI -fait SUIte se termIne par des boyaux étrOIts.
Il -faut noter d'importants remplIssages de gravIers et de sables
amasses en petItes plages. aInSl qu~un concrètlonnement assez
développé : vasques etagees avec mIcro gours. coulees
stalagmltlques avec clopo,-tes P'-I" dedans. planche,"s
stalagmitlques suspendus et relIes par des stalactlques.
La partIe aval de la Grande V,a,lle tres etrolte. debouche sur un
petIt pUItS de 6 M de dlamétre et 6 M de hauteur. ou tombe le
rUIsseau. A la sUIte de ce premIer PUItS. la galerIe débouche
dans le haut du gou-f-fre de l'AvenIr IH= 30M).
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Le Gou~~re dg I"A~enlr

Une galet-le ou s' étagent quatt~e PUI ts de ,.nOI ns de dl" mètt-es ...
permet d"acceder a la cote -41 M.
F'r3.tlquement. 1 ~eqLtlDe s~est sCIndée en deLL~ : deu;; spélèos sont
descendu~oar la Grande Vlaille ,les plus mInces) et les deu:;
3utre3 par l~AvenlF. Tous sont ensuite remontès par l'AvenIr.

* * *
NOLIS -!81Cl dèJ~ au tet-me de notr*e :;~10Ltr SOlt::; tet-t-a. AV3.nt de

retrouver la lumIère dlJ Jour, nous partons pour une petIte
e~plor3tlon dans la carrlère.
NOus dècou~t'ons aInSI de vastes secteurs utlllSè5comme
ChampIQnOnnlËres. Leurs entrées sont èVldemment In3cces~lbles.

[eoendant ... nous pouvons obser~er par Cet"talnes bt-eches
l"e"ploltatlon.
Plus lOIn" nous observ'ons des " p 15011 ches" oU " PEt les de::;
cavernes ll

•

Ce sont des canet-étIons de calCIte de fot·me c;\pptO;~lfn3.tl\.ement

sphèt-lque .. se developpant en cDuchesconcentt-,Ques autout- d~un

noyùu central .. dans de petIts baSSIns const~mment 3qltès par les
gouttes qUI y tombent. Certalnes sont qrosses comme des têtes
d'eplnqle. mal? d~autt-es peuvent 3ttelndt-e la dHnenslon d~une tt-èS

g,-osse bille.

:+. * *
Avant notre retour .. nous faisons un ultime arrêt afIn d'ob5er~er

lB resurgence de Cousances. Une coloration e~~ectuee dans l"abime
de Savonnières le ~6 févrIer 1969 à 16 heures auraIt etè observèe
le 27 à cette rasurgence.

Et c"est aInSI que se termIne cet aqreable es;capade li hot-s du
tempsll •

CHRISTOPHE 80EGEN.
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Des bonnes nouvelles:

La carri~re de Resteigne ne sera pas remise en exploitation,
sauf si le Conseil d'Etat accepte les arCjwnents de l'ancien
exploitant et des pl'opriétaires. Espérons qu' en derni~re

instance tout finira bienl

Achat de t~rrains à proteger : des membres ont entendu
l'appel lance dans les Barbouillons de mai et ont dejà verse
leur participation à la trésorerie des Natus ... Un fonds se
constitue donc ... Peut-être sera-t-il bientôt à la base d'une
"éalisation. Vous pourrez lire dans ces Barbcuillons la lettre
que nous adresse le président des RNOB, Emmanuel Séruslaux, à
propos de cette question des réserves naturelles.

Gestion des reserves la commission consultative pour la
gestion des reserves domaniales de Lesse et LOllline se reuni t
régulièrement. Des mandataires communaux de Rochefort et Tellin,
sont présents. Des décisions pratiques sont prises et les
Communes accomplissent leur part de travail avec l'aide de la
Région. si cette commission travaille bien, et si les moyens
financiers et hwnains suivent, on devrait rapidement constater
un progrès dans l'état des réserves. Il faut ici feliciter la
Commune de Tellin pour le travail réalisé dans une carrière
désaffectée de Bure. Des citoyens, mal informés, y avaient
abandonné des monceaux d'immondices. Mais il reste bien des
problèmes de ce type et d'autres à résoudre. La coopération des
Natus, mais aussi d'associations locales sera nécessaire pour
aider la Région à poursuivre plus efficacement sa politique de
conservation de la nature.Il faudra surtout réussir le
changement de mentalité ... Quand certains hwnains trouvent
normal, en allant déposer leurs tontes de pelouse dans la
réserve naturelle, que d'autres y enlèvent la plante rare pour
l'emmener dans leur jardin, ou dans leur herbier ... quand
l'agriculteur dépose ses excédents de fumier sur des parterres
d'orchidées pendant que sa compagne arrose généreusement d'anti­
herbe le talus du jardin ... on rève d'un monde un peu moins fou,
et tout s'écroule quand on vous dit: "C'est pire ailleurs!".
Retroussons donc nos manches pour travailler, soutenons les
associations et la Région Wallonne dans leurs programmes de
conservation de la nature. Don après don, journée de
debroussaillement apès journée de débroussaillement, on arrivera
peut-être un jour à réinventer des pratiques rentables tant du
point de vue écologique qu'économique. Nous sommes sur la voie,
mais il reste beaucoup d'idées à matérialiser.

D'autres:

~Ddification des plans de secteur : soyons attentifs, chacun
de notre côté. N'hésitons pas à participer aux enquêtes
préalables en faisant connaître notre avis. En démocratie, ce
que des citoyens organisés veulent vraiment, ils finissent par
l'obtenir.

CCAT :Il est bien dommage que nous ne puissions participer
aux travaux de la Commission consultative pour l'aménagement du
territoire de Rochefort. Des membres de notre association
acceptaient de nous y représenter. Le Pouvoir communal ne les a
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pas voulus. Il reste donc un contentieux à ce propos entre nOer'e
assocl.ation 8t lUl ... Espérons qU'li trouvera une issue
favorable avant les prochaines élections.

~-hemins reconnus: des amis marcheur's, de l'iellln, sont "?n
tr'ain de dresser un lnventall:e des chemlns reconnus en comparant
la carte officielle 8t la réalité du terrain. si l'on n'y prend
pas garde, beaucoup de sentiers vont être oubliés, et ce sont
pourtant des chemins publics reconnus Pour les désaffecter, il
fallait des procédures bien établies Ont-elles toujours éte
respectees? Il est vrai que depuis le milieu du 1ge siècle, les
usages ont bien changé tandis que l'asphalte et le moteur à
explosion sont devenus souverains. Alors, faut-il souhaiter
qu'on Se souvienne 'Tl'aiment des chemins oubliés, si cela a conune
effet de multiplier les itinéraires de 4X4 et de motos de cross,
ou si cela donne des idées de travaux routiers à nos
mandataires? cette réflexion ne doit cependant pas faire oublier
l'importance qU'ont tous ces chemlns pour ceux qui veulent
redécouvrir chaque jour les joies naturelles de la marche en
harmonie avec le milieu sauvage.

La réunion du premier jeudi de juin n'a pu avoir lieu. Tl'<:èp
de membres étaient excusés. Le responsable a attendu les
participants jusqu'à 2üh3ü. Après ce délai il est rentré chez
lui en se disant: "demain est un autre jour!" Et en 8ffet, 18
lendemain soir commençait le bref .. ,

,séjour des Natus à Rossignol : grâce à nos amis Marc Paqu,),/
et Bernard overal, ces deux journées ont été riches d'observa­
tions ... et comme d'habitude, nous n'avons pas eu le temps d8
tout faire. Samedi soir, Luc Evrard nous a aidés à découvrir le
ciel: Jupiter et ses compagnons étaient au rendez-vous malgré
les nuages. Les rapports se préparent.
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Voici copie de la lettre que nous adresse
Emmanuel SERUSIAUX, président des R.N.O.B.,
à propos de la gestion des réserves naturelles.

Bruxelles, le A 0 lM,a.l 1993

Monsieur Bruno MAREE
Editeur Responsable des Barbouillons

Les Naturalistes de la Haute Lesse
rue des Colires, 27

5580 HanlslLesse

Dans sa livraison d'avril, l'organe des Naturalistes de la Haute­
Lesse ("Les Barbouillons") publie en ces pages 29 et 30 une chronique de
l'environnement, relative aux opérations foncières de création de réserves
naturelles. Ce texte a retenu ma toute particulière attention dans la mesure où il
interpelle un des axes de travail des Réserves Naturelles-RNOB.

Sans avoir la prétention de vouloir épuiser le sujet, je souhaite
vous faire part ci-après de quelques réflexions que vous voudrez bien considérer
comme des contributions à ce débat.

1. C'est la loi du 12 juillet 1973 elle-même qui lie strictement le marché foncier à
toute possibilité d'ériger des sanctuaires pour la sauvegarde de la flore et de la
faune. En effet, la création de réserves naturelles, au terme des dispositions de la
loi sur la conservation de la nature, impose la maitrise préalable des droits réels
sur les terrlilins concernés et ce, que l'opérateur soit l'Etat (depuis la
régionalisation, la Région Wallonne) ou toute autre personne publique ou privée.

Il en résulte qu'en droit belge, la mise en place de dispositifs forts de protection de
la flore et de la faune sauvages implique une location ou un achat des terrains.

A l'occasion du débat parlementaire, préalable à l'adoption de la loi, un
amendement avait été proposé par un Sénateur pour éviter cette difficulté. Cet
amendement se lisait comme suit: "Le Roi peut notamment affecter à la protection
de la flore ou de la faune, à la recherche scientifique ou à l'enseignement, l'usage
de tout ou partie d'un immeuble. Décidée par le Ministre compétent, après
consultation de la Députation Permanente, cette affectation se substitue à toute
jouissance privative, y compris tout bail quelconque sur le bien, moyennant le
respect d'un préavis de 6 mois au plus (... )". Malheureusement, cet amendement
fut rejeté.
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A l'occasion de la future discussion sur l'actualisation de la loi sur la conservation
de la nature, notre association repésentera ce texte qui a en fait pour conséquence
de permettre la promulgation d'arrêtés de biotopes, similaires à ce qui se passe en
France.

2. L'expérience montre que la protection de sites de toute grande valeur biologique
passe nécessairement par la location ou l'acquisition des parcelles concernées:
tout autre mécanisme mis en place, par exemple dans le cadre de la protection des
sites classés ou de la législation sur l'aménagement du territoire, présente des
carences graves. Acheter un site pour le protéger, c'est efficace ; toute autre
méthode l'est beaucoup moins.

Ainsi, et à titre de simple exemple, pour le seul mois d'avril 1993 et dans le seul
cadre de son programme Cigogne Noire, notre association a constaté les
dommages suivants:

- au Fond d'Ourthe, non loin de Gouvy, une parcelle de plus d'un hectare et demi
de marais vient d'être labourée ; notre association s'était portée acquéreuse de
cette parcelle mais le bien avait été vendu à un exploitant voisin, lequel a purement
et simplement fait disparaître tout l'intérêt biologique du site;

- à Commanster, et malgré que le bien ait été désigné comme habitat sensible
dans le cadre de la mise en oeuvre en Région Wallonne de l'article 4 de la
directive européenne 79/409 sur la conservation des oiseaux, l'Administration
Forestière a fait drainer une ancienne plantation d'épicéas et a relié ces drains à la
rivière, en passant entre deux parcelles propriétés de notre association 1 Et cela
malgré que les R.N.O.S. possèdent déjà plus de 11 ha sur ce site, et que
l'Administration Forestière est explicitement chargée de la loi sur la conservation
de la nature.

3. Notre association ne néglige pas du tout la protection de la nature en dehors des
réserves: les éditoriaux parus dans notre revue au cours de l'année qui vient de
s'écouler, ainsi que la charte que nous venons d'adopter vous le démontreront de
façon radicale. Je peux vous assurer de la façon la plus formelle que les Réserves
Naturelles-RNOS ne limitent pas leur action à acquérir et à gérer des réserves
naturelles, mais bien qu'elles étendent leur travail à tout le patrimoine naturel
wallon.

4. Dans le texte publié dans votre revue vous indiquez que "c'est donc à l'Etat, et
pour nous à la Région Wallonne, qu'incombent les mesures destinées à préserver
cette biodiversité, (... )". Notre association pense - et c'est clair dans le texte de sa
charte - que l'action des citoyens, et des associations privées qu'ils ont formées, est
essentielle pour assurer la sensibilisation du public à la protection de la nature, et
une action efficace de chacun des opérateurs économiques et sociaux dans ce
cadre. La protection de la nature est l'affaire de tous, et on ne peut se contenter de
demander à l'Etat de prendre seul en charge la responsabilité de créer et de gérer
des espaces strictement protégés pour notre flore et notre faune.
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Voilà donc quelques réflexions que je vous adresse en toute

amitié, espérant ainsi vous faire partager notre analyse de la situation.

Je me réjouis vivement de ce qu'une collaboration puisse
s'installer entre les Naturalistes de la Haute-Lesse et les R.N.O.B., et tout
particulièrement dans le cadre du projet que nous développons de maîtriser une
pelouse calcaire de 6,5 ha près de Jemelle.

Je reste à votre disposition pour tout renseignement
complémentaire que vous souhaiteriez obtenir et en vous remerciant de votre
bonne attention, je vous prie d'agréer, Monsieur, les assurances de ma
considération très distinguée.

E. Sérusiaux
Président de

Réserves Naturelles-RNOB

\



Samedi. 1ett. lIIfLÎ. 199J:

La bM-6e va1d.ée de la Le,Me en:tA.e AMeA.emme e:t Wal~ nia jamaLd é:t.é
véJtUablemei'lZ poACoUIULe pDA le-6 Ncd.wt.a1..i..6:le-6 de la llau:te-Le4-6e. JUd:Uce
devaJ..:t donc lui. iiA.e ttendue.

L'e!reuM.wn de ce 10wt ttecoupetta -6ucce-6-6Lvemei'lZ le-6 p-dQJT/l1l-Ü.e-6

(.amennLl!IL-6 (fJ/lù J, puL-6 a1:tennn.:ti.vemei'lZ le4 calcaLtte4 du VL-6éen e:t du
7.owtnaÜLen. C'e4:l là, U/l.e de-6 COM~ence4 du tte1.Le/ cottdA.u.lLen (.olllT!é d'U/l.e

-6UCCe-6-6.wn d 'an:tLc1l.naux e:t de -dvn-c1J..nn.ux 0JÙ.en:té-6 e-6:l-0Ue4:l (h<r' J.
NoUd commen.cettOM -6!fT1bo~uemei'lZ noue

NaÜ ,: Le Pan1 5tUn.t-1ean.

L. pan1 aeiuel. da.t. d. 16}8. J1 a lié iAJ.jé jOUttnée au conlluei'lZ de la Le4-6e e:t de la /lJeu-6e,
au Uw-r!u "P~é 5tUn.t_7"",n <juL déd4n' -6oil au 7'oni SlÙn:t-Jenn (No:le 1 - 211. J). Apttù
/whllu.el.lemen1 <Ut p.é 'oLt ecnmwwJ., 'oLt 1iiA. i.d ei'lZ écatt:t' du:ltto " . i.li..-6'"
pA1.vé; maL.! don1 l'"""ge deve=U banal. à -d e IUJ.p em e-6 nçon CLV e

la 5tUn.t-7ean (25 julAJ. L__~ que cOM:tilue la p'ne d'emba.Afluemei'lZ de-6 kavak-6,
ava1.en1 apA.è.d edt. da.te, Le dNJLt de b 1 b d 1 L 1
eaupM le ~e~ au de~ paUA.e 1eHM noUd 0 -6eA.VettOM e-6 eA.!}M e -<..a e-6<le ,do e-6

iMupeaux. pettlttU du ttemblaJ.. du ch.enz.iJt de /eA..

Le-6 bett!}M de la LM<le coM:tiluei'lZ un lambeau
de (.ottê:t aliuvLale, JÙ.c1te en i}éopftv:te-6 (plan:te-6 à

bulbMJ :leU que A1Li..um uM.inum (1 J, Co~

-601J..da (2J, 'i?anU/l.cultU f.i.eaAi.a (JJ e:t Anemone
IU1.nU/I.culoi.de<l (4J. Le cott:tè!}e :lIUJ.cli.:ti..onne1 dM

p1an:te-6 à /wmUd doux complUe l'l!IL-6 emble pttécédei'lZ:

Anemone nemoltO-6a (5), LamLum ~eobdolon (6),
Aeil"pocli.um podafJ/laJÙ.a (7), 'R=CulUd awtLcomUd (8),
Adoxa 1TW-6ch.a:telLi.na. (9),... C1e4:l alU<l.L daM c ei:te

M-6oc.i.a:ti.on vé!}é:t.a1e que noUd aVOM pu ob-6eA.VeA.:
fUbe-6 uva-CltÙpa (10) e:t 'R.i.be-6 ttubttum (11), ya!}ea

1u:tea (21-OJ-9J)(12), LaiJuuzea -dquamaAi.a (17-04-9J)

(1J), Aconilum vulpatti.a (14), 'Ph.g.:teuma -dp.i.caium (15J,

'PattU quad.ttJ..(.o1.i.a (16), Cattdam.i.ne .i.mpaill!lL-6 (17), ...
A Û~eA. alU-d.L la pttMence LMoille de: Acett
ne!}UTldo (18), QUettClU ceA.lt.i.<l (19), 'Paillen.OW-6U<l

LMett:la (20) e:t ClUliae!}U<l CwtvL-6 epa1a (21).
LM pettltb. du ch.enz.iJt de /eJt, lOM9;u 1LU ",oni

1!IL-601e.L11é-6, -doni colonL<l é-6 patt Ce:telU1.ch.
4/.J.cinattum (22), A-6plen.i.um :tJÙ.c1tomane-6 (2J),

Cattdmn.ùwp-6.i.<l attenO-6a (24) e:t de fJ/laTlde-6 Dla9M
de Sedum album(25J e:t Sedum ItUpe-6:ltte (26).

'Patt a.i.lletVl.-6, 10Mque lM m&ne-6 pettIté-6 -6oni

omblUJ.!}é-6, la ~ewt du MUd.bo.i.<l a pe.nnz.i.tJ
l'LM:toll.aü..on de vM:lv;peuplemen.:t6 de (.oU<jÈAM
:le11M que 'jlol!f4:Uc1wm aculea:lum (Z7 J e:t A-6plen..i.um
-6colopend.ttJ..um (28J.
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5~ lIrw..eLuwl.
d'An»i••-F~u1 d'An..""emle

C!. J.~ l.a tna..:tl..n.u. (La LU.6t! A..iVI!.

~,,,
lrace
do

mOH'ldre
pa~lum

J11. 1:

'Po1.!f<jO,naium
1n'ûJ.i:iP·olUJ/Tl

NoU6 noU6 a.:U.cvu:leAJJM aupltU d'un
a/flewu!JTlen.:t ItOcAeux en boMwr.e de-6 voi..e-6 du
cAem1.n. dt!. lM. J1. nza.JUtUe 1.e fl.anc ~ud de
1. 'an.ii.cli.naL d'AnA M('JTlJTle e:t e-6i. cOM:ü::tué de

1JItu du Fmnenni..#!n.

A1.oM que ~U/t 1JIt~, on 4'a:Uen.dA.a.u à voi..lt
une vé<Jé.:f.a.:tLon p1.tdôi. acidl ph.LI.t!., 1.e-6 ItOcAeM

40ni. co1.oni..6~ pail. de-6 p1.an.:te-6 doni. la p1.up<Vti.
d~ e-6pèce-6 4oni. ltéptdée-6 ca1.ci..co1.~. Ceci..
4'expl.i..que pail. la plt~ence de lt~eltVe-6 impoJti.an.:te-6
en calt6onai.e de cal.cù.un cl.an4 1.e-6 ItOcAe-6 du
Fanzenni.en. On peut !I voi..lt eni.lte au:lIte: lIypoCltepLd
como4a (29 J, S~el.i.. l.i..bano1i4 (JOJ, SUene n.u.:taM

()0, IleLi.n.n.:Utemum nummui.aAi.um ()2J, Ce:te!tacA
olf.Le1n.cuuun (J)) ".

'i'/l.U du 'i'oni. du ç/l.O<;nau, noU6 noi.eAJJM la
plt~ence d'IIeUebO/1.U6 vi../t.i.dJ...o (y,J e:t de Neotii..a
ni..du4-avi..4 (35J,

'i'oU6~~ pail. l.a faim, noU6 quU:teAJJM l.a va1.1.ée
de 1.a Le-64e en <j!taVLd4an.:t /l.api..demen.:t 1.e fl.anc de

l.a colli..ne poU/t a:Ue.iJul.lte 1.e-6 cal.cai..ltM du
7owtnai..4Len e:t du Vi..4éen que noU6 n'abandonneMM
p1.U6 du It~i.e de la jowtnée.
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NOUd noUd II.e.tJwUVe.MM au ueu-dU "'ï'l.ai.n.

du f044U!' pOUlt dtn.vr.. Ou II.Och.eM 4pe.c.i.acu1.a1 /l.e.6

domi.n.tm.i la valLée.
5U1t i.e lI.ehoJtd du pl.a:teau, noUd ob4eJtVe.MM

une f1.OII.e et une vé9-éiation caJtac.i.éJt.ù~udu
4ub4:tJw.:td cn1ca1Au. 70ui d'aboJtd, la pe1.oUde
mé4oplù1.e de Li...d1M.e avec 8Jtae1u;podi..um pi.nn.a:twn ()5)
Hel.1.ehOIl.U4 f.o di.tI.u.4 (Jl), V.in.cdox1..i:.um h.ùuuuJJ.n.aJti
(38) ••• OaM un mou, noUd ff a.wzi.oM iJwuvé

él)lll.eztm.i Op~ api.{eJta (39), 7'1.a.h:ut:t.lteJta ch.1.oJtan­
:th.a (40), ÇvmnadeJti.a. conop4ea (41) •••

éMulie, colon.uan.:i. lu~ du II.Och.eM
M401eil.1é4, la pe1.oUde ouveJtte. xé.Jù.que à (altex
luun.i..I.i..d (42), 5ule/Û..a alb.i..c.arw (43), Çlobu1..a..JLi.a
punc.i.at.a (44), Hdi.o.n.ih.f!Jllum 1WIT1fTlul.cuùum f45),
(eJta4:Uum pwni.1wn (46), AII.e.n.aM.a 4eApvJ.1i.f.o1i.a (trj).

Lu ?U4U1tU du II.Och.eM 40ni. colon.ué4 fXl/t
8ucuiel.1.a laevi.ga:ia (48).

Clochettes
peMU6S

une par une
/fN2pp?"
~-,

J11.. 2:

'i'olV9Pna:Wm
odolUJ.i.um

Sceau-de-Salomon odoranl
~SOfltCXlnnaftâ

~a1198
aNJUlousee:;

NOU4 pénétll.eJtOM eMulie don.." le.
L- -'--'--'- -----.J domai.n.e pJti.vé du (Mte1. de 7'oni.-à-Le.4Ae. La f.oll.U

ut i.ci. une. ch.~e-cluvrmai.e à 'i'Jti.mu1a veJtÙ (49)
avec Hede.ll.a h.e1.i.x (50), (altex digJ.-:W.a (51),
/1/e1.i.ca unLf1.ollO. (52) ••• (e tlfpe de /oItU occupe
lu abltUp:f.4 et VeMan.:l.4 eMoi.eil.1é4 de la valLée

de la LUde depui.d la 9-aJte de ÇendMn-{el.1.u
jUdq,.u ,à AMeJtE'Jllllle. é1.1.e 4 e CaJtac.i.éJti.4e fXl/t une

~e diveMUé d'u.1ence4 (.o1l.e4:ti.è.Jte4 doni. 1e.
cluvune en vi.9-0UlteUdU cèpée4.

NoUd i.IlO.VeMeJtOM un véllUable
défi-1.é Où, baJt/l.e4 II.Och.eUde4 du 70UJtna.i.Ai.er.
al.:teAll.en:f. avec dM pi.eJtIl.i.é4.

tVOU4 noU4 aJt/l.UeJtOM q,.ue1.q,.uM
i.n4:tanU à un poi.n:t de vue dom.in.an.:l.
la LU<le de +/- P mè:tJtM. NOUd noUd
iJwuvoM AUlt l' anci.enne teJtll.a<l.d e

mOffenne, da:inn.:t de +/- PJ.{XX) aM

(i.n:teJtg1a.ci.a.iAe 1ni.nde1.-'RU<l). A l'
aJtIl.i.è.Jte du balcon II.Och.eux, débouche
un ancien ch.an:bJi.A doni. la ch.f!Jll.in.ée

4 'ouvlte Vell..1 le ci.e1..



Bou dt Rtnnt lIr.vi du Trou M~"l.(

Id apr<J E Dupo,,!)

Slalllcllc du Trou Magnlc
(cl apre' E Duponll

311.. 4:
Bo'w de Itenn.e 9=vé d
,tda:f.ue:Ue en i..voiAe
découvett:l4 au 7lttJu (llo,~e.
'i'air'~emOil~ (-J5.OCXJ
aM d .dUPéJti..euJt (-:fJJXX)
aM).
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'Repltenan:t i.e cAem.i.n. de.d Cltê:i.e.d, /o1llTlOJl.:i

con.ni...cAe au-de.d.dU.d d e.d IttJcAeJt.d, noU.d découvlteJttJM

une PJne où la vég,étati,m e.di ne:Uemen:/. .di..l.i..coi.e
(acide)• 'l'Aénomène éhtang,e aioM quI! la caJt:te

g,éoi.o~ue ~e que noU.d noU.d iltlJuvoM au milieu
dlU> ca1cai..Jte.d ioUJtna1Ai..eM. NoU.d noU.d

iltlJuvoM cInnA un pw.<;men:/. de cAmaLe .de.d.tJilill.tJJte,
ne:Uemen:/. acidJph.LI.e: i.e cAaJtme a pJta:ti..quemen:t

di...tJpaItU du .tJ OU.d - bo'w • AppaJta1A.tJeni: Qu~tctUJ pdltaea

(5J), SOMU.d aucupaJti..a (54), F=ng.ul.a a1nU.d (55),
Bdula pendul.a (56), ••• La .d:tJta:te AeJtbacée e.di

cOM:ti..:tuée de OlU>cAamp.tJi..a ll.exuo.tJa (57), 7etJ.C/LÙUn

.dcolttJdoni..a (58), Vacci..ni.umm~ (59J,
Ca1f.una vul.~ (60) •••

Le.tJ alll.euJtemen:t.tJ IttJcAeux en con:tJteba.tJ du
.d en.:UeJt, voni noU.d /oUItniA i. 1expl.ication de ce:Ue

paJt:ti..cul.tvU..:té. On V découvlte de.tJ IttJcAe.tJ ca1cai..Jte.tJ
:to:ta1emen:/. .tJi..l.i..ci..f.1-ée.tJ. On ltencon:tJte g,énéltalemen:t
cInnA i.e 7oUJtna1Ai..en de.tJ nodul.e.tJ de .di..l.i..ce (cAett:l4

ou .dUexi..:te.tJ;" ma1A i..ci.., ce .doni de.tJ banu en.:UeJt.d
qui.. .tJ e .tJoni .di..l.i..ci..f.1-é.tJ. SaM d.tJlde .dulie à de.d

:tJtan.d/oIllTUl.ii.oM po.tJiéJti..euJte.tJ aux dépô:t.tJ maJti..M,

i.e ca1cai..Jte a éié Itemplacé pail. de la .tJi..l.i..ce.

On noieJta encolte la plté.tJence d'un pi..ed de
'l'1tunU.d mahaleb (61) d de Juni..peJtU.d communiA (62)
à la .tJoJtile du domai..ne de 'l'oni-à-L e.tJ.tJ e.

NOU.d noU.d a:t:bvu1eJttJM encolte quel.que.tJ i..M:tan:t.tJ

à i. 1eniltée du 7lttJu /!Ia~e pOUlt évoqueJt i.a plté.tJ ence

h.umai.ne à AMeJtemme à paJt:tiA du 'l'aiéoli.:th..i..que
moven (-J5.OCXJ aM) (311.. 4).

L 1excUMi..on .tJe ietuni..neJta cInnA i.a COUlt de la

leJtme du cM:teau de (JJai~ à pltOWn.Ué du baJtJtag,e
d de i. 1anci..en moul.i..n.

(jbuvu1 Lecomie - 5170 Bo'w de Vi..1l.eJt.d.

~~l~~~~_~~~~q,~e~:J.!i~~ "71ttJ,W paJt:ti..cul.tvU..:té.tJ bo~e.tJ de la Ba.tJ.tJe
Va1f.ée de la Le.d.tJe /1 pail. J. Ouvi..9J1-eaud

cInnA Na:tUJta /IIo.tJana Oei. -0éc. 1991.

~!:~i!:1.~'!:.1.:' - 311.. 1,2: "La lIul.otie" N° 65 -' 'i'i..eJtIte Déom -
F 08240 Roul.:t-aux-Bo'w.

- 31.1.. J: caJt:te po.tJ:ta1e - J. Ni..Aon.
- 31.1.. 4: "'i'aJUYlll'a:ti..onaux" N° J-1959 - Aitdenne d (jawne.
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f~!:!:A~_-t!:!:!:!:'!.~A!.~'!.'!:i:.~~_~'!!.!:A~!:!..- bo:tan.i..tjue (ç. Luomi.e)

- oJUU..:tJwlog-Lque (/II. Oubucq)
- b~lofJi..e (A. çeLi.n.)
- malacolofJi..e (B. /llaA.ée)

~~~et.!!~!.. - à /IIadame '/'. lIfYVLi.tJn poU//. TtOLU avo.ùt acc.oNié. .6L
aimablemen:i:. l'acc.è.6 au~ de 'i'on.:t-à-Le.6.6e..

- à /IIoft.6Lewt /II. Baeken poU//. le.6 di.llhte.nh lten.6ugn.l!J7Ie.nh
.6U//. l'h.uio.ùte 1oC1Ûe.

000000000000000000000000000000

Samedi. 22 mai. 1993: Oi.Jwn.:t - pe.1olUe.6 C1Ûca.ùte.6 au eon{1uf?l'd Le.6.6e../TIelfde.
( 1èlte. [J<1Jdi.e.J.

ltéérlJ..:t1.an de l'exewt.6i.on eW. 25 avili 1992, à la demande.
eW. ee=1e. de.6 NaiwuzU.6f.e.6 d'éeau.6.6i.nne.6 "él /IIoUftei".

gt;!:!:~~_'!:'!.~'!.'Ul:.'!.lf!!!.~1!!;~~_l!:'!:_~.EE.'!.~AIL?(Ll!:'!.~L!Z?. 2:

Jl e.61 ioujowt.6 folti i.n:thte.6.6an:t de Itef.a.ùte la m&ze exewt.6i.on à lUt
moi..6 d'i.n:teJtva11e, .6wt1:ou:t. au plti.n:temp.6. SL beaucoup de. p1an.:te.6 pltéeoee.6
avaLen:i:. di..6PaA.U , lUt TtOuveau eoltièg.e de {1ewt.6 veJtTta1~ pU//.en:i:. 2:tIte ob.6eJtvée.6.
Noiammen:i:. le.6 oJtdti..dée.6: Op~ /uei.{101ta, OJtCh.u .6.ùn1.a, AceJta.6 an.iJuwpopMItUm••
On noieJta a/U.<lL la pltMenee de 'i'1tlUl.Il<l /IIah.a1e.b (Boi..6-de-Sai.nie.-Luci.e.) auJ(abOJU4
de la c.aA.Jti.èJte. de la /IIoniagne Je la CItO.i.x ei de nomblteux /IIacAaon.6 .<lU//. la
pe10LUe eW. vallon d'lIeJtbucAenne.

On n'oub1i.eJta pa-" non plLU la déeouve.ltie d'lUte eouie.uvlte à eoffieJt
cIo.n..6 lUte vMque d'eau pltè.6 eW. vi.aduc de Oi.nan:t. NOLU avon.6 pu l'Ob4eJtVeJt à

10i..64 à 5J cm., na~ean:t ea1menzen:i:. eniJte le.6 pLeJlIte.6. Le lte{1e:t eW. .601ei.L
.6U//. la 4U//.{.aee de l'eau, noLU tlU4i..muiani. pltObablemen:i:. à .6a vue.

/IIacAaon ('Papi..lli.o macAaon)
ou çJtaTtd 'i'oltie-Que.ue

(.i.l1LU:Vw.i.i.on: "c/uLde de.6 'Paei.,.l10n.6 Il

~e naiwte 1Ia ch.e:t:te. 197'1)
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Journée du Patrimoine naturel en Haute-Lesse - 16 mai 1993

Encore un rapport pour cette journée du patrimone naturel qui
se terminait, l'après-midi, au gouffre de Belvaux, mais dont la ma­
tinée était partagée entre les 6 communes habituellement prospectées
par Les Naturalistes de la Haute-Lesse.

Voici, pour Libin, les événements qui se déroulèrent à l'autre
bout de la Lesse, à Anl~y.

ANLOY
LA VEGETATION DES FONDS DE PRAIRIE

Zone sèche, zone humide. Autour de ce thème, Jean-Claude nous a
appris à regarder autour de nous, et à voir comment la nature vit
ces contrastes. La promenade s'est dèroulée essentiellement le
long de l'eau. D'abord un petit ruisseau traverse la réserve de
la VIEILLE ROCHETTE. Cette zone est marécageuse, un PLOUF! nous
signale d'ailleurs que notre plus jeune participante, Elodie, est
allée surprendre les petites bestioles des fonds de mares.
Au bord du ruisseau, la renoncule à pinceau s'étire, la cardamine
amère (anthères violettes) voisine avec la cardamine des prés,
la violette des marais, le comaret, le polytric qui a servi dans
un passé récent à fabriquer des brosses pour l'industrie textile
de la région de Sedan. Grandes étendues d'angélique, et la
renouée bistorte s'annonce, avec son papillon attitré, le nacré
de la bistorte. La sphaigne est très présente: mousse spongieuse
qui absorbe jusqu'à 30X son volume d'eau. Jean-Claude a beaucoup
raconté, le temps a passé vite, nous arrivons à l'étang après
avoir traversé quelques épicéas, avoir retourné quelques pierres
du ruisseau pour voir toute la vie qui s'y accroche. Beaucoup de
carex en fleurs, des prêles, potamogeton, littorelle. Le temps
nous presse, nous poursuivons à grandes enjambées, et retrouvons
plus loin, le long de la GRANDE BUSE le même type de végétation.
Au bout du chemin, nous arrivons à la LESSE, programme bouclé,
avec l'envie de refaire cet itinéraire à chaque saison pour le
voir se modifier. Merci à Jean-Claude. Evidemment on ne résume
pas en 20 lignes tout ce qu'il nous a appris en trois heures.

Chantal GILLET.
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A LA DECOUVERTE DE VIRELLES AU PRINTEMPS. le 29 mai 1993 ...

Virelles, un écosystème jadis en équilibre, quasi-autarcique pour toute la
population locale ...
Régulièrement, les habitants fauchaient la roselière: les tiges du Phragmites
australis convenaient à merveille pour la fabrication des toits et des huttes. La
baldingère (Phalaris arundinacea), quant à elle, fournissait essentiellement la
litière pour le bétail.
Le vannier de Virelles récoltait les tiges de saule et de noisetier, de même que
le jonc des chaisiers (Scirpus lacustris). D'un point de vue botanique, dans les
transects végétaux, ce derni er croît à l'avant des rose li ères, car il peut
ass imil er l es mat i ères nutrit ives à de plus grandes profondeurs que les phragmi tes.
Deux forges utilisaient l'énergie hydraulique de l'Eau Blanche et, pendant
plusieurs siècles, l'étang de Virelles fut d'ailleurs essentiellement un vaste
réservoir d'eau.
A l'aide de barques à fond plat, les habitants pêchaient aussi le poisson - d'où
la très fameuse 'escavèche' de la région de Chimay, à base de brochets et
d'anguilles surtout, qui étaient plongés dans une sauce vinaigrée et épicée (pour
une meilleure conservation).
Si l'on veut être complet, ne faut-il pas, cependant, ajouter que, le long du
"sentier des princes", le Prince de Chimay précisément attirait les bécassines des
marais et les sarcelles d'hiver, dans les différents chenaux au milieu des aulnes,
ce à des fins de chasse? ..

(Pour un historique plus étoffé sur Virelles, le lecteur consultera le rapport
rédigé par J.-Cl. LEBRUN - "Les Barbouillons", 1986, p. 157-161).

Dans un site d'une telle ampleur, il n'est pas étonnant que nous soyons
accueillis d'emblée, à deux mètres de l'entrée, par un chardonneret qui, haut­
perché, nettoie son plumage. Il sera ensuite rejoint par une grive litorne.

Au cours de la journée, nous découvrirons successivement plusieurs biotopes:

a. le parc arboré;
b. l'étang;
c. la vaste roselière;
d. l'aulnaie et les cariçaies;
e. quelques reliques du pré de fagne;
f. plusieurs pelouses calcaires de la région.

a. Le parc arboré.

Dans le parc arboré, non loin du pavillon Tallien, chantent le coucou gris,
le rouge-queue à front blanc de même que le roitelet triple-bandeau; ce dernier est
cette fois bien présent au milieu des feuillus et choisit spécialement, pour
nicher, les troncs couverts de lierre.
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b. Le plan d'eau.

Abordant 1e vaste étang de Vi re 11 es, nous découvrons 1e grèbe huppé, 1a
foulgue macroule, la poule d'eau, le héron cendré ainsi que les premiers canards

HERON CENDRE

. plongeurs: les fuligules morillons et milouins. Un cormoran huppé estive également
sur le site.

Le fuligule milouin se nourrit essentiellement de végétaux: plongeant à
des profondeurs de 1 à 4 mètres, il arrache 1es bourgeons, feuil 1es,
tiges tendres et rh izomes des plantes aquat iques (e. a. Potamogeton
pectinatus = potamot pectiné, Potamogeton bertcholdii et Zannichellia
palustris, dont le fruit est en forme de banane) et récolte dans la vase
les graines de celles-ci. Occasionnellement, il consomme de la nourriture
animale: petits mollusques, crustacés, insectes.
Au loin, sur le plan d'eau, près des berges, nage en fait toute une
famille de fuligules milouins.
Les adultes pondent 6 à 9 oeufs en mai/juin. D'aspect globalement
brunâtre, les 9 jeunes milouins se caractérisent par les taches jaunes
sur les joues, près des yeux. Ils pèsent 44 à 45 grammes. Comme tous les
autres canetons, ils abandonnent le nid dès que leur duvet est sec et dès
qu'ils peuvent nager et plonger. Ils s'envolent à 58-60 jours.

Le fuligule morillon est spécialisé dans la recherche des invertébrés
aquatiques (surtout les mollusques) et semble dès lors peu influencé par
la régression des herbiers de surface (cf. PHILIPPART (B.), Virelles: un
étang en voie de régénération, dans Aves, 1992, vol.29, n02, p.49-94).

c. La roselière de Virelles.

En pénétrant dans la vaste roselière, nous écoutons et repérons, tout près de
nous, une rousserolle effarvatte - momentanément en équilibre sur une tige, ainsi
qu'une mésange bleue.
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Le chant de l'effarvatte est un babil continu et assez monotone
sur un rythme rapide et syncopé, avec répétition (double ou
triple) des notes. Le timbre et la tonalité varient fort d'un
motif à l'autre, si bien que les sons gutturaux alternent avec
d'autres notes plus liquides ("tiri-tiri, tcha-tcha-tcha, trec­
trec" selon J.-Cl. Roché). L'effarvatte est une remarquable
bâtisseuse; son nid est suspendu à plusieurs tiges de roseaux,
et il lui arrive méme de construire plus d'un nid sur une seule
saison, pour compenser différents avatars: la pluie, le vent,
les crues, le démantèlement du nid par des voisins et
congénères en quête de matériaux, sans négliger le parasitisme
du coucou.
Pour sa part, la rousserolle verderolle préfère davantage les
prés plus envahis, avec des broussailles, comme d'ailleurs la
locustelle tachetée.

d. L'aulnaie et les caricaies.

Dans une aulnaie qui borde l'étang sur de vastes superficies, la fauvette des
jardins se fait entendre plus d'une fois. Dans le sous-bois, nous trouvons Neottja
nidus-avis et le polypore soufré.

Signalons l'existence de vasières propices à la croissance de plantes telles
que Alisma plantago-aquatica, Iris pseudacorus, Carex cuprinai la Cordulie
métallique (libellule) et les grenouilles rousses sont également bien présentes.

La mégaphorbiaie de Virelles (qui, par définition, est une formation de hautes
plantes sur sol humide et fertile), fait actuellement l'objet d'une gestion
consistant dans la fauche et l'exportation de la matière végétale, afin de
diversifier le milieu. Dès lors, la reine des prés cède la place à de nombreuses
espèces de Carex (C. dioica, C. elongata, etc ... ) ainsi qu'à des prèles et des
joncs.

e. Les reliques du pré de fagne.

Dans le pré de fagne, nous écoutons le pipit des arbres, ainsi que le chant
du bruant des roseaux.

Sur 1e plan botan ique, il recèle une fl ore très ri che en Carex, dont k
panicea, C. demissa, C. ovalis, C. flava, C. nigra, C. elongata, C. pallescens
etc ... A noter également Eleocharis palustris ainsi que Utricularia australis,
plante carnivore aux feuilles très finement divisées, portant de minuscules
vésicules qui capturent des micro-organismes aquatiques. Dans le style 'miniature',
nous relevons aussi Carex pulicaris (la rare laîche puce).

Une autre pratique de gestion consiste à étréper le sol (= enlever du sol la
couche superficielle la plus riche en matière organique), de façon à permettre la
venue d'une plante très délicate de la famille des gentianacées, à savoir Cicendia
filiformis, aux fleurs jaunes.

Les natus découvrent également d'autres plantes, comme Nardus stricta,
Scorzonera humilis. Veronica officinalis, Carex hirta, la forme blanche de Ajuga
reptans (bugle rampante).
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e (bis). Bref retour au plan d'eau.

De l'autre côté de l'étang, au bout d'une grève de terre - havre de calme pour
les ornithologues, nous apercevons l'aire de repos du cygne tuberculé.

Le cygne tuberculé est, à cette époque, suivi par 6 jeunes, au plumage
gris-brun et au bec rosâtre. Le plumage devient progressivement blanc en
3 ans.
Son nid est un amas de végétaux installé dans les roseaux qui ont été
coupés à proximité immédiate. La femelle couve durant 35 jours. Après
l'éclosion, une fois secs, les petits sortent du nid et les deux parents
s'occupent d'eux. Ils prennent leur envol à partir de 4 mois et demi.

Le grèbe castagneux s'est également fait entendre, par son trille aigu et
plaintif. Par ailleurs, nous avons découvert une plumée de grèbe huppé, à la
couleur si caractéristique.

A ce moment, un faucon hobereau, femelle ou immature, vole au-dessus de nous.

Tl ~ ..... ~ 1 " L ...J.r .". ,.. ~

... 1 Ù uC .. je:; iûngÜ(;:; il11C:'; ë-ÎÏ lorillE uc IdULI j It:= t:t.. re-sselllu-r-e -en quelque
sorte à un martinet géant. Il s'installe de préférence aux abords des
zones humides. Il chasse les gros insectes en vol (libellules, bousiers)
et se nourri t de passereaux, tels que 1es hi ronde 11 es, alouettes &
moi neaux. Il est si rapi de et ag il e qu' i 1 peut même capturer des
martinets.
Pour nicher, il utilise souvent une ancienne aire de corneille noire, de
pie ou de buse. La ponte a lieu entre début juin et juillet, pour 2-3
oeufs généralement. La période d'incubation dure 28 à 31 jours. L'envol
a lieu 28 à 34 jours après l'éclosion.
La migration d'automne commence dès le début septembre; le faucon
hobereau hiverne dans les savanes d'Afrique orientale et méridionale,
jusqu'au Cap de Bonne Espérance.

Puis vient l'heure de midi, où nous avons - en quelque sorte - la même idée
que ... le grèbe huppé: il est grand temps de déjeuner! ... Et il accompagne ainsi
notre repas, à sa façon!!!
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En fait, le grèbe huppé se nourrit essentiellement de petits poissons,
longs tout au plus d'une vingtaine de centimètres - et c'est ici
l'occasion de se souvenir de-la merveilleuse scène avec les 2 grèbes
huppés, où l'un présente à l'autre un poisson tout frais, encore gluant,
en guise de cadeau ...
Les jeunes (caractérisés par les rayures longitudinales gris-bruns de
leurs joues et de leur cou) montent fréquemment sur le dos des parents;
ils y restent même quand ceux-ci plongent sous l'eau ... De cette façon,
les petits demeurent au chaud et risquent beaucoup moins de se faire
capturer par un animal carnivore que s'ils nageaient isolément. Ils
seront prêts à voler dès leur 70ème jour...

Orchis
purpurea

f. Plusieurs pelouses calcaires de la région.

L'après-midi sera consacrée à la visite de plusieurs
pelouses calcaires de la région.

Après avoir observé furtivement la bergeronnette des
ruisseaux sur l'Eau Blanche aux abords du 'moulin à
écorces', nous débouchons dans une ancienne carrière
à Blaimont, envahie par Brachypodium pinnatum et
fl euri e de plus ieurs espèces d' orchi dées: Listera
ovata, Ophrys insectifera, les deux Plantanthères
('chloranta', qui fleurit en premier lieu, ainsi que
'bifolia'), l'impressionnant Orchis militaris et le
très discret Coeloglossum viride.

;fl
'fl~~r le premier site à Dailly (acquisition récente des

l ,RNOB d'une superficie de + ou - 5 Ha.), les natus
repèrent le pipit des arbres, le bruant jaune ainsi

,,/ que de très belles orchidées de Calestienne: le très
, rare Himantoglossum hircinum et l'Ophrys fuciflora,

tous deux en pleine floraison, puis plus loin, dans
le sous-bois, l'Orchis purpurea (déjà passé - voir
illustration) ainsi que Listera ovata.

Deux autres plantes retiennent également l'attention:

- le Tamus communis (le tamier commun - cf. fig.),
liane aux feuilles cordées, brillantes et alternes,
qui s'enroule dans le sens des aiguilles d'une montre
(plante dioique);

]



- le Blackstonia perfoliata, aux fëB~ïles caulinaires embrassantes. qui appartient
à la famille des Gentianacées - rare station connue du Sillon Sambre-et-Meuse.
La pelouse est également bien colorée par de belles touffes de Genista tinctoria.

Au lieu-dit 'La Pré'. l'amateur d'oiseaux note la présence du
pipit farlouse, du bruant des roseaux et du vanneau huppé; il
écoute le chant de la fauvette grisette - l'espèce des haies
par excellence -qui est particulièrement active aujourd'hui. et
voit dans ses jumelles une pie-grièche écorcheur, posée sur un
pi quet.
Dans ce site humide poussent des roseaux. la Fi l ipendula
ulmaria, le Selinum carvifolia, le Lychnis flos-cuculi, les
Dactylorhiza maculata.

ASart-en-Fagne, nous pénétrons dans une prairie humide à Dactylorhiza majalis
et praetermissa (celle-ci avec des feuilles immaculées). à Geum rivale (benoîte des
ruisseaux), Colchicum automnale, Selinum carvifolia, Juncus inflexus et Pimpinella
major.
La journée se clôture, en Quelque sorte. Dar une aDothéose toutp dmnlp pt
naturelle, : non seulement, nous avons la chance d'entendre l'hypolaïs polyglotte.
mais - fait bien plus rare - nous voyons même l'oiseau chanter. au grand
ravissement de notre guide du jour.

L'hypolaïs polyglotte est aussi appelée ·contrefaisant à ailes courtes".
Est-ce à dire qu'il contrefait sa voix? Son chant - un babil assez
puissant et souvent répété - de même que son cri comportent de nombreuses
imitations (notamment de moineaux).
Espèce plutôt thermophile, l'hypolaïs recherche des buissons touffus
assez bas (1-3 m.), quelques perchoirs et postes de chant plus élevés
ainsi qu'une haute strate herbacée, souvent en des lieux bien ensoleillés
(elle est dès lors surtout présente en Calestienne, comme il apparaît à
la lecture de PAQUAY (M.), Atlas ...• p.172-3).
Son nid, en herbes, tiges, toiles d'araignées et garni de crins est
établi dans l'enfourchure d'un buisson.
Les premiers oiseaux cantonnés sur le territoire belge ont été signalés
en 1979, en Lorraine ainsi que dans l'Entre-Sambre-et-Meuse.
Les premières nidifications certaines remontent à 1981. dans ces mêmes
régions.
L'extension de l'hypolaïs polyglotte, en provenance du Sud-Ouest. fait
en que lque sorte passer la ligne de partage entre les 2 espèces
d'hypolaïs ('polyglotte' et 'ictérine') notamment dans notre pays.
En effet, l'ictêrine est actuellement localisée plus à l'Est, que ce soit
au Nord-Est ou au Sud-Est; elle occupe de préférence les lieux frais
(saulaies, aulnaies, peupleraies). avec une végétation bien plus dense
que pour l 'hypolaïs polyglotte.

Que dire encore - ou écrire - après cette belle journée printanière, si riche
en observations variées, où la nature forme un tout - car la vie y revêt de
multiples formes? .. En tout cas, un grand merci à notre guide du jour, Benoît
Philippart ... Et surtout que Virelles continue longtemps sur cette voie!!! ...

Pierre Chanteux
Danielle Van Gottom
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Les parcourE botanlques de ce prem1er week-end du mois de
Juin dans la region de Rossignol (5 et 6 Juin 1993)
=============~===~=======================================

1. L8 marais du Savelon a Rossignol (AEF L73232)

",
~

La decouverte surprenante de LYCopsis arvenSIS et de Erodium
cicutarium en bordure d'un champ sur le chemin d'acces au
marais nous sonfirme que nous sommes toujours, comme
l'Indique la carte géologIque, sur les sables graveleux du
Rhetien, a la limite de l'Ardenne primaire. Il s'agit en fait
de d8ux esp8ces habituelleE du Panico-Setarion, alliance deE
cultures sur sols sableux peu riches.

Carex
panicea

de Jeunes
l'épicea
dans leE

C8 marais menacé car planté
peuplier succède à celui de
clones apparement rustiques

Jacques nous conduit a
peupliers. Le péril du
depuis la sélection de
bas fonds ardennais !i
L8 marais est en limite d8 l'Ardenne mais toujours sur
terrain secondaire car on y trouve une magnifIque moliniaie
alcaline du Molinlon caracterisee par Selinum carvifolia,
Silaum silaus, Carex panicea, SUCClsa pratensis et Scorzonera
humilis. Parmi les orchidees on observe en pleine floraison
de beaux peuplements de Dactylorhlza majalis, D. maculata, U
incarnata, D. fuchsli, Gymnadenia conopsea. Nous passerons
EOUS silence les nombreuses compagnes des prairles humloes
des Mollnlo-Arrhenatheretea, citons Simplement quelques
especes : Festuca filiformls, Brlza media, Plmplnella major
8t Valerlana dioica. Nous qUittons ainSI ce Sllaetum
pratensis Knapp 1948 pour long8r le ruisselet central couvert
d'une bande continue de Carex paniculata (Caricetum
paniculatae Wang. 1916) des 8aux suintantes et bien
minéralisees sur tourbe.
Une petite roseliere des eaux courantes occupe le bord du
ruisselet anciennement piétine par le betail; on y trouve
Glyceria declinata et Veronica beccabunga à coté d'une plage
de Marchantia polymorpha et d'une touffe de Carex demissa.
Nous ne pouvons ne pas citer quelques insectes parmi les
nombreuses espèces fr8qu8ntant le marais : Polistes gallicus
, une guêpe solitaire qui fixe son nid par un pedoncule sur
les tiges des plantes; Aporia crataegi ou gazé; Lycaena
dispar, un papillon cuivre tres localisé; Proclossiana
eunomia associé è la blstorte et très dispersé en Europe
Occidentale; Pyrochroa coccinea, un coleoptere rouge écarlat8
et une tres belle epeire des marais. Une boule blanche 8St
observee au sommet de plusieurs pieds de Veronica chamaedrys;
il s'agit d'une galle provoquée par un diptere de la famille
des cecidomies nomme Jaaplella veronlcae.
Nous penetrons ensulte dans une for~t de type ardennais, la
hetrale a Luzule blanche et millet sous une variante fraiche
, La sous-aSSOclatlon rlche est caractérlsee par Polygonatuln
verticillatum, Millum eflusum et Scrophularla nodosa, la
varlante fraiche par Care>: remota, Lyslmachla nemorum .
Oeschampsia cespltosa et Athyrlurn fllix-femlna. Une zone
mieux drainée est nettement plUS pauvre avec Malantnemum
bifolium, Pterldlum aquillnum et Carex Pllulltera.
LeE clrnlères lnondees attlrent leE grenoullies rousses et
quelques petits dytiques observes par !ôruno
Une tl·es belle Ilmace nolre (Llma~ clnereonlger) peu
courante, surtout en Arde~ne tBlt l'admil-atlon de tous; on
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Observe son pled a ~ande centrale clalre et son pneum0stome.
organe resplratoire SltUé tres en arrlere, a drolte derrlere
le mllleu du boucller.

Les Bulles . Bras-morts de la Sem01S

Il s'agit d'une serle de plan~ d'eau permanents,s'assechant
en ç,artie en ète, reliés par des cordons marécageux. vestige~

de l'ancien lit de la Semols. Les eaux y sont mesotrophes et
tres mlnèrallsees. CeE conditlons hydrologlquee permettent le
maIntien de groupements végetaux disparus du llt de la Semois
eutrophlsee La végétation aquatique du Potameto-Nupharetum
€st car3cterisee par Nuphar lutes et Potamogeton crispus; une
s(lus-assoclaticln en eau ç1eu profonde et au substrat riche en
matiere organique est caractérisée par Hottonia palustris,
que ce]~tai11E érlgent -au rang d'association propre.

"
F'1ll"'~. .1 -"\ \, ,1

'-, -
;'----.--=-

Ileur

akenl2

"

POTAMO r À FEUILLES CRÉPUES
Potamogeton emplis L

Les bordures exondees durant l'été hébergent une autre rareté
~e ce~ eaux particullères . OenantJ18 aquatlca qui prend son
developpement maximum en milleu longuement inonde Le
groupement E'enriCJ1it d'autres es~,eceE dont Borlppa ampniDl&
et R. sylvestris et dlvers Polygonum. carac~erlsant le
ROYlppO-Oenanthetum aquatlcae
La trophie du ml11eu 8SS0Clee a un subs~r~t organlque en
phase d'atterrlssement perlnet la ç:reËence d'un grc1upement
pionnler terrestre a Menyanthe", trlfoliata et Comarum
paluËtl-e De grandes surfaces atterrles sont alors couverte&
de Glycer18 maXlma lGlycerleturn maximae ou variante du
Scirpetcl-Phraglniteturn se~on les auteurs); y apparaissent les
nombreuses compagnes des prail'ies marecageuses, par exemple
Lycopus europaeus, Acnillea ptarmica, Equisetum fluviatlle.
Mentha al'venS1S, Lotus ullglnc,sus ..
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La magnocariçaie s'installe avec Carex acutiformis et C.
vesicaria.
De nombr&ses libellules survolent les plèces d'eau;
principalement des demoiselles (Zygoptères) mais également
des aeschnes (Anisoptéres - La belle Libellula depressa à
l'abdomen bleu aplatl).
Parmi les mollusques aquatiques Planorbis corneus, la géante
des planorbes ne sait pas passer inaperçue.

3. Le bras-mort de Breuvanne (AEF L74232)

L'accés se fait par une magnifique prairie de fauche des sols
hydromorphes alluviaux peu compacts du Bromion racemoSl. Ce
type de blotopes est de plus en plus rare et merlterait une
protection de par l'originalite du groupement végétal mais
egalement de par son entomofaune attiree par les nombreuses
fleurs. On y a observé: Bromus racemosus, Colchlcum
autumnale, Rumex acetosa, Heracleum sphondylium, Rhinanthus
mlnor. Anthoxanthum odoratum, Festuca pratensis, Trifollum
pratense, Plantago lanceolata, Dactylls glomerata. Leontoaon
autumnalls, Polygonum blstorta, Flilpendula ulmarla, HOlCUS
lanatus, Ranunculus acris, Knautia arvensis. Lolium perenne,
et Crepls blennlS.
Le bras-mort voisin sert malheureusement de fosse de remblais
pour dlvers materleaux encombrant~.

Glyceria maxima s'etend sur les vases organlques molles
tandls que quelques plantes aquatiques d'eau peu profonde
EUbslEtent (~cllygonurn amphlblum f. aqua~lque, Elodea
cBnadensis et Lémna m~nor}.

Les grenouliles vertes et les planorbes cornees sont
nombreuses.

4. La réserve RNOB de Orsinfaing (L74223)

Pour rappel, les mardelles sont des formations naturelles
particulléres aux marnes de la Lorraine belge et française.
Elle doivent leur genèse à la dissolution du calcaire des
marnes avec créatlon d'un vide et un affaissement consécutif
des argiles restantes. Il a été défini trois etapes dans leur
forrnatlon : le stade Juvénile, simple dépression
superficielle, le stade mature durant lequel la dépression
est bien lndlvlduallsée et le stade senile qui correspond a
l'arrêt de l'approfondissement par colmatage du fond par les
argiles flnes de dissolution ou par la matlere organlque.
La lere mardelle est couverte par un peuplement quasi
rnonospècifique du rare Tvpha angustifol13; E'Y ajOutE
quelques petlts peuplements a Eleocharls palustris, Carex
veSlcarla et Menyanthes trifollata.
La 2ème mardelle est egalement tres lnteressante car elle
présente un peuplement de Menyanthes trlfoliata et de Carex
rostrata sur tourbe flottante. Il s'agit d'un mllieu
nettement plus aClde comparé ô la lere mardelle



L'accumulat~on de debr~s organ~ques sur le fond de la
mardelle a pour consequence une élévat~on du niveau vegétal
et un affranchissement par rapport au sol alcalin avec
~nfluence de plus en plus nette des precipitations
ac~difiantes. Ouelques mardelles sont d'a~lleurs envah~es par
une petite tourbière haute IUnter der K~rche a Hachy par
exemple) .
Les compagnes végétales sur ce tap~s flottant sont Carex
nigra, Eriophorum angustifolium, Scutellaria galer~culata et
Stellaria palustris.
Paradoxalement la bordure Est de cette mardelle acidophile et
e,ligotrophe a SUbl Ul1e eutrophisation prononcée suite 8
l'accès du betail qui venait, il-y-a encore peu, s'abreuver.
Une rosel~ere a Typha latifol~a, caractéristique des milieux
eutroph~sés. s'avance dans la mardelle a partir du bord
piét~ne par le bétail., viennent ensuite les especes
representatives du Bidention et de l'Agropyro-Rumicion;
citons pèle-mêle : B~dens tr~partita. PolvEonum SD JlJnCll,o

effusus, Veronica catenata, Lyslmachia nummularia, Potentilla
anserina, Ranunculus repens et Epiloblum parviflorum.
Sllaurn sllaus et lragopogon pratenslS Ëubslstent en tant
r,:,lictes des pra~r~es de faucl1e dans cet env~ronnement~y

paturè. ~~~~~:~~~

J'\I".
~. La moliniaie alcal~ne de la Chapelle a Har~nsart (Li424S2)

il S'3E~t ~I~ne mcllniol~ ?lCç~lGE 3 ~113Lm ~llaGE lüEtëlleE
en bürdure du cnellllli d' aCCE:S ver~ le:: 1113ralS H.Nl)8. LE:
caractère remarquable de ce pe~lt mal'~15 Vlent de sc·n
fauchage ce qUl le dlfrèrencle 1je la p~upart des mollnlales
de ce type en SenIOl~. abanaonneeE oepu15 de nombl'ell2es
2n11ee2. 0n y trGu\'e ~arEX nlgr5 ~ de~lss~. C. pUllcar15.
C.panicea, Scorzonera humllis, Dactylc1rtilB ma]allS, V&lerl&na
dlcllca. Succlsa praten~e. Ange~lcb ~'llVe~{rlE, le~tu;8 ruera,
Anthoxanthum odoratuln, kanunculus acrlE, Sllaunl sllaus, 8rJZ8
media, LychnIS flos-cUCUll, Mollll1a caerulea\ PC1Tentllla
erecta, Colchlcum autumnale, LychnIS' tlcs-cucull, VICIS
cracea et LYSlmachlB nummUlarld, cette dernlere espece dans
le fClBEe de drainage VOlE ln
Une rangee de peuplIers plantes recemmen~ est de natul'e a
perturber ce petit biJOU.

Lychnis
flos-cuculi
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6 Le marais RNOB a Harlnsart (L74331)

Le marais RNOB se trouve a quelques centaines de mètres au
marais precedent. Il s'agit egalement d'une moliniaie
alcallne a Silaum silaus. La monotonle de ce maralS provient
de son abandon ancien et de son envahissement par la molinie
et localement par Carex nigra qui s'installent en touradons.
On retiendra spéclalement les orchldees observees :
Dactylorhiza maculata, D. maJalis, D. incarnata et Gymnadenla
cono~sea et un grand peuplement insolite de cala&grostis
eplgeJos".
Les papillons sont nombreux: il s'aglt des especes
habituelles de ce genre de biotope deJè rencontrées au maralS
de Rossignol: s'y ajoute une espece nocturne: Diacrlsia
sannlO, l'écaille roussette

Ainsi ce termlne ce periple botanique rlche en aecouverte
mais également en plqures de taons et autres bestloles des
milieux palustres !!!

üveral berna ra
Grumelange, le 29 JUln l~~j

Maianthemum
bifol ium

i~
\ ~":;".;.
""
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Equipe malaco et autres bestioles
12 juin 1993 - Prospection du Rond-Tienne à Eprave

L'orientation du versant des vallées est un critère important
déterminant la présence de la microfaune, certaines espèces étant
évidemment plus sensibles que d'autres. Les effets micro-climatiques
de température, de luminosité, d'humidité, d'exposition au vent ...
sont des facteurs qui, avec la flore, elle-même tributaire de ces
mêmes facteurs, favorisent ou empêchent la survie des espèces.

Si on y ajoute la "qualité" du substrat inhérent à la nature du
sous-sol, au degré de la pente, à l'épaisseur, la granulométrie, la
rétention en eau ou le pH du sol ... on a une petite idée de la
complexité des écosystèmes qui, pourtant, permettent ou non la pré­
sence des bestioles que l'on découvre à chaque prospection.

Bien souvent d'ailleurs, la description des caractéristiques
géo-physiques ou écologiques d'un site permet d'imaginer assez pré­
cisément le type de faune que l'on y rencontrera. De là à se conten-
tpY' rl1nh,PY'vPY' rfp. lnin lAC:: m;l;ollv n::1+II,,"o1r r'! r:,.. ....... .: ..... 1 ... .ç..: ... t...... _

--- .. ---- ..... - r- ~- ----~....- •• • "'" •• "" .....

correspondant à la faune ad hoc, il n'y a qu'un pas que nous ne
franchirons pas pour trois raisons principales.

Tout d'abord, la nature n'a jamais cette précision mathématique
préférant l'accumulation d'éléments impondérables truffés d'événements
aléatoires: c'est tout dire! Ensuite, 1 'homme, malgré sa préten­
tion plus que légendaire, n'a sans doute pas encore compris la moitié
du quart du début de ce qu'il y a à comprendre. Il en connaît pour­
tant déjà pas mal, mais il se refuse à admettre qu'il en a, tout compte
fait, compris très peu! Enfin, c'est face à ce modeste constat
d'incompréhension que réside tout l'intérêt 00, mieux encore, tout le
plaisir de la démarche naturaliste.

Voilà un plaisir peu onéreux, à la portée de tous, hygiénique,
moralement défendable, non polluant ( ou si peu !), relativement bien
vu de nos jours, favorisant les relations humaines, applicable dans
toutes les régions du monde, salutaire au corps et à l'esprit ... un
plaisir sain auquel les Naturalistes de la Haute Lesse vous convient
à chacune de leurs activités. C'est aussi bien que d'aller au bistrot
ou de liquider tout son pécule de vacances au Club Med. !

Nous avons donc gratté le sol du Rond-Tienne à Eprave, retourné
délicatement cailloux et branches mortes, soulevé les feuilles de la
litière humide du matin et observé tout le petit monde qui s'y balade
et qui, ce jour-là, fut bien surpris de notre visite. On a sorti les
loupes, on a déterminé ce qui pouvait l'être ( en tenant compte des
4 orientations offertes par le Rond-Tienne, le bien nommé !), on a
relâché les vivants et mis en boîte les coquilles des mollusques
défunts et Joseph a dressé la liste des espèces rencontrées qui s'ajou­
teront aux coquilles trop petites ou difficilement identifiables sur
le terrain, le tout représentant quelques croix supplémentaires dans
l'inventaire de la malacofaune de la Zone de Protection Spéciale de
Lesse et Lomme.

On sait, maintenant, qu'au moins 25 espèces de mollusques terres­
tres vivent sur le petit massif calcaire du Rond-Tienne à Eprave:
Génial, non ?!

Bruno t~AREE
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Il juillet 1993 - JOURNEE BOTANIQUE A BERTRIX
La journée s'articulera sur l'observation successive de la végé­

tation de 3 sites humides de la ~oyenne Ardenne, montrant une flore
spécifique en relation avec les conditions physico-chimiques, géogra­
phiques et pédologiques particulières de chacun des biotopes visités.

La démarche est simple: Tout ce qui est douteux dans sa détermi­
nation est sujet à l'étude systématique pour en trouver l'espèce.
Travail parfpis laborieux mais "payant" car il permet aux participants
d'élargir leurs propres connaissances floristiques.

1. BLANCHE OREILLE
Nous explorons les rives du ruisseau

des Alleines en bordure sud-est du plateau
de Luchy à une altitude de 420 m. Terrain

humide envahi par endroit par les saules,
des tapis de sphaignes et quelques plages
de dorine à feuilles opposées ( Chrysos­

plenium oppositifolium ).
Nous retrouvons la végétation habituel­

le de ce type de milieu, composée de
Juncus effusus ( jonc épars ), Comarum
palustre ( comaret ) aux fleurs étoi­
lées brunes pourpres, Lotus uligino­
sus ( lotier des marais ) à tige
creuse et folioles vert bleuté,
Caltha palustris ( populage des
marais ) aux grandes feuilles
cordiformes,Polygonum bistorta

( bistorte ) dont les feuilles
entières sont oblongues à
longs pétioles ailés.

Nous remarquons de même
Lysimachia vulgaris (V. fig.)
primulacée assez grande,
dont les feuilles verti­
cillées sont ponctuées
de glandes noires ou
oranges ; Circium palus­
tre ( cirse des marais ),
DTSannuel, avec des tiges
aux ailes épineuses jus­
qu'au sommet et suppor­
tant des feuilles lancéo­
lées étroites et sessiles

Stellaria graminea, grêle,
avec des tiges désordonnées

et très mafifiées; Lychnis flos­
cuculi, en fin de floraison dont

les pétales roses pourpres sont
typiquement divisés en quatre la­

nières étroites ; Calamagrostis
~igejos ( roseau des bois ), poacée

robuste recherchant les sols humides
ou frais à engorgement hivernal proche de la surface; Galium palustre
( gaillet des marais ), plante glabre, assez petite, dont le bout des
feuilles n'est pas mucroné.
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Nous repérerons également Galium mollu 0 et aparine, Scutellaria
galericulata ( scutellaire t~que , p ante basse aux fleurs bleues
par pa ires :' Va1edanà re8è!1's, grande pl ante aux belles i nfl orescences
roses; Angelica sylvestrls t angélique sauvage ), opiacée vigoureuse,
presque glabre; Carex nigra avec des feuilles étroites ( 3 mm ) et
glauques ; ~ryopteris carthusiana, fougère en touffe, dont le long
pétiole vert supporte des écailles unicolores ; Dryopteri~ dilatata,
se distinguant de la précédente par des frondes plus étalées et large­
ment triangulaire; les écailles du pétiole sont bicolores ; Ranun­
culus peltatus : feuilles flottantes arrondies, avec 3-7 lobes étroits
et des feüllrf,ës submergées plus courtes que les entrenoeuds;
Callitriche stagnalis, plante aquatique assez menue dont les feuilles
flottantes sont souvent par 6 en rosette.
2. LA GERIPONT

Nous prospecterons en premier lieu le fond humide d'une vaste
prairie maigre non encore pâturée cette année et très joliment fleurie
dans sa partie plus sèche par de surprenantes touffes de Centaurea
jdl,;ed, bdïîum ver QI Il , J'Id lva moscnaca et Kflaut1a arvenS1S.

Nous déterminons Stachys sylvatica, Achillea millefolium, Geranium
robertianum, Ranunculus flammula, Apium nodiflorum ( ache faux-cresson ),
vivace, couchée, aux tiges finement cannelées. Les ombelles à leur
base ne portent généralement pas de bractée. Espèce rare en Moyenne
Ardenne. Nous notons encore Mentha arvensis, Lycopus europaeus, Lotus
uliginosus, Fi1ipendula vulgaris, Trifolium repens, .Lychnis flos-cuculi
et Juncus articulatus qui est un jonc dont les feuilles sont larges
de 2-3 mm, aplaties, arquées, souvent à demi-couchées. Chaque glomérule
de l'inflorescence comprend de 5 à 15 fleurs brunes; les tépales ex­
ternes sont généralement pointus, les internes souvent obtus. :1

Nous pointons Achil­
lea ptarmica, ~ypochoe­

ris radicata, Pimpinel­
la saxifraga, Caltha

Hydrocotyle vulgaris palustris, Galeopsis
tetrahit, Vicia cracca,
Sparganium erectum,
Hydrocotyle vulgaris
(V. fig.) ( écuelle d'eau ).

~~~~~~==~plante vivace, basse,
assez poilue, aux tiges
couchées, rampantes,
radicantes aux noeuds.
Les feuilles circulaires
sont typiquement érigées
en leur centre par un
long pétiole.

La liste se complète
avec Plantago lanceolata,l Brunella vulgaris,
Scirpus sylvaticus,
Carex rostrata, Comarum

palustre, ~enyanthes trifoliata, Deschampsia cespitosa, Stachys palus-
tris, ~ngelica sylvestris.
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Après le pique-nique, nous~ferons une incursion dans l'étang
de la Géripont en voie d'atterrissement. Il se structure au niveau
de la végétation selon le degré d'humidité du sol.

Nous distinguons donc une végétation de vase composée de Alisma
plantago-aguatica ( plantain d'eau) et d'Apium nodiflorum. A noter
également Ta prolifération d'Equisetum fluviatile dans les parties
les plus humides. Cette prêle encore connue dans la rêgion comme
"herbe à polir", fait partie d'un ensemble d'espèces en régression
si on considère leur évolution à long terme. L'on ne connait plus
que 25 espèces de prêles dans le monde, dont 8 appartiennent à la
flore française et belge.

Les tiges aériennes, cannelées en surface, possèdent une structure
articulée. Elles portent à chaque noeud un verticille de petites
feuilles soudées par leur base, formant une gaine entourant la tige.
Trop réduites, parfois même dépourvues de chlorophylle, les feuilles
ne peuvent assurer la nutrition photosynthêtique de la plante aussi,
la tige, chlorophylienne, pourvoit-elJe à cette fonction.

Nous traversons une
belle cariçaie à base de
Carex rostrata et nous
observons au loin les belles
touffes de Phalaris arundi­
nacea ( baldingère ).
Ailleurs, ce sont les saules
accompagnés d'une végétation
nitrophile qui envahissent
déjà grandement ce très beau
milieu.

A signaler également la
présence d'une poule d'eau

.~~::~~~~~,.. avec quelques poussins noirs
~ ainsi que l'observation d'une

splendide chenille urticante
qui s'est avérée être Orgyia
antiqua ( l'étoilée ).
3. Noue de la SE~OIS

à CUGNON
Cette rare noue classée

de la basse Semois depuis 1974,
recèle une végétation d'hélo­
phytes et d'hydrophytes remar­
quable.

Rapidement, nous obser­
verons de grandes touffes
d'Acorus calamus ( acore ),
plante pouvant être confondue
avec l'Iris pseudacorus, mais
s'en distinguant par les feuil­
les plissées transversalement
vers leur base.
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Pierre CHANTEUX

----------

Nous remarquons Sparganium erectum ( rubanier rameux) bien en
fleurs, ainsi que les magnifiques plages de Nuphar lutea parmi quelques
touffes de Sagittaria sagittifolia.

En rive, nous déterminons Glyceria maxima, Rumex hvdrolapathum,
Calystegia sepium ainsi que Galeo sis tetrahit parasité abondamment
par Cu scuta europaea ( grande cuscute s'y enroulant et prélevant la
sève par l'intermédiaire de suçairs. ( C'est une plante sans chlorophyl­
le) .

Nous noterons également deux balsamines, à savoir la très fragile
Impatiens noli-tangere aux fleurs jaunes très typiques et la robuste
Impatiens glandulifera ( V. fig. page précédente ), originaire de
l 'Himalaya et poursuivant son expansion le long des cours d'eau à tra­
vers une grande partie de l'Europe.
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VACANCES A COUIZA, du 10 au 19 juillet 1993.

Notre château des Ducs de Joyeuse se trouve au confluent de la
SALS et de l'AUDE.

~->...,.­

_:c. 5. "--{
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Le château a son histoire que je ne vous raconterai pas, mais
parlons de la SALS, petite rivière dont les eaux en passant dans
les couches souterraines de gypse du Trias (période géologique
de l'ère secondaire) dissout le sel contenu dans ces roches et
jaillit donc salée. Mais ce sont surtout les débordements de la
SALS qui lui donnent une redoutable importance. L'histoire de
Couiza relève, depuis 1678, 24 inondations. Celle de septembre
1992 a recouvert les rez-de-chaussée des maisons, y compris celui
du château des Ducs de Joyeuse. Les habitants en gardent un
souvenir terrifiant: la montée des eaux s'est faite en trente­
cinq minutes, et le reflux a duré environ deux heures. Ensuite
il ne restait plus qu'à mesurer l'ampleur des dégâts: le torrent
avait éventré des façades et tout saccagé sur son passage.
Et pourtant, ce que nous voyions en nous promenant le long de la
Sals, c'était une gentille rivière, peu profonde, une eau
extrêmement limpide et très poissonneuse, coulant tranquillement
dans un lit très large, et abordant l'Aude sans difficulté
apparente.

je recommande lePour ceux que l'histoire de COUIZA intéresse,
livre - que je prêterais bien volontiers:
A. MARCEL "Couiza, une ville un canton.
Ville de Couiza. 1989, 315 pp.

" Ed: Fondation
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Compte-rendu touristique de notre séjour
D'autres compte-rendus plus naturalistes suivront.

Samedi 10 juillet nous arrivons en fin de journée, dans la
pluie et le froid, nous grimpons les 59 marches de pierre qui
nous mènent à nos petites chambres, nous mettons au point nos
projets pour les jours qui viennent, ensuite dîner entrée,
plat, fromage, dessert, café, vin à volonté MERLOT de la cave de
ANNE DE JOYEUSE, flânerie dans la petite cité endormie, dodo.

Dimanche Il : On ne touche pas aux voitures.
RENNES-LE-CHATEAU, le village marqué par la vie de l'''insolite
curé SAUNIERE", es t à 5 km, sur un éperon rocheux. Ils' agi t
d'une ancienne place forte (REDHAE), point stratégique de
l'empire wisigoth, dont il ne reste quasi rien lorsque en 1885
l'abbé Saunière y arrive. Il y fait des découvertes sur
, " __ .:, ~ ... _ .... ~_~_ ...:1': __ M __ L. ...:1 ': __ L.. __ 1- L __ ~ .: _1__

.l.. '"::1............................. .:.. '-...... L..:.. ;;., , '-............ ...J.....:. L. '-'0.-=---=-.. """"""""- 1

fait des travaux, reconstruit l'église, voyage etc ... Toute une
littérature ésotérico-historique s'est développée à ce sujet.
Nous y allons par un petit chemin qui nous fait découvrir une
flore plutôt méditerranéenne. La catananche est certainement la
fleur qui marquera nos souvenirs de ce séjour. Ce jour-là, elle
borde tout notre parcours.
Nous tournons en rond dans le village, à la recherche de quoi?
On peut visiter, donc nous visitons tous azimut, j'ai
l'impression d'avoir un grand point d'interrogation dans la tête.
Puis nous reprenons un autre chemin qui, avec quelques détours,
nous ramène à Couiza.
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Lundi 12. Premier contact avec les châteaux cathares.
Nous allons vers le Sud par le défilé de Pierre Lys, puis
obliquons vers l'Est. Petit temps d'arrêt pour saluer de loin
PUILAURENS qui se profile admirablement sur le rocher où il est
perché à 697 m, mais que nous ne visiterons pas. Nous poursuivons
la route vers QUERIBUS, dont le guide vert nous annonce: "Le si te
de ce 'dé posé sur un doigt' à 729 m d'altitude, stupéfie. Des
terrasses intenables par vent violent . .. ". Il Y avait beaucoup

LE CHATEAU DE QUERIBUS

CD Plate-fonne (emplacement d'anciens bâti­

ments : écurie et ateliers) et accès par un es­

calier en chicane.

o j 10 10 m
ilJUlL_jl'-----'-l1

TROISIEME ENCEINTE ET DONJON

PREMIERE ENCEINTE

® Mur boucher décoré de deux rangées de

boulets et muni de canonmères.

® Porte d'entrée protégée par un assommr.

o Chemin de ronde

DEUXIEME ENCEINTE

cv Accès par escalter en S

® Caserne avec vestiges d'arcs diaphragmes.

CD Citerne,

® Point de Vl1e d'Est en Ouest, sur la mer, la

plaine roussillonnaise et le Fenouillèdes

® Porte d'entrée sunnontée des vestiges

d'une bretèche.

@ Corps de logis à troiS niveaux.

@ Niveau inférieur: salle voûtée donnant

sur une échauguette @
Niveau supérieur: pIèce anciennement

dallée et éqUipée d'un four.

@ Pet'te salle voûtée au-dessus de la

seconde citerne

@ Cours,

@ Baie à meneau cruciforme surmontant

trois archères de type primitif.

® Tour abntant un escalier en vis.

® Niveau inférieur: pièce voûtée

en berceau bnsé donnant accès à

un passage couvert @, débou­

chant sur une case mate @
Niveau supéneur : antIchambre.

@ Salle du pilIer, à deux niveaux,

avec voûte soutenue par de3

croisées d'ogives de style gothi­

que primitIf.

@ Porte défendue par un

machlcoullS.

de vent, nous avons tenu, et vu jusqu'à la Méditerranée, distante
d'environ 30 km. Plus près de nous, le château de PEYREPERTUSE
est bien visible également. Les ruines elles-mêmes sont d'un
grand intérêt.



Pour le pic-nie, nous avons trouvé, au-delà de CUCUGNAN, au bord
d'un ruisseau, l'endroit de rêve où nous sustenter, nous reposer
à l'abri du vent, et faire des ricochets en admirant les
performances de Maurice en la matière. Une petite visite à un
atelier de pierre reconstituée niché là tout près, et nous
reprenons les voitures pour grimper à PEYREPERTUSE, autre
citadelle, autre mémoire d'au moins cinq siècles d'occupations.
"Par quelque côté que l'on aborde le site, il est fantastique,
lunaire, digne réplique, en altitude, du décor infernal des
gorges de Ga1amus, qui sont à deux lieues de là." (M. ROQUEBERT
"Citadelles du vertige" Ed. Privat Toulouse 1990.
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Chacun de nous arpente le site au gré de son envie, de son
intérêt, de ce qu'il ressent. C'est impressionnant.
Re-voiture, pour parcourir les gorges de Galamus car il est
malheureusement trop tard pour s'y rendre à pied. Nous allons
quand même par un petit chemin pour touristes jusqu'à un ancien
ermitage de St Antoine de Galamus, transformé en "restaurant
champêtre". Retour soit par la grand route, soit en refaisant en
sens inverse la route qui longe les gorges le site vaut
largement la peine d'être vu dans les deux sens, même si les
croisements de voiture ne sont pas toujours évidents - puis des
petites routes nous ramènent, par BUGARACH (village où ont habité
les petits nains bienfaisants BUG et ARACH) , puis RENNES-LES­
BAINS, station thermale également sinistrée depuis les crues de
la SALS, jusqu'à Couiza.

Mardi 13. A 7 km au Nord de Couiza, le village d'ALET-LES-BAINS
sera notre point de départ. On y voit encore les ruines d'une
très belle abbaye bénédictine que nous comptons visiter en fin
d'après-midi. Pour l'heure, nous allons monter vers le petit
hameau de St-Salvayre. Nous n'avançons pas vite, la flore est
différente de ce que nous avons rencontré dimanche. Nous trouvons
l'explication de la grande coulée de roche blanche que nous
voyions de loin dimanche et que nous longeons. Un passant nous
explique qu'il y a eu là une carrière très active de dolomie,
elle a employé jusqu'à 110 personnes. Elle est arrêtée depuis une
vingtaine d'années, et ce que nous voyons est le rejet, ce qui
était inutilisable. Nous montons lentement vers st Salvayre où
les moins marcheurs nous attendent avec nos pic-nies. Nous avons
une vue à 180 0 sur tous les environs. L'après-midi, il faut
trouver le menhir annoncé par nos cartes routières. Après
quelques errements qui nous permettent un long bavardage avec des
français du Nord, installés près de St Salvayre depuis 15 ans et
recyclés, avec bonheur semble-t-il, dans l'agriculture et
l'élevage des moutons, les plus fûtés le découvrent, mais le trio
de tête est passé outre sans le voir. On ne peut pas dire qu'il



soit mis en valeur. Nous revenons vers le hameau où nous trouvons
Monique en grande conversation avec une habitante du -lieu, qui
est venue s'asseoir près d'elle. Le retour vers Alet se fait les
uns en voiture, d'autres par la route, d'autres encore par un
petit sentier, sans parler du trio de tête que nous retrouvons
un peu balafré à Alet : ils ont dû passer à travers ronces et
bosquets.
Notre projet de visite de l'abbaye est contrarié: visites tous
les jours, SAUF LE MARDI! Cependant les ruines sont bien visibles
de la rue, et encore mieux en pénétrant dans le cimetière. Nous
voyons nettement la partie romane, construite au XIe-XIIe siècle,
à laquelle viendra s'ajouter, au XIVe siècle, un prestigieux
choeur gothique. Le village, en son centre, a gardé une
physionomie médiévale. Des murailles datant du 12e siècle
enserrent des maisons à colombage en encorbellement.
L'appellation "-les-Bains" est dûe à l'exploitation de sources
thermales.

Mercredi 14 juillet. Fête nationale de notre pays d'accueil.
Une bonne moitié d'entre nous va visiter Carcassonne et assister
à "l'embrasement de la cité", spectacle fabuleux qui se déroule
à 22h30 et draine toutes les populations avoisinantes. Ce n'est
certes pas le meilleur jour pour visiter Carcassonne, car non
.seulement il y a encore plus de monde que d'habitude, mais en
plus certains lieux sont fermés en raison des préparatifs du feu
d'artifice. Je n'ai cependant pas de regrets car le hasard nous
a mené à point nommé dans la basilique St Nazaire, au moment d'un
concert de trompette et orgue. Que peut-on rêver de mieux pour
admirer à loisir les splendides vitraux de cette basilique?
Le spectacle de l'embrasement se mérite par deux heures
d'attente, assise sur le bitume d'un des ponts menant à la cité.
Quelques natus ont pris congé ce jour-là, et sont allés le soir
regarder le feu d'artifice au-dessus de St Salvayre, où toute la
population des environs s'était rassemblée .

CARCASSONNE - La Cité

..

AUBERGE DE IEUNESS 11
PLocf"~

Ef\'TREF. DE LA CITE

1 OM AL

-i~LLICES BASSES
ROIS pu PRAOO

Ot:HC[ DU TOURISME
SVNUlC'ATnlNlT1ATI\,[

, 1 NN



arrêtés à la
qui jaillit

Jeudi 15. MONTSEGUR:
Les marcheurs ont bien marché, les autres ont beaucoup attendu
(pardon pour les erreurs d'estimation).
Le projet était beau: marcher un petit peu pour approcher le
chateau de MONTSEGUR, une documentation sur les sentiers cathares
me disait "cette étape offre en fin de parcours une vue hors du
commun sur le village et le château de Montségur" il me semblait
donc séduisant de nous offrir ce spectacle au cours d'une marche
évaluée à une petite heure. Ensuite l'accès au château était
annoncé comme escarpé. Mais la petite marche s'est avérée une
fameuse grimpette, dans un sous-bois rafraîchit par un ruisseau
et son cortège de taons. Mais il y eut aussi des surprises comme
cette prairie à épipactis, dactiloriza et autres orchidées.
Nous sommes arrivés au rendez-vous avec trois petites heures de
retard. Quel plaisir de retrouver nos chers compagnons, compagnes
et pic-nies! Après-midi, montée à Montségur, où nous avons eu la
chance d'une visite très bien guidée du site. Un orage menaçait.
Le guide nous a lâchés sur la promesse encourageante: "vous
pourrez même redescendre avant la pluie", et à cet instant, le
ciel a lâché les vannes. Petite pluie rafraîchissante, elle a
juste rendu les roches un peu glissantes pour la descente, malS
elle n'a pas duré.
Sur le chemin du retour, nous nous sommes encore
fontaine de FONTESTORBES: source intermittente
environ toutes les demi-heures.

Vendredi 16. Nous allons visiter, à une centaine de km, des
grottes préhistoriques. Avant d 'y arriver, chaque voiture a
choisi son itinéraire, qui presque toujours passe par le village
de MONTAILLOU. A l'entrée du village, une brave femme assise
devant sa maison, et avant que je pose la moindre question, me
montre la direction du chateau. "Y a-t-il encore quelque chose
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à voir au chateau?" -" Deux murs, c'est tout". Elle semble ravie
quand je lui dis que je ne le visiterai donc pas, et qu'il me
suffit de saluer Montaillou. Je reprends la grand-route, renonce
à m'arrêter devant un véritable parterre d'épipactis, et, par la
route "des corniches", j'arrive aux grottes de NIAUX, près de
Tarascon s/Ariège. Hélas, il eût fallu téléphoner, les visites
se font sur réservation, tous les 3/4 d'heures un nombre limité
de visiteurs est admis. Heureusement, une autre grotte, celle de
BEDEILHAC, à proximité, nous permet une visite guidée
passionnante, dont Maurice fera un compte-rendu.
Nous renonçons au projet de voir la rivière souterraine de
Labouiche pour avoir encore le temps de zigzaguer sur le chemin
du retour. Cela nous permet de découvrir le Pont du diable à
Montoulieu, et de passer sous le chateau de Roquefixade.

Samedi 17. Relâche. Chacun s'en va dans une direction différente,
et revient le soir enchanté des lieux visités.
Pour moi, ce que j'ai rencontré ce jour là, c'est
l'extraordinaire gentillesse des qens, et la faci] j rt!> Fl"pr

LaqueLLe on entre en contact avec eux. Cela m'a frappé tout au
long de mon séjour dans cette région, peu envahie par le tourisme
et où les relations ont encore une vraie chaleur humaine.

Dimanche 18. Nous établissons notre camp de base à MONTFERRAND,
petit hameau qui domine Rennes-les-Bains. De là, nous montons par
~e col de Basel jusqu'au sommet du Pech Cardou, d'où nous aurions
eu "un des plus beaux points de vue de la région" si le temps
n'avait pas été légèrement couvert. En redescendant par un autre
côté, nous sommes supposés être passés près d'anciennes mines que
nous n'avons pas trouvées. Pic-nie à MONTFERRAND, sur un bout de
terre admirablement situé et voisin de la seule ferme encore en
(petite) activité, tenue par une famille: deux frères et une
soeur, âgés de 75 à 83 ans. Les deux frères se sont relayés
pendant une bonne heure pour nous raconter le passé de
Montferrand. Dans leur jeunesse, l'école a compté jusqu'à 36
enfants. Actuellement, ils sont les seuls habitants réguliers.
Nous avons vu l'étable avec 3 vaches, les poules, dont une est
à part parce qu'elle a été malade, le mur qu'Etienne (un de nos
interlocuteurs) a construit dans sa jeunesse. Ils étaient
passionnants et passionnés. C'était la fin de notre séjour. Nous
sommes redescendus vers Couiza et nos valises.

Une fois de plus, ce qui m'a enchanté pendant ces vacances, c'est
la bonne humeur, l'entente et le dynamisme qui nous animent. Avec
de tels compagnons, tout est découverte et émerveillement. Chacun
y a contribué. Merci à tous!

Chantal GILLET
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~'bistoirede l~ude

une quête d'absoltt
ITINERAIRE EN "PAYS CATHARE»

Dès le X e siècle, naît dans toute la chrétienté un vaste mouvement de pensée prônant un
retour à un chrislianlsme primitif.
Au XII e siècle, l'Eglise catholique sent son pouvoir et son influence atteints en Languedoc par
le développement du catharisme et ordonne la croisade contre les Albigeois.

Les cathares furent déclarés hérétiques et voués au bûcher.

TERRE D'HISTOIRE

Depuis l'antiquité, le canton de Couiza,
ancien comté du Haut-Razès, a été un. point
dé de l'histoire méditerranéenne. D'abord
occupé par les Celtes, puis les Romains, il
devint avec sa capitale REDHAE (actuelle­
ment Rennes-le-Château) un point stratégique
de. l'empire wisigoth. Berceau de l'hérésie
Cathare, il finit par succomber sous les coups
des croisés de Simon de Montfort qui le légua
à l'un de ses lieutenants, le fidèle Pierre de
Voisins.

Après avoir tenté de réformer l'Europe médiévale,

les derniers Cathares ont prouvé dans l'Aude qu'ils

avaient une foi à soulever les montagnes. Huit siècles

après, c'est grâce aux efforts de toute l'Europe que

le patrimoine architectural, châteaux, abbayes et

villages se met à revivre pour vous les grandes

heures d'une histoire dont la démesure porte

les noms de Ouéribus, Lagrasse, Peyrepertuse...

ou bien encore Villerouge, Fontfroide, Puivert.

On vous prévient à l'avance:

vous n'y résisterez pas. Et on vous comprend.

Entre nous, comment voulez-vous faire

la fine bouche devant ces cailles dodues

à force de picorer le raisin des vignes,

ces canards pansus, dorés au four et

juteux à point, ces matelottes de sanglier

aux parfums de garrigue, ces huîtres

belles comme des golfes clair.s,

ces poissons de rocailles aux écailles

argentées... et cette débauche de petits

plats mijotés.

De plus, et ce n'est certes pas pour vous

mettre l'eau à la bouche, car ce serait

vain, sachez qu'il y a dans l'Aude pas

moins de 6 A.O.C., fruités, élégants,

racés. Rouges et charnus aux fragrances

de fruits sauvages de sous-bois. Blancs,

secs ou pétillants, si frais que c'est un

bonheur d'oublier, bien à l'ombre des

platanes, les chaleurs de l'été.

Récoltés, élevés avec une patience

de vigneron, ils sont tous faits pour

accompagner à merveille les délices

de vos tables d'hôtes.
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Le Naturaliste: compétent ou passionné?

Claudine Huysecom nous fait parvenir cette réflexion judicieuse
dans laquelle chacun trouvera matière à méditer ...

" J' a-<.me/l1Û6 évoquelt c.e. qu-i. ut pOUll mo'<' un Vlta.<. pltob.f.ème. :
l' MnOnc.e. de. la j oUllnée. na.:twr.e. me.ntionne. touj oU1L6 la gu-i.danc.e de
"na.:twr.afutu agueJrJLi..6". C' ut .impooo'<'bte. que. je c.ont.<.nue. à PMM­
tJte. MM une. tille. annonc.e.. S.<. je v'<'eM c.he.z tu Natu '0 , c.' ut
pMc.e que je. veux ag.<.Jtcl ( et non 60ltc.ément de.ven.<.Jt une. c.ompétenc.e )
en mat.<.èlte de. dé6e.Me. e t'e.nv.<.Jtonnement ircfe oe.M'<'b~at.<.on du
geM à ta démMc.he.. C' ut te. phénomène généltal de .l'.tNnoüvat.<.on
qu-i. m'.<.ntéltuo e. : c.omme.nt la c.Jtéelt, etc. ... ?

POUll te. Itute., je l'l'a.<. pM ta pat.<.enc.e n.<. ta 60ltmat.<.on pOUll
applte.nd/te. à .<.dentiMeIt, c.l.lL6oelt, analyoelt c.e que je. v0.<.0 . Oonc.,
je ne. 0 elta.<. j amw une na.:twr.afute c.hevltonnée.

c'v.>.i. .ta c.UYl/.>~n de .t.'.(,nu:ULUe, 6.ina.t.emeM, de. mM
d'o.Jr-ti.c.tu oue.1'lÜ6-i.quu ou c.uUWlel.o qu-i. me pOMoe. Ve.M t' e.xpélt.<.­
mentat.<.on du c.ontac.t, de. la déc.ouveJtte ~ve. L' .<.ntlUt.<.on et
oWltout t' .unag'<'nat.<.on peuve.nt peut- ê.tJte m.<.eux moÜvelt que l' analyo e.
Un beau po ème. oUIt t' MbJte 6Jtappe pfuo qu'une duc.Jt.<.püon de. c.et
Mblte.

BJte6, je ne voudJtw pfuo êtJte Utée l'Mm.<. du "na.twuU'Mtu
c.hevltonnu", c.M il y a male.ntendu et énoJone gêne pOUll moL

Il. 6aut b'<'en oe. d.<.Jte que te voc.abte "natUllafute" ut auoo'<'
pJtéw que. c.e.l.lU d"'aJtc.h.<.v.<.ote", aloJtO que t'MMUat.<.on gltoupe.
du ge.M tJtèo d.<.ve.M.

PM ·6aUl.e ! "
Ctaud.<.ne HUYSECOM
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Séjour à COUIZA ( Pyrénées) - Du 10 au 19 juillet 1993

Des fortifications de la Porte de l'Aude à Carcassonne,

le regard embrasse par

beau temps toute la ré­

gion est du grand méan­

d re de l'Aude.

On voit:

- à l'avant-plan, des

collines modelées par

les cours d'eau dans

l'épais substratum de

molasses, des roehes

peu résistantes formées

de débris calcaires,

sableux et argileux

arrachés aux montagnes

par érosion. Carcassonne

est bâtie sur une de

ces collines bordée par

l'Aude

- le massif des Corbières

aux roches primaires et

secondaires dont certains

sommets ont servi de

points stratégiques pen-

dant des siècles et con­

servent les vestiges des citadelles cathares

- à l'arrière-plan, les Pyrénées qui s'allongent en chaînes de

plis, d'ouest en est.

Au début du tertiaire, alors que les Alpes reposaient encore

au fond des mers, les Pyrénées s'édifiaient de l'Atlantique à

la Méditerranée avec toutes les chaînes de la France méridio­

nales,'comme les Corbières.
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Les Pyrénées sont constituées: de roches cristallines et

métamorphiques du primaire et de roches granitiques dans la

zone axiale. Le Canigou, visible de la citadelle cathare de

Quéribus fait partie de cette formation.

Entre Corbières et ijautes Pyrénées, les calcaires diffèrent.

Ils proviennent de terrains préparés dans les aires géosyncli­

nales du secondaire soulevées et violemment redressées au début

du tertiaire.

. . .
'. ' , 11.""- '.

~ ,.h·.· .
1"~ . ' ... ,r---......,

,
____7_~..- ~ - -----,.- .. , ..

Légende.

Echelle: 1/1.500.000.

c==J Zone axiale.

~ Zone prépyrénéenne.

~ Plaines d'effondrement.
--.:..:.....,:;

r-rJ Cours d'eau.

# - Directions des chaines.

Somme ts :

1. Pic de Bugarach: 1 231 m
2 . Canigou: 2 785 m
3. Carlitte: 2 921 m
4 . Montcalm: 3 080 m
5 . Mont Vallier: 2 838 m.

Le Pech de Bugarach qui domine les Corbières a une structure

géologique qui montre bien les boulversements intervenus lors de

la formation des Pyrénées.
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calcaires du jurassique

marnes et grès
du crétacé

5

Sous la pression venue du sud, coincé~ entre la plaque

ibérique et le socle européen, les roches sédimentaires se

plissent, se cassent et se chevauchent: une lame de calcaire

jurassique (en~iron - 135 millions d'années) vient se poser

sur les grès et les marnes du crétacé (environ - 75 millions

d'années).

L'ordre des couches géologiques est ainsi inversé.

Le musée d'Espéraza possède des fossiles trouvés dans les

roches qui affleurent dans les environs de Bugarach. D'après

les conclusions après étude, des récifs de rudisques s'étaient

établis non loin des côtes lorsque la mer recouvrait la région.

Plus au large vivaient notamment des mésosaures (herbivores)

et des ammonites (carnivores) qui disparurent totalement à la

fin du crétacé, lors d'une catastrophe mondiale sans doute

provoquée par l'émission d'une grande quantité d'iridium qui

se trouve en forte proportion dans la dernière strate du

secondaire.

La provenance de l'iridium n'est pas encore connue.

Est-ce l'arrivée d'une météorite ou le résultat d'énormes

éruptions volcaniques qui déolenchèrent le cataclysme qui

décima les dinosaures et les ammonites?
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Les savants cherchent. Un laboratoire est installé dans les

bâtiments du musée. Les archéologues fouillent et trouvent

parfois des ossements et des oeufs de dinosaures particuliè­

rement volumineux pondus dans les graviers des anciennes rivières

comme à Campagne-sur-Aude et à Rennes-le-Château. Les plus gros

ont un volume de 2,6 à 3,4 1 (oeufs de poule: environ 0,05 1).

L'Aude, l'Agly et leurs affluents transforment le paysage:

- recoupent des monts, formant des cluses où apparaissent des

anticlinaux dont trois biens visibles se succèdent aux envi­

rons de Cucugnan

- creusent des gorges grandioses comme celles de Galamus

- torment des grottes, notamment celle de Bedeillac que nous

avons visitée non loin de Tarascon.

Cette grande grotte (1 km de long) présente des concrétions

remarquables avec des piliers d'un volume proportionnel à celui

des salles énormes qui les renferment.

Mais l'axe Frincipal de la visite de cette caverne reste la

préhistoire. En effet, ce site fut habitat et sépulcre de l'

homme durant des périodes s'échelonnant de - 15 000 à - 3 000

ans avant J-C.

Les fouilles ont permis de mettre à jour de très nombreux

vestiges abandonnés: par les hommes du magdalénien (environ

- 13 000 ans), par les peuplades néolithiques (environ - 6 000

ans) et par les tribus de l'âge du bronze (environ - 3 000 ans).

Animée par un passionné, la visite nous a permis de voir

jusque dans les recoins les plus reculés de la grotte, les

représentations de bisons, chevaux, cerfs ... mais aussi des

signes mystérieux qui composent les thèmes habituels de l'art

pariétal préhistorique.

Les dessins peints et gravés montrent l'habileté et l'épa­

nouissement du sens artistique voire humoristique des hommes

des cavernes.

Cette tête de propulseur, sculptée sur bois de renne,
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Les grottes ont été

occupées par les hommes

surtout pendant la dernière

glaciation du début du

quaternaire.
~~(fD '--­

F
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I~
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représentant un faon à

l'oiseau ne manque pas

d'allure.

L'ère quaternaire est

dominée au point de vue

géographique et géologique

par une extension consi­

dérable des glaciers qui, à

plusieurs reprises, ont

envahi tout le Nord de

l'iurope et en France,

ont couvert toutes les

montagnes et sont descen-

dus jusque dans l~s vallées et dans les plaines.

Dans la région de la grotte visitée, au moment de l'avancée gla­

ciaire maximale, le glacier majeur était constitué au niveau de

Tarascon: - du glacier de l'Ariège

- du glacier de vicdossos.

Son épaisseur était de 1 050 m (100 à Foix). C'était donc un

grand glacier de 750 km 2 donnant des lobes de piedmont très étendus.

Les sujets à traiter seraient encore nombreux tant la région

est riche de curiosités, mais revenons à Couiza pour parler de la

Sals aux crues dévastatrices de 1992. Chantal Gillet nous a donné

l'explication de l'origine de son nom.

En remontant à l'une de ses sources, la Fontaine Salée, on

rencontre:une source thermale aux réaménagements récents en aval

de la station de Rennes-les-Bains; puis en amont, une source

ferrugineuse appelée la Fontaine des Amours. On y admire une belle

marmite de géant.

Moni'que LOI SEAU
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La grotte ornée de BEDEILHAC

Un séjour, si court soit-il, dans la région de Midi-Pyrénées ne

se conçoit pas sans la visite de l'une ou l'autre grotte ornée

par l'homme préhistorique. L'essentiel de l'art pariétal actuel­

lement connu est groupé dans le S-W de la France et le N-W de

l'Espagne. Dans cette vaste zone, la région Midi-Pyrénées compte

plus de 40 grottes ornées aU paléolithique, dont une bonne dou­

zaine dans le seul département de l'Ariège.

Notre choix s'est évidemment porté sur une des grottes les plus

célèbres et ... les plus proches de Couiza, celle de Niaux. Mais

vous le savez déjà, puisque Chantal vous l'a raconté, nous de­

vrons renoncer à voir les bisons,

bouquetins, cerfs et chevaux de

Niaux, les visLteurs y étant

strictement contingentés ..•

Nous devrons donc nous con-

tenter d'une

sinage, celle

'.. . :.

grotte du voi­

de Bédellhac.
. Grotte de Niault, Bison deUlllé sur l'argile; sur son c0'P'.

det POlOtes de dard aboutlucmt à des cupules fi~ra.l\t du bl
D'après H. BREUIL. ~sUTes.

Cheval, dit "barbu des Pyrénées",
un anc~tre du Pottiok, dont la
race n'est pas éteinte.

(Grotte de Niaux, style IV)

Celle-ci est exceptionnelle à bien des égards. Ce qui frappe,

dès l'esplanade-parking qui s'étend devant son porche, ce sont

les proportions gigantesques de celui-ci : au moins 2Sm de haut

et 40m de large! Georges ~onnet, aviateur audacieux, ne réussit­

il pas, en 1972, à poser son appareil dans la grotte puis à

décoller depuis l'intérieur? Exploit qu'il renouvellera deux ans

plus tard pour les besoins du téléfilm de Christian Bernadac,

"Le Passe-Montagne". Ce porche monumental se prolonge par une

galerie de plus en plus large sur SOOm de profondeur. Elle se
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rétrécit ensuite et c'est dans cette dernière partie, longue

encore de plusieurs centaines de mètres, que l'on trouve les

manifestations de l'homme préhistorique.

Cette facilité d'accès explique que la grotte ait servi de re­

fuge du 14e millénaire avant J-C. jusqu'à nos jours (elle fut

transformée en usine souterraine durant la dernière guerre).

Ces occupations successives, des travaux d'aménagement et des

recherches désordonnées ont vidé le site de ses trésors archéo­

logiques. Son sol renfermait une quantité prodigieuse de pièces

gravées en os ou en bois de renne, de silex taillés (armes et

outils) et d'autres documents dispersés aujourd'hui au hasard

des musées et des collections privées. On montre cependant,

dans la salle d'exposition de l'accueil, une t~te de propulseur

en bois de renne (copie) dite "le faon à l'oiseau" que Monique

Loiseau (!) a dessinée pour vous (voir plus haut). Le sujet en

est curieux le faon tourne lâ t~te à 180 0 pour contempler

d'un oeil amusé, semble-t-il, le puissant excrément dont il se

délivre et sur lequel un oiseau est venu se percher. Nous pou­

vons juger ce thème plutôt vulgaire mais devons admettre que

l'humour gaulois ne date pas d'hier - m~me pas des Gaulois! ­

ni l'habileté de l'artisan à se plier aux contraintes du maté­

riau et tout cela dans la réalisation d'un simple objet usuel.

Il y a plus curieux encore :

à 40 km de là, au Mas d'Azil,

on~retrouvé une autre t~te de

propulseur avec représentation

de la m~me scène (mais 2 oiseaux

cette fois). Il y avait déjà, il

Y a 16000 ans, une "mode" ou des

écoles d'art! Cela nous laisse son-

geurs •.•

'Ces pièces de mobilier qui ont servi

de support à l'esprit créatif des pré­

historiques sont importantes aussi parce

qu'elles constituent des éléments de da­

tation, puisqu'elles se situent dans une

Ill. de la t~te du propulseur du Mas
d'Azil, selon Georges Goury.
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couche déterminée qui, elle-même, a sa place dans une séquence

plus importante. Par comparaison de style ou par voisinage, elles

permettent de dater aussi les oeuvres peintes ou gravées qui se

trouvent dans le même site. Or, Bédeilhac présente une remarqua­

ble diversité de telles oeuvres et des techniques utilisées par

les Magdaléniens: dessins au trait, signes "abstraits" divers,

modelages de l'argile en bas-relief (comme le bison dont notre

guide nous a montré une copie, l'original restant non visible vu

sa fragilité), gravures sur parois rocheuses, peintures monochro­

mes et bichromes (comme un grand bovidé noir), représentations

sexuelles, mains peintes,etc.

Peut-nn n8rlpr rl'A~T ~ nrnnn~ rie ~QQ

des temps humains? Sans doute pas au sens que nous donnons au­

jourd'hui à ce mot. L'artiste ne crée-t-il pas son oeuvre pour

qu'elle soit vue (entendue, lue ••• ) et appréciée par ses sem­

blables? Pas de préoccupation comparable chez le Magdalénien,en

ce qui concerne les oeuvres non mobiles. Il travaille au plus

profond des entrailles de la terre, en des lieux presque inac­

cessibles, difficiles à éclairer (même avec une lampe portati­

ve électrique!) et dans des recoins où il a dO se faufiler pour

réaliser son oeuvre dans des positions pour le moins inconfor­

tables. Vraiment, sa démarche nous est incompréhensible.

Mais quelle émotion de découvrir ces cachettes, de déchiffrer

ces étranges et fragiles messages qui nous sont adressés par

delà les millénaires mais devant lesquels notre soif de logi­

que et de clarté reste inapaisée parce que la clé ne nous en

est pas fournie. Les comparaisons, les conjectures ne nous sa­

tisfont pas. André LEROI-GOURHAN a fait justice des hypothèses

qui voyaient dans ces oeuvres de pures manifestations des ten­

dances esthétiques ou qui les a$sociaient à des pratiques ma­

giques destinées à s'assurer un abondant gibier (le gibier le

plus fréquent, le renne, est rarement représenté!). Il a réussi

à démontrer que les figures s'insèrent dans un système cohérent,

de car~tère religieux ou métaphysique. Une grotte ornée est un

sanctuaire organisé mais non destiné à accueillir des foules de

fidèles; les figures y sont placées suivant un plan préétabli

et en fonction de leur contenu symbolique.

Tout cela est bel et bon, mais qui nous révélera ce contenu?

On attend toujours le Champollion de la préhistoire •..

Maurice EVRARD
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Dimanche 8 août: Découverte d'un vIllaqe : JEHONVILLE

Terre de "confins", Jéhonville n'avait Jusqu'à ce jour
jamaIs accueIlli les Natus. Etait-ce là un oubli ou la peur
qu'ont les Naturalistes de s'éloiqner trop du cordon ombilical
qu'est notre Lesse Royale? Comment savoir?

Cependant, ce villaqe de Haute-Lesse, sans
qrandloses, présente les caractères de l'Ardenne
Immuable et son oriqinalitè est diqne d'intérêt.

Villaqe de plateau et villaqe de sources.

offrir de sites
authentique et

Bien établi sur le plateau (450 m), avec ses hameaux de
Gurhaumont, de Sart et d'Acremont, Jéhonville s'étale dans une
vaste cuvette et, contraIrement aux villaqes de vallées, il se
slnqularise par le nombre considérable de ses sources et de ses
rus qui se dispersent dans trois bassins versants,

Le ruisseau des Alleines. parcouru par les Natus sous la
conduite de Pierre Chanteux. recoit les eaux du versant sud et va
mêler ses eaux torrentueuses à celles de la Semois. Le ruisseau
d'Acremont file vers l'ouest rejoindre l'Our via Framont. Vers le
nord, nous traverserons, au cours de la promenade. les têtes de
Sources du ruisseau de la Vieille Rochette et du Ru d'Omois qui
alimentent la Lesse. Pas moins de 30 km de ruisseaux offrent déià
à ce villaqe une première sinqularité.

Géologiquement, le vIllaqe de Jéhonville est aussi intéres­
sant. Nous aurons l'occasion de l'apprécier en observant les
matériaux de construction des nombreuses anciennes bâttses.

Le centre du villaqe s'étend sur l'assise de Saint-Hubert
\Gd il mais la faille d'Opont permet de voir l'assise d'Oiqnies
au nord. Les schistes et les grès utilisés comme matériaux de
construction. présentent des colorations typiques. verdâtres et
ocre. Au sud, le faciès de Sainte-Marie montre des pierres de
teinte bleutée, particulièrement visibles dans les fermes du
hameau de Acremont.



L'histoire de cette bourgade semble marquée par sa situation
de "limites". Jéhonville et les environs ont. depuis les Romains.
occupé une situation frontalière sans être exposés. comme le fut
Bouillon. au passaqe de la gent armée.

D'abord. sous l'empire romain. la Semois
d'aiqle) fut utilisée comme frontière entre

110 km à vol

a) les provinces romaines de la "Belgica prima" et de la
"Belgica secunda"

b) les diocèses de Reims et de Liège lors de l'organisation
des circonscriptions religieuses.

Ensuite. la charte de Sigebert III. roi d'Austasie. délimite
le domaine de l'abbaye de Saint Remacle qui fut abbé de Cuqnon.
La charte de l'octroi du domaine fait référence au ruisseau des
Alleines (Alisna) marquant la limite ouest du territoire de la
roJ~__ ~ __ .1 I~ , _.... •___ ", __ ~ .._ )--'"'1 "'" .... ... ..........au ..... .a.;;::I. ~~c:u. UU14.1 î J.uns Jo'::!'':'.!. P.O':l1

Au Xème siècle. Bouillon deviendra une terre souveraine dont
les propriétaires. les Ardenne-Verdun. joueront un rôle décisif
entre la Basse et la Haute Lotharingie. Pensez à la dynastie des
"Godefroid" qui. pour contrôler le passage entre le Nord et le
Sud (ce qui deviendra l'Advenue des François!) installera son
château à Bouillon et fortifiera ceux de Mirwart et de Hierges.

Jusqu'à la révolution française. Jéhonville fera partie du
Duché de Bouilfon en tant que Mairie avec Paliseul. Fays-les­
Veneurs et Sensenruth.
Ses terres voisinent avec le Duché de Luxembourg et le fief de
Milleumont tient sa cour à Villance qui. via Mirwart. dépend de
LUKembourg.

Jéhonville souffrira de nouveau. en 1914. de sa situation
frontalière. Des affrontements sanglants se dérouleront dans sa
forêt de Luchy et dans les villages voisins de Maissin et
d'Anloy. Plusieurs civils seront tués et de nombreuses maisons
incendiées. Ce fut en effet dans cette réqion que les armées
francaises. ayant traversé la Meuse et la Semois. voudront
arrêter la poussée allemande. au début de la Grande Guerre. Tous
les combats tourneront à l'avantaqe des troupes allemandes et
mettront en déroute les forces francaises qui ne pourront
stabiliser leur front qu'à la hauteur de Verdun.

Origine du Village.

Le premier document. dont l'authenticité ne peut être
suspectée. qui fait mention du village. est la célèbre bulle
d'Innocent II (17 avril 1139) confirmant l'abbaye de Saint-Hubert
dans la possession de ses biens et de ses privilèges. En 1139. la
paroisse de Jéhonville existait donc; c'est-à-dire une communauté
humaine relativement structurée. installée et reconnue depuis un
certain temps autour d'un curé.
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A la sortie. les plus observateurs ont repéré une étonnante
pierre scuptée représentant une face humaine. C'est "Jeanne la
tête de fer". Son nom est associé au souvenir de Jeanne Ferro.
une bienfaitrice de la paroisse. Elle doit dater du XVII ème
siècle et rappelle l'ancienne église.

Quelques anciennes pierres tombales ont
pelouse aménagée au sud. Nous y voyons de
schiste qui nous prouvent que les phyllades
pas loin.

été plantées dans la
beaux monuments en

du Siegenien ne sont

Nous prendrons ensuite le vrai départ vers "Le Sart" tout en
observant au passage les nombreuses maisons bien conservées du
XIXème siècle. Les volumes et l'aspect de ces maisons sont très
proches de ceux de la Semois.

Notre attention sera attirée par les nombreux fournils
proches ou accolés aux maisons. Un recensement. réalisé en 1893.
signale pour Jéhonville et ses hameaux. 201 fours pour 195
maisons. Quand on sait que le pain était cuit une fois par
semaine. on peut s'étonner et se demander pourquoi les habitants
ne se regroupaient pas autour de quelques fours communautaires.
Avaient-ils gardé un si mauvais souvenir du four banal ... donc
payant? Voulaient-ils prouver ainsi leur émancipation des
coutumes féodales?

A l'extrémité du village. nous enjambons le ruisseau du Sart
et observons les prairies humides qui bordent le ruisseau.
Plusieurs ont été drainées. quelques unes semblent abandonnées.
d'autres sont enrésinées et offrent le spectacle lamentable de
ces petits carrés d'épicéas qui mitent le paysage.

roue engrenage Irop. plein

Nous passons devant
la scierie et le moulin.
Ici. sur le plateau. on
ne peut compter sur la
force d'une rivière. Le
bief coule dans un étang
qui alimentera en eau la
roue à aube. Puis nous
longeons le bois du Wézé
pour découvrir plusieurs
sources taries en ce mois
d'aoüt.

Nous profiterons d'une halte
loin du lieu-dit "Trou du Bouc".
du "Verbouc".

au sommet de la colline. pas
pour conter ... mal. la légende

En voici le récit intégral proposé par Kiesel:



Le Verbouc

li cn tOUJours périlleux de tUiler a\ee le diable
Mais ,'cn parfoIs blcn lcntant Et plullCurs lésendcs
nous duent qU'li cn attlvé aux mahns ardennais
d'être plus mailns que le MaiLn, Est ee pour me en
fmsoliM.1'lt \l1'l peu ou pout se TaHuret, que l'on nous
raconte leurs histoIres) Lu deux uns doute.

Au bord du chemm qui relie Anloy i Jehon'IIl1e, à
la !Lame des deux communes, un petit enfoncement
de ter!am ur nommé le trOU du boue. Bien qU'li $Olt
d'allure ordinaire, son origine Ut Infernale.

C'UI là qu'un jour Bcllébuth appUut à Joseph
M:uhi~u li", I..hn..,,,ll .. Il ~Hi. \,l .........",.,,.,,,,, T........ \..

Muhleu. La grêle avait u\agé lu trOIS quuu de son
seigle el toutes su avomes 1 ses deux plus belles
vaches avalent péri en mettant bu de.s vcaux mort·
nés, Ct une trOISIème avaIt été foudro)ic. Le fcu ;LV11t
pris dans le chaumc dc sa grangc et le renard \enalC
de lui ((oquer six poules.

Joseph, la t~te basse, se rcndalt à Anloy pour de·
mander de l'aIde à un COUSin qUI Y \ivait. Mais li
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n'éUlt pas nssu:é, cu le COUSin était H'ue ct de cecur
sec, Et II se demandait à ml-\OIX 1

- QUI diable n'a. bien en\o~é tous ces malheurs?
A cc mo~ent lurglt 1 ses cbrlls un étranger au temt

sombre et au~ }eu' de bfalse. Illenm en laIsse un
amrr.al labloleu, comme on n'en \Olt que SUt les
urages des \Ieu'l: almanaens . Il ressemblait à la fou
à un bouc Ct à un humain.

Jose?n lL:t tellement !alll par l'éuangeté de ce
m01l$lre qU'II cnlr IL:l \Olr des allC$ pomdrc sous ses
pOlis,

- VOId une bourse pleme d'or. Elle en pour 101

SI tu me diS qUi esc cet aOlmal ou II tu m'en mOl\l{es
un plus étrange que Je ne pourraiS nommer!

Le HrbOL:C' renlclalt, furieux, \oulant (oncer sur
le paUHe Joseph, qUI répondit.

- Je re !aIS quelle bèle vous tene: là. ~{aIS dès
ce sOIr, ail couch'l;( du soleIl, Je \O\lS en manueni
une plus d:ole ertcore. Foi de Joseph, \OUS y perdre:
\o:.e Iann et \oue bourse 1

- PUI renu 1 répondIt le dJable a\'ec un rire ur­
dOnlque. Et si tU perds, Je t'emmène a\ec mOI aux
enfea, où tu en \eU1S d'autres l

Joseph renua dare·due à Jehon\'flle, En grand
sectet II v mont.a .a\'l!.~ t.a (,.mm" '''''' ." ......~k ... a ~

laquelle elle consentir, mOitié tlant, moitié effu)ée.
Il enduisit son épouse de n'Ile! et la roula dans lu

plumes d'L:n malelat. n lui fixa sur la cète la. peau
de celle d'uflC g~nllSe cc l'emmena au lieu du rendeto

"Ct "'~t U "~~<ll( vu ~ 1w«. ...."l \4......,~ Il "=~\, 'Olt....

dtn,l dl r&llU.13~ 'ir'l,h 'III 1 u"Il "pIIoli<.l"Oll. A CO=;IIU uoc
'ir'/nri'f. 100; l'IW,

~ous, pu des chemlOs détournls, pour ne pas donner
1~lerre ~u'( \llIageols

Ils ne .enconlrerent que le l\tnesse, le Simple d'es.
pm, qUi aC()l"Itllt lel!ement de hnbolu que personne
ne le croyait plus.

Quand ds aperçurent le diable, la femme du Joseph
se mit 3. qu.atre parres. Elle a\ ;nçalt par bonds en
pOUlSant de peUts cm aigus.

lt. d\;}.b!e \'lnspecu, perplexe; IlIa thlu \oulut
la Iller, maIS Il te'fUt un coup de corne de 1'~Olgma.
tique .anlm~l, u.hdls que le Josepa lUI tapaIt sur ses
dOlgrs crochus 1\eC son bâton.

- Bu les panes, dit Il. On .egarde, mais on ne
touche pas. E.H-ce que J'ai touché à Ion Verbouc )

Le M'ahn dlH s'.a\ouer UlnC\! D'un geste rageur
Il jeta la bou.se d'or aux pieds du Joseph et rentr~
sous letre en pousun! un CCi de malédlcflon

Le HOU qUI lub$lS:e le long de 1.1 roure eH Li ttace
de 50n retour aux enfeu. Re\Cnus à bonne lonune
a\ec leur gnnse rebaue, leur étable Ct leur basse cou;
mleu'( garmes que JamaIS, J05eph et la femme ne PH,
salent J.amals par là sans un lrémllsemem d'un plal'
sIr qUi semaIt un peu le roussi.

Ava~t de fme béOlr, par prudence, leur terme et
leurs biens par le cur~ du Village, Ils lui nCClnrh,.."
.v '1~' .~ ........" ,.. rnt:. U Ulnt homme tlt de bon
cœur de b méJa\Cnture survenue à son Concurrem
qUI, de longtemps, ne se manu;}. ilks d.am la régIon:

Sur l'autre versant, une mise à blanc nous permet d'observer
les espèces qui caractérisent la recolonisation spontanée des
coupes forestières: sous les ronces, bouleaux. genêts et sureaux.
les épilobes anqustifolium et ciliatum. Cette dernière se
reconnaît à son stigmate en massue. sa tige striée, ses feuilles
courtement pétiolées et son limbe faiblement denté.
Le long du chemin forestier, nous identifions Senecio vulgaris à
fleurs tubulées, Prunella vulgaris, Galéopsis tétrahit, Hypericum
humifusum. Potentilla reptans, Rumex acetosella, Poa nemoralis,
Holcus lanatus... De belles touffes de Sonchus arvensis
fleurissent dans le fond plus humide.

Les pessières étendues du Bellet et de Burtimpré nous
rappellent au passage que, jadis, s'étendaient ici de belles
prairies. Le ru de Fro Fays n'est pas loin et reste le seul
souvenir du village disparu lors de la peste de 1636.

Nous profiterons de l'ombrage de la hêtraie de l'Ermitaqe
pour nous installer pour le pique-nique et pendant que certains
se paient une courte sieste, nous observons les premiers
champignons: Collybia platyphylla, Amanita rubescens. Collvbia
maculata et Xerocomus Chrysenteron. Ce sont les sources de
l'Ermitage qui alimentent en partie le ruisseau de la Vieille
Rochette où se trouve la réserve naturelle visitée récemment.

En descendant vers les Longues Spèches, nous traversons une
partie du fief de Milleumont. un endroit banalisé par
l'agriculture et par l'enrésinement et qui est pourtant chargé
d'histoire. La carte de Ferraris indique un château en ruines de
forme carrée dans le pré à un endroit où le ruisseau Devant le
Bois décrit un coude prononcé. IL. Claude: Les cours féodales du
ban de Villance p.71)
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La visite de l'éqlise moderne
nous invitera à remonter plus loin
encore dans le temps. En effet. une
statue de Saint Maximin. présenté
debout et revêtu de ses ornements
épiscopaux. pourrait nous faire penser
que la paroisse de Jéhonville est bien
antérieure au Xllème siècle car Saint
Maximin fut évêque de Trêves en 332 et
sa vénération fut largement répandue
dans l'Ardenne dès 910 lors de la
découverte du corps du grand évêque
dans les ruines de l'église qui gar­
dait son tombeau. Ce qui expliquerait
le choix du patronnage de Saint
Maximin pour l'église de Jéhonville.

La promenade.

Au départ de notre promenade. une visite de la nouvelle
éqlise s'imposait. La première pierre fut posée en 1957. dix ans
après l'incendie de l'ancien bâtiment. Elle fut achevée en 1963
et... l'ombre de l'abbé Petitjean (membre fondateur des
Naturalistes de la H-L) y plane toujours. Il fut curé de
Jéhonville de 1971 à 1983. Puis-je citer les architectes? Ce fut
R.Bastin de Namur et Jacques Dupuis de .. , Bruxelles!

Le volume de l'énorme tour massive s'apparente à celui de
Graide et rappelle le rôle défensif des églises du Moven-Aqe.
Les dimensions de la longue nef et de son larqe toit s'inspirent
des grosses fermes voisines. Son abside semi-circulaire
s'apparente aux églises romanes. Ainsi. avec ses pierres. elle
résume l'histoire et la géographie de son pays tout en annoncant
le futur par le modernisme mesuré de son clocher et des ses
vitraux.
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Avant de traverser ce ruisseau, nous reprenons nos flores et
déterminons les plantes d'un petit coin de prairie abandonnée le
long de la rivière. Nous y observons:

Achillea ptarmica
Angelica sylvestris
Mentha aquatica
Polygonum bistorta
Galium uliginosum
Juncus conqlomeratus
Juncus effusus
Caltha palustris
Scutellaria galericulata
Polygonum hydropiper
Gnaphalium uliginosum

Valeriana repens
Veronica beccabunqa
Lotus uliginosus
Epilobium hirsutum
Deschampia cespitosa
Lychnis flos-cuculi
Lycopus europaeus
Hydrocotyle vulgaris
Rumex acetosa
Apium nodiflorum

Comme nous sommes restés jusqu'à présent dans les bassins de
la Lesse et de l'Our, c'est d'un bon pas que nous prendrons la
direction de la forêt de Luchy par le Côré. Il nous faudra
atteindre la cote 480m pour deviner le bassin versant du ruisseau
n,::aR Al1A;r\AQ 'P11~e. ............ - ~=::=:.:~::.::::.::.::; ~:;.,,:;: ........... !-'o;u. IJUUL

"admirer" ce que l'homme moderne vient installer dans notre forêt
sauvage: des bunkers alignés, réserves de munitions dépendant du
champ d'aviation. Nous constaterons la conscience professionnelle
et le mutisme du garde qui, à chaque question, répondra: "Je ne
sais pas ... mais vous ne pouvez pas aller plus loin."

Le retour vers Jéhonville se fera par Acremont, non sans
avoir, au passage, observé quelques pieds d'Epipactis helleborine
poussant au bord du chemin.

En guise de conclusion, je ne résiste pas à l'envie de vous
rappeler que si Jéhonville et ses paysages vous ont laissé de
bons souvenirs, il en fut de même pour Paul Verlaine, originaire
de ce coin d'Ardenne, qui lui aussi se souvenait des bons moments
passés à Jéhonville:

Au pays de mon père, on voit des bois sans nombre,
Là des loups font parfois luire leurs yeux dans l'ombre
Et la myrtille est noire au pied du chêne vert
Noire de profondeur, sur l'etang découvert.
Sous la bise soufflant balsamiquement dure
L'eau saute à petits flots, minéralement pure.
Les villages de pierre ardoisière aux toits bleus
Ont leur pacage et leur labouraqe autour d'eux.
Du bétail non pareil S'y fait des chairs friandes
Sauvagement un peu parmi les hautes viandes;
Et l'habitant, grâce à la foi sauve, est heureux.

Lebrun Jean-Claude.
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Equipe" malaco ... et autres bestioles" - Samedi 28 aoQt 1993

"'--

Sous les gerris lacustres qui
U ci sa i 11 ent" allègrement en surface,
nous pêchon~ aussi ( et relâchons 1)
quelques larves de tritons dont la
détermination exacte exige le calcul
de la distance entre l'oeil et la narine
et la comparaison de cette mesure avec
la taille de l'oeil lui-même!

Nous en resterons donc là et
attendrons patiemment la métamorphose

Bruno MAREE---":!.

Après les travaux d'entretien réaliszs l'hiver dernier à la mare
de Wavreille, une visite approfondie de ce site classé s'imposait pour
observer la recolonisation progressive de la faune et de la flore.

A première vue, les cicatrices du curage s'estompent progressive­
ment et la mare a presque retrouvé un aspect "naturel" propice au
retour des espèces animales et végétales. Il serait bon, au printemps
prochain, que l'équipe botanique des Naturalistes de la Haute Lesse
prospecte un peu le site pour dresser un premier bilan de la valeur
biologique de ce milieu restauré.

En ce qui concerne nos observations du samedi 28 aoat, leur résul­
tat est assez positif et l'on peut être fort optimiste quant à l'avenir
de la mare de Wavreille avec, toutefois, deux petites inquiétudes:
La première concerne le niveau de l'eau qui pourrait être rehaussé
d'au moins 50 cm en renforçant l'étanchéité de la digue et en assurant
une alimentation plus conséquente grâce aux drains des prairies en
amont concentrés vers la "source". La deuxième, plus aisée encore à
apaiser, résulte de la présence intempestive de trop nombreux canards
domestiques barbotant sur le site avec les conséquences que l'on peut
imaginer: destruction de la faune et de la flore aquatique et des berges,
turbidité permanente de l'eau, concentration des déjections, concurrence
vis-à-vis d'espèces sauvages ...

Nous observerons plusieurs espèces
de mollusques ( Physes et limnées ),
avec une étonnante absence de toute
espèce de planorbe, une constatation
à confirmer lors d'autres prospections

Dans 1'eau bo~euse de la source,
malgré un très faible débit, on
relève une température de Il' et
la présence de nombreux gammares,
ces petites crevettes d'eau douce
fort abondantes dans les petits
cours d'eau pas trop pollués.

Dans la mare elle-même, la
température atteint les 17° et nous
y repérons de nombreuses larves
d'aeschnes, d'agrions ( Odonates
zygoptères ) et un curieux petit
acarien aquatique rouge du même
genre qu'Hydrachna globosus ( Mais,
est-ce lui ?), une petite boule L,mnee IMoliusquel
rouge qui parasite d'autres animaux
aquatiques.
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Nos randonnées pédestres à travers l'Ardenne
4 et 5 septembre 1993 : LIEFRANGE - PONT MISERE - MARTELANGE

Ces 4 et 5 septembre 93, par un temps frais mais sec et parfois
ensoleillé, nous nous sommes retrouvés à une demi-douzaine aux abords
du lac de la Haute-Sûre pour parcourir les trente derniers kilomètres
du tronçon luxembourgeois de notre tour d'Ardenne.

Samedi, nous avons serpenté comme la Sûre par les collines boisées
de sa rive ouest allant de point de vue en point de vue pour l'admirer

sous tous les angles,
inlassablement, de
Liefrange à Pont
Misère. Les premières
feuilles jaunissantes
apportaient leurs
notes colorées à ces
magnifiques paysages
non sans nous rendre
quelque peu mélanco­
/lques en pensant
qu'un automne encore
s'annonce.

Comme Marie Dethioux
qui a vécu dans la
régi on nous l' ava it
recommandé et comme
nous n'en étions qu'à
quelques kilomètres,
nous nous sommes

rendus à Rindschleiden, un des plus petits mais un des plus anciens vil­
lages du Grand-Duché de Luxembourg ( 14 km à l'est de Martelange par N 23
et G R 303 ) pour visiter son église remarquable par ses peintures murales.

Eglise d'origine romane ( 10ème s.), au choeur modifié à l'époque
gothique tardive et à la nef agrandie au 16ème siècle et pourvue de trois
voûtes d'égale hauteur couvertes de fresques représentant dans des teintes
claires une multitude de personnages, elle mérite une visite. On remarque
quelques sculptures en pierre: clefs de voûte, chapiteaux et statues à la
retombée de la voûte et des statues en bois des 17ème et 18ème siècles.
Une armoire eucharistique surmontée d'un oculus ( 15ème s.) est visible au
chevet.

Dimanche, nous avons continué notre balade à travers bois et campagnes
de Pont Misère à la frontière belgo-luxembourgeoise par Boulaide, le point
de vue de Hochfels, Moulin de Bigonville, Bigonville et Grumelange.

En plus des beaux paysages d'Ardenne, nous avons pu, tout au long de
nos six journées de promenade au Grand-Duché, admirer ces villages coquets,
soignés et toujours apprécier et envier ce sens de l'organisation, de la
discipline et ce respect de l'environnement que l'on retrouve dans tous
les pays de culture germanique. Des circuits bien balisés dont le tracé
figure sur des cartes "Tourisme" au 50.000ème, des bancs en parfait état
aux points de vue et endroits de pique-nique et surtout des poubelles, des
poubelles, ... et des poubelles toujours vidées ...

Ces deux dernières étapes luxembourgeoises se sont terminées devant
quelques Simon Pils de la seule brasserie de Wiltz encore en activité.

Pol MABOGE
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GEOMORPHOLOGIE à HAN/LESSE

Cette activité de découverte des phénomènes karstiques de la
région de Han était organisée à la demande de l'association des
Guides-nature du Brabant.

Plusieurs naturalistes de la Haute-Lesse accompagnèrent ainsi
une vingtaine d'invités à la découverte des sites remarquables du
Parc de Lesse et Lomme: le belvédère et les pelouses calcaires, la
chavée de la Lesse, la Fontaine St-Martin, la Laide Fosse, la résur­
gence et la Grotte d'Eprave ... autant de sites exceptionnels illus­
trant à merveille la complexité des phénomènes d'érosion en milieu
calcaire.

Prospectés de nombreuses fois par les Natu's, ces sites ont
déjà bien souvent fait l'objet de commentaires dans les Barbouillons
et .. , " Bi s repetita non placent semper " !

rI ENtlE
DES

MAULIIIS

ANe 1ENNE
ARRlè:RE.

PLA TEA oe. ou Sa HËRE
GRArl - A

L'Jus T1CE

.,. Du Rocher d'Eprave

Equipe "malaco ... et autres bestioles" - Samedi 25 septembre 1993

Peu ... Très peu ... Bon, admettons, pas d'amateur pour cette
matinée pluvieuse de prospection malacologique du Tienne de Gemeroie
à Eprave !

Seuls les escargots étaient de sortie ... et le guide solitaire
s'en vint les compter, obstiné et trempé!

B.MAREE
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

La quarantième journée nationale de la protection de la nature a
eu lieu à Esneux ce dimanche 19 septembre sur le thème de
"L'eau, don précieux de la nature". Les Naturalistes de la
Haute-Lesse y étaient présents avec beaucoup d'autres
associations. Belle journée ensoleillée, riche de contacts
divers où la solidarité avec les actions menées pour la
conservation de la nature a pu s'exprimer concrètement.

La révision globale des plans de secteur se prépare. Quatre
plans de secteur seront revus prioritairement : Stavelot, Sud­
Luxembourg, Brabant-Wallon et Charleroi. Inter-Environnement
Wallonie prépare avec les associations membres un document de
synthèse. Un premier conseil scientifique a eu lieu le 24 iuin.
UB Ge ,jU sept:emore et: a'autres SUl.vront.
Un numéro spécial de la revue Environnement paraîtra fin octobre
et fournira des informations pratiques de réflexion et d'action.

Un comité wallon pour le Transport et l'Environnement a été
constitué au sein d'Inter-Environnement Wallonie. Une réunion
plénière est prévue le lundi Il octobre à 18h30 à Namur. Ce
comité est ouvert à la fois aux membres individuels et aux
associations. Le Comité a pour objectifs de promouvoir une
politique des transports et déplacements qui minimise l'impact
sur l'environnement au sens large, ainsi que les coûts
économiques et sociaux et qui garantisse la mobilité pour tous.
si vous souhaitez adhérer à ce comité vous pouvez le faire en
envoyant vos coordonnées et une déclaration d'adhésion à Inter­
Environnement Wallonie rue de la Victoire, 26 à 1060 BRUXELLES.

Il va aussi falloir encore retrousser les manches pour les
travaux d'entretien des réserves naturelles de Lesse-et-Lomme.
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Sortie ~ycologique cu 25 septembre 1993 dans les bois de la ~éronnerie,

à Lessive.

Oans cette chênaie-charmaie famennienne, nous avons fait quelques
observations de champignons intéressants. Certains d'entre eux prê­
taient parfois à confusion.

- Leccinum aurantiacuM : cette grande espp.ce robuste a le chapeau
orangé et le pied puissant recouvert de s~uames blanches puis orangées.
[1 pousse sous les trembles ou les bouleaux. Il se distinolle de Leccinum
quercinum Qui pousse sous les chênes et qui possêde un chapeau rouge
briqueté et un pied recouvert de squames brunes.

- Suillus aeruginascens : lié au mélèze, il est visqueux, flasque
et beige sale ( Pouah !!! ).

- Clitocybe nitriolens gris très ombiliqué, cotonneux sous les
lames.

- Trich. scalptura-
Lames tum
blanches devenant
citron vif

'lJdeur et saveur
1nettement farineuses

1"\. _ _ _ ., _ •

" ............... IU UÇII.;)IIVIIO

Lame 11 es très
serrées.
Rougit fortement.

Collybia maculata
Pied fibreux et tenace

Lamelles épaisses
friables (3-5 par
Rougit fortement

0 .. ,. ..... 1 ...... , 1... __ ': _. __
----.- - , ......... ".::;:l.~

Lamelles peu êpaisses
cm) et assez serrées

(7-9 par cm)
Rougit peu.

Ces trois espèces, après ce rougissement plus ou moins marqué,
noircissent. Ce noircissement est da à un pigment du groupe de la.
mêl anine.

- Gomphidius glutinosus : inféodé à l'épicéa, il peut faire penser
à Gomphidius rutilus qui, lui, pousse de préférence dans les pinèdes.
,lais celui-ci est encore plus visqueux et tout entier dans les tons
brun pourpre.

- Tricholoma album: au cours de la sortie, il a été parfois
confondu avec Collybia maculata. En effet, ils sont tous deux robustes,
blancs et tachés d'ochracé.

Tricholoma album
Pied plutôt fragile
Lamelles échancrées
Odeur florale désagréable Odeur nulle
Saveur âcre Saveur amère
Tricholoma atrosquamosum : il fait partie des Tricholomes gris

à revêtement squamuleux, doux et comestibles.
-Trich. terreum -Tri ch. atrosquamosus - Trich. orirubens
Lames légèrement Lames ponctuées de Lames blanches
grises noir sur l'arête tendant à rosir
Odeur et saveur Odeur farineuse puis Odeur et saveur
faibles poivrée dite de nettement

"basilic· farineuses

Arl ette GELIN



Rochefort, choisi pour cette prospection
au point de vue géomorpholoqique un intérêt

le lobe convexe d'un méandre de la
permettra la visite de deux sites
VAUX et le TIERS DES FALISES qui

successives de la Lomme. vestiqes
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17 Octobre: Sortie mycologigue à ROCHEFORT. Guide: A.Marchal.

Le site de
mycoloqique, offre
incontestable.

Bâtie principalement sur
Lomme, cette petite ville nous
assez étonnants: le FOND DES
sont, en fait, des terrasses
des dernières glaciations.

Le lieu du rendez-vous, près de l'éqlise. tout comme le
Square Crépin. est installé sur la terrasse moyenne. Un talus
quasi vertical sépare l'endroit du parking de la plaine alluviale
de la Lomme, à 15 mètres en contrebas. A cet endroit, la rivière
a quitté le calcaire résistant du Givetien pour creuser son lit
dans les schistes frasniens beaucoup plus friables.

Terrasse Supirieure

.N. Terrasse Moyenne
190

~::-__....!..Li73é../la. Lomm.e

Basse Terrasse

\
-.square

Françou Crtiptn.

cha...teoU,.
:230,
t
1
1
T
\

.S. ï'oO

1
T190

1
J.
1
1
1J7Q

1
-1
\
1150

Fig. 8. Coupe N. S. du Site de Rochefort (Hauteurs X 10). 1:: \l t. A.... cl oU G4,>me.

Nous dévalerons ce talus pour traverser la rivière et
rejoindre le FOND DES VAUX. une vallée creusée dans le calcaire.
Primitivement. une petite rivlere, issue de l'extrémité du
plateau du Gerny. a établi sa vallée dans la couverture limoneuse
pour rejoindre la Lomme à Rochefort. Progressivement, d'aval en
amont, cette rivière a atteint le calcaire sous-Jacent et s'y est
encaissée sur place en y imprimant un cours sinueux. Au fur et à
mesure que se perdaient les eaux dans les fissures du calcaire.
la vallée s'est désséchée pour devenir le ravin sauvage gue les
natus de Charleroi, de Lièqe et de la Haute-Lesse ont remonté
pour la prospection de cette matinée.
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L'après-midi. nous nous rendrons sur la terrasse supérieure.
attestée par les nombreux cailloux roulés que l'on peut observer
dans la forêt autour du "Rond du Roi". Nous récolterons donc
essentiellement des espèces calcicoles. sauf lors de la traversée
de la plaine alluviale.

Si le FOND DES VAUX offre une unité géologique certaine. sa
couverture forestière est beaucoup plus hétéroclite. La hêtraie
climacique et l'érablière de ravin ne se retrouvent qu'à l'état
relictuel. La chênaie-charmaie et de maigres pessières occupent.
ça et là. les versants escarpés. Cette variété d'~~~nri~TinnQ

rorestleres et la fraîcheur du fond de vallée ont entraîné une
richesse fongique indiscutable dont nous ne pourrons nous rendre
compte à cette époque tardive de la saison mycologique.

Le TIERS DES FALISES (étym :
Tienne des Falaisesl a gardé une
plus grande unité. La hêtraie
climacique est encore bien en
place sur le versant nord et
offre ici un bel exemple de la
hêtraie calcicole à orchidées.
(Carie i -fagetum)

Relevons parmi les espèces
rencontrées. les Cortinaires
bicolor. caesioneus. calochrous.
carpineti, cotoneus, dionysae,
mussivus, nanceincis. olidus.
purpurascens, schaefferi et
splendens. Parmi les Clitocybes.
nous remarquerons les espèces
plus rares: alexandri. fragrans,
geotropa, inornata. phaeophtalma
et rivulosa. Dans la famille des
Hygrophores. nous avons pu
déterminer arbustivus.
lindteneri. lucorum et nemoreus.

La liste complète des 170
espèces, sera jointe à
l'inventaire annuel qui paraîtra
dans les prochains Barbouillons.

Lebrun Jean-Claude
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Sortie mycologique du 23 octobre 1993 dans la hêtraie d'Ellinchamps
à Resteigne.

=chry­
saspis )

Semblable à H. eburneus, mais
brunit fortement au toucher.

HY~rQphorus eburneus
Chapeau blanc crème très visqueux
Odeur de peau de mandarine

+
py.grQphorus discoxanthus (

Ressemble à H. cossus, mais
marge du chapeau et SOMmet
du pied ponctués de jaune vif.

- ~pilus prunulus : par certains aspects, cet excellent comestible
pourrait être confondu avec le dangereux Clitocybe dealbata, mais son
chapeau, ni hygrophane, ni zoné, ses lames décurrentes rosissantes, son
odeur et sa saveur de farine l'en distinguent avec certitude.

Cette hêtraie thermophile à orchidées est une des forêts les plus
intéressantes du Parc de Lesse et Lomme. Les hêtres d'une belle venue
sont accompagnés d'autres essences telles que le chêne sessile et pé­
donculé, les érables plane et sycomore, le tilleul à grandes feuilles.
De son côté, la strate arbustive comprend des espèces calcicoles et
thermophiles telles que l'érable champêtre, le cornouiller mâle, l'a­
lisier, 1 'alouchier et la viorne mancienne. Ajoutons à cela quelques
bouquets d'épi céas et de pi ns si1vesr.-espl antés au sommet du versant.

Cette grande variétê d'espèces, le sol calcaire riche et l'expo­
sition ombragée, et par conséquent humide, exoliquent la diversité des
champignons.

Parmi les espèces rencontrées, relevons quelques champignons typi­
ques :

- Lactarius sanguifluus : le plus méridional et le meilleur des
lactaires ~anguin~. Comme le Jactaire délicieux, il affectionne les pins
( ici, P. s'l\les~!:2s), mais il s'en distingue par un lait d'emblée rouge
vineux et non orangé.

- HY~rQp'horus russula : par son port trapu et sa couleur vineuse,
cette espèce thermophile fait plutôt penser à une russule sanguine
qu'à un hygrophore. D'autant plus que les lames, contrairement à celles
des hygrophores, sont assez serrées.

- Lactarius pallidus : ce grand lactaire pâle et visqueux est un
hôte favori des hêtraies calcicoles.

- HygLQphorus agathosmus et Hy_grQphorus pustulatus sont pratiquement
identiques: même chapeau grisâtre, mêmes lames arquées blanches, même
stipe blanc granulé au sommet. r~ais, !:L....pustulatus est plus petit et n'a
pas l'odeur particulière d'amande amère ( aldéhyde benzoïque ) d'~ag~­

thosmus.
- Clitocybe inornata : le chapeau à marge ridée est couleur café au

lait; l'odeur de poisson est désagréable.
- rYDrQp'horus lap'orinus : cet hY'1rophore appartenant au grouee dif­

ficile des hygrophores fauves est très peu commun.
- Quelques hygrophores blancs ± visqueux croissant dans les hêtraies

et feuillus calcaires thermophiles.
HygrQp.horus cossus
Chapeau blanc visqueux
Forte odeur de chenille cossus

t
~yg~p'horus chrysodon
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- Sto~ilurus esculentus et Baeospora myosura : ces petits marasmes
poussent tous deux sur des cônes: le premier sur cône d'épicéa, le
second S\lr cône de ?in. Pour confirmer la nétermination, i1 suffit de
vérifier si Faeospora a le stipe poudré.

- Otidea concinna : cette espèce rare peut faire penser à l'Oreille
de lièvre ( Otidea onotica ), mais elle est moins nettement en forme
d'oreille et est d'un jaune citron lumineux, alors qu'Otidea onotica est
rouge-orangé. Elle pousse sous les hêtres, sur terre moussue.

Nous avons déplorê l'ahsence des beaux cortinaires, hôtes habituels
de la hêtraie calcicole. Les températures trop basses en cette fin
d'octobre en étaient probablement responsables.

re est simple l'Hébelome
radicant ne peut VIYre que
s'Il pUlse dans le sol cer­
lames substances décom­
posées Introuvables
semble~t-d adleurs que
dans les toilette~ du petIt
ùl'UniaL

La Taupe peut cepen­
dant donmr sur ses deux
oreilles, l'Hébélome radi­
cant ne dénonce hnale·
ment pas grand monde.
Premièrement le l1ld qu'il
déSIgne est toujours
anCIen et abandonné
Deuxlèmement,I'Hébélo­
me ne pousse qu'en forêt
Et il est plutôt rare. même
le~ mycologue~ les plus
avertIS le rencontrent
moms d'une vmgtall1.e de
fOIS par saison.

GELIN

N.B.: La liste complète des champignons
récoltés au cours de la saison
1993 paraîtra dans les prochains
Barboui 11 ons.

O
~ tr,?uve parfOls en
taret un curteux

champignon son pied est
prolongé par une longue
rtleUle, en tonne de« ù'rot~

te " ~ntoncée dans la terre;
d'ou son nom d'Hébelol/Ie
ItldWVlt C'est \e champl~

gnon qw dénonce les I11ds
de Taupe

SUIvez la flèche, semble
Il1dlquer la racme, vous
trouverez le rud Il suint en
etfet de fOUiller, et l'on
découvre presque touJours
sous terre une vlcùle habl­
tùtion de Taupe'lI, avec ses
'vV C abandonnés (une
sllnple galene ou W1€ cavI­
té emplie de crottes mOl­

sles)
L'e;oo.phcatlon du mystè-

Lèclîay!!Jnon qUz'
c1énonce tés nîJS
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- Samedi 23 octobre 1993 -
Souper du ;(XVème anni versa ire des ~Iatura listes de la f!aute-Lesse,

à Lavaux-Ste-Anne.

Ambiance du tonnerre pour fêter ce quart de siècle de l 'association ~

Bien mangé, bien bu, bien rigolé, ~ien chanté ... Il faut quand même
que les naturalistes se rencontrent parfois sans jumelles au cou, sans
boùquin de détermination, sans bottes aux pieds, C'est drôle, ça
change et on ne se recon~ait pas toujours.

Côté animations, les ~!atu's sont aussi des cracks: Photos et dessins
de rétrospective sur 25 ans d'"histoires naturelles·, une représentation
théâtrale mémorable et qlJelques chansons aux textes de circonstances rédigés
sur place entre deux coups de fourchettes.

Le comité ne résiste pas au plaisir de publier, dans les Barbouillons,
les textes de la pièce mise en scène magistralement par '~urice et les
chansons interprétées par une chorale improvisée mais enthousiaste .. ,

LA BOITE AUX LETTRES

Nul ne pourrait dire la palx qui envelop­
pait cette cure de ca~pagne. Le bourg f~­

n15salt au presbytère, dont le JardIn po­
tager enta~alt les pr~s en pente qui s'en
allalent vers la riviere. Le pr~~ler rayo~

du soleil étalt pour l~l et le èer~ler de
~ê~e. On y voya~t des ce~l3es dès le mois
de mai, des groseIlles souvent plus tô~,

et, une 5e~alne avant l'~scension, on ne
pouval~ passer à cent ~et~es de là sanS
respIrer, entre les haies, le parfum lourd
des TIelons ~arlssants.

N'allez ?as crOIre que lA cure de 3t-Philé­
non fat un g~ur~ar.a : ~: avait l'âge ~Ù

l'appéti~ n'est qu'un souve~~r, le dos voC­
~e, la face r:dée, des :unettes rondes et
une ~rel:le 51 dure, qU'l~ f3::ait faire
l~ ~0Ur et c~anger de ~ôté quand in :'abor­
dalt ~ar là. n~1 3eigne~r, non, il ne man­
gea~~ ~as t~us les f~u~ts de son v~rgerl

:es ga~~ns en volalent :eur gr~nde par~,

et s~rt~~t les ~~seaux : les merles, qu~

Vival~nt ~à toute l'anr.ée grasse~en~, et
c~~~~al-nt en retour de le~r ~~eux; les
lorlots, col~s passants qui les ald~lent

pendant les semaines de grande acondance,
et :es ~olneaux, et les fauvettes de tout
pl~mage, et les mésanges, espece pullulan­
te et vorace, touffes de plumes grosses
co~me un d01gt, ?endues aux b~anches, t~ur­

nant, grlnpant, plquant un gr3in de ralsi~,

égratlgnant une pOlre, vrales bêtes de ra­
pl~e enfin, qu~ ne save~t donner en récom­
pe~se qu'un pet~t cri aigre comme un brul~

de scie. tfê-,;,;e pour e1:'es, la Vieillesse
ava~t rendu Lndulgent le curé de St-P~i:é­

mon. St 11 se c~ntenta~t de frapper ses
malns l'une contre l'autre, en ~n~~ar.t èans
son verger, afin de ne pas ~~re té~oln de
t~op fortes déprédatkons.

Chaque prlntemps, les OlseaUX nichaient au­
tour de la cure de S~-2h~lé~on en plus
grand nomere que partout allieurs. Les ~ell­

leureS \:llaces étaient vite occupées: creux
de VIeux arbres, trous de murs ou :~urches
à tro~s branches des Dommlers. Une année
que tout etait pris, je suppose, une ~ésange
dans l'embarras aVlsa la botte aux le~tres

du presbytère; elle s'y glissa, revlnt sa­
tIsfaite de l'exploration, a~oorta des ma­
térlaux et bâtit le nId, sans"rlen néglige~
de ce q~l devait le tenlr chaud, n~ la olu­
me, nl le crin, ni la la~r.e, n~ les écail­
les de lichen qui couvrent les Vieux bOlS.

Un matin, la servante Philomene arrlva d'Un
alr furieux, tendant un papier.
- Tenez, :·~onsl.eur le Curé, v'là un papler,
et sale encore! Ils en !ont de belles '
- Qui donc, Philomene?

- Vos oiseaux de malheur, tous les oiseaux
que vous souf~rez iCl' Ils nicheront blen­
tôt dans vos soupières •..
- Je n'en ai qU'une.
- Ont-ils pas eu l'ldée de pondre dans vo-
tre boîte aux lettres! SIle est plelne de
foin, de crins, de fils d'aragne, et auss1,
des plumes t de quol gar~ir un édredon!

Le cure de St -Philé~on se prlt à rire,
comme un ar~ul à qui on raconte les fras­
ques d'un enfant.

- €a dOlt ~tre une mésange charbonnlere,
dlt-il; il n'y a qu'elles pour inventer
des tours pareils.

rl ne s'étal~ pas tro~pé. La ~or~e du nld
en ponlMe de pin, sa c1uleur, la co~cosi­

~~on de la tra7e, de :~ ch~~ne et ~è la
~~uQlure qui trar.spar2~ssalt, l'épanoul­
rent. Il écouta le si~:lement de la cou­
veuse invislole, et ré~ond~t :
- SOlS tranquille, ~et~:e, Je te conna~s

ving~-e~-un Jours d'lncubat~on, trois se­
maines pour elever ta fa~il~e, cles~ ~0U~

ce que tu demar.des? ~u ~es auras : J'e~­

~orte la clef.



(è. 1 ~près qené 3:"'Zn:)

le bord, des exc~:-­

1e la ,o!te, des
e de la caverne,
iu ~onde. ?~lS :n
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C~e seule C~Qse e~cQre aur~lt pu troubler
~a ~ésange : ltar~~vee 1'une correspondan­
ce, :a c;ute d'un~ let~re en ~le~ne couvée.
L'hy;otnese ~~31~ ~eu ~r31semolable; on ne
recevalt. à St-?hilJ~on, ?as plus de let­
t~es qu'on en expéd:31t. Ce~er.èant, co~me

la Salnt-qober~ a??~OChalt, laquel~e, com­
~e on sal~, ~omce le 29 avrll, l'abbe crut
~rudent d'écr~re aux trois seuls amlS vral­
~ent dlznes de ce nOM que la mort lui ea~
conserves, un larque ~t ~eux clercs:
"'(Ot'. aml, l'"'.e 118 sout.altaz -;Jas "la :~te cette
ar.née. J~ v~us le àeT.a~èe. Il ~e ser~Lt dé­
sagreable de ~ecevoir une let~re ~n ce ~o­

ment. ?:us -:.:1:'':., ~~ VJL3 ~x;1.:"~1uer~!., et
vous cOT.~renire: ~es r~lsans.,r

Ils crur~n: oue s~n oel1 ~éclir.alt, et n'4­
cri'l1.rent pOL::''':. :'or.,Slet...r le cur-4 de 3::­
?h~~~~on sfe~ r~~ou~~.

~"""; 1,::> ;:::;;'0 4("l11Y' ~11t' "t"'lY' .... ô ,..."",...mo,' :--"',....-
-:3.1.-: ::01::- 3d. '1ess~ ~a-::~ale, 11 3~ :::enc:--.d
e~ écou~a, ~'ore~lle collée auX lèvres de
la bo!te, cuis se redressa rad:eux :
- ~a ;azcullle, Phl:omene, ça gazou~:le'
En vOllà CU1 ~e doivent la vie, par eXe~­

pIe; et ce nlest pas ~ux qui regretteront
ce que J'~l falt, ni ~Ol non plus!.
Il avait en lUl, tout vieux qu'1l f1t, des
COlns d 1 §me d 1 enfant qUl n'avaient pas
vlellli.__--c,;>

Or, en ~êTe temps, èans le salJn ver~ de
l'ev§~hé, au che~-lle~ du départe~ent,

l'~vÂ~u~ dé:l~Jr~~t sur les ~~~i~at~:ns à
~~ire, avec seS cJnsel~lers or~lnaires.

Apres avoir ?our'/U à quelques ?ostes de
vicalres, 11 oplna ainsl :

'l~'essleurs du conseil, j'al un cEnd11at de
:ou3 po:nts excellent pQ~r :a cure de X.;
mai.s II "e -;'2.r.:l~:: çJn'/e::;~':l~ -:e ;:r''Jp.)s~::-

~~ -~lr.~ ce~~e c~~rze ~t cet ho~~eur à l'ùn
ie ~os -lus :~r~ens desserv?nts, celul ~e

3t-?:-.:lé""-::r.• Il :"'.' :.çc~:-':~:'a :.'a'3 s .1::;'3 ,..; :~lt;·.",
~t S2 ,oî.es"t:.e t'.on '11":'.03 :;t:.e S·).: ~c.:e f::l spra
:2. c.l'....sej -::::':'5 ''"J ,:: 3.·..... :-::-'.5 =.':":-.z:' rl'-::~, :;'l0_
~~ ~ q s~ \Ier~u."

Les c:::;q con3ei::e~s ~~r'~nt ur.~n~~es Gans
l'a~pr~:at:Jr., ~t, l~ s~~r ;~~e, ur.e l~t­

tre·~2.r~a~~ =~ :'_ .~~\~, 3l~née ~ ?àr !Ij~
~~q~~, e~ qll~ portai~ ~n ~ost-Qcri~~~- :
llq~=Jr.=~~ l-~J~i~~~~o~~, ;Jn c~er ~.:~~, )u
;:"t-"'~-<: "2ne: ~~ "J:_"', ,;~:r ~~ j"':':'3 ..)::2...:.<:..~ ..le

~~_::-e -a ;rJçOsi:l)n ~':Cl t~J~3 J'J~:~ _.
,; -=: .l·i~ rr.e'- e:l : • Il

:----» •
y d '",..,-+,....0 ~a--··· n- ':. .... -'=..... i .... 5.. ... ~r: l"" ';ou'" -e"'~
.... ~;;""~"~=- :.'::;~,: :",'-'~ ... l.:' --.;.':: ... .:>.;. ':.""~ -QI'>':>de ~ 0C_J_I J ........ L _s_"'oes .... 11 .. ë-l.:;l~ ~_

avec ~e1.ne, =ar le ~acteu:" dar.3 l'ou'ler",:t.:re
de la ~otte,'1 dl~parut, et resta :à.
Et le terres v~~t où, s~r les a~lerans èes
mesançeaux, les :uyaux oleus tout ~lelns de
sar,s! se garn:':-3-.ît 1e -:'L.ve"':. ~Uê...torze ?,~ ...,:. "':3,
;l3î:lJ~~, ~:~I~J~~n~ su~ leur3 pa~t~s ~ç:­
les, l~ ~ec Jl":"~r": ~'lS'"1u'~u-iess:Jus c:e:s
j~UX, ~e ces3~rent, de l'3u~e ~u soir, ~'3:­

tend:-,:, 13. tec~'lé'?, Il~ ~.:J. "'3,r.;er, :..l'" 1::. r:.:,­
gérer t d'e~ iecunder ~'~~tre. 3ien~ôt 1:
y eut es di3~~tes dans ~e n.:j, qUl com~en­

ç~ à C éer 3CUS ll~:~ort des a~les; on ~:~

des culbutes par-dessu3
S:JnS le :on~ des ~arJl

~~a:~on3 cres de lient:­
par où se"gllssait l'al
se r~squa dehors.
l'Voilà une enfance ter-lnée et une bon~e

oeuvre f:nle, se ~lt :e ~r~ve curé; 115
sont tous dr'..ls."
Le :endemain, ?p.ndant :'heu~e de :ois~:- :Ul
>SU1V81~ le_d!:ler, 11 Se rendl~ près èe :a
oot~e, ra êfë?')en mai:l.
IIToc, toc'l, ::.t-il. Rien ne ré~ondit. "Je
le pensais blen " , ~u:-~ura le cur4. Et il
ouvr~~, et, ,~:4~ ~ux ~ébrls du ~:.d, la
2..e":'t.r~ ~·..a t.')7.'.C:: r:.-·r~s ~a. "'al:l..
l'Grand Jl~U' j~~-ll ~n r'ec~~~ai5san~ l'e­
çr::'..:.r~, t.:.ne le~tre i.e "onse~gnqur, e: ~;.

auel 4tat~ e~ depuis quel temps!'1
Il pâl~~ e~ :isant.

- P~1.1omène, a~telez ~obin, et vlte!
Elle Tl_nt V02.r avant d'obe.:.r.
- St qu'avez-v~u5, ~or.Sleu~ le curé?
- L' é"~qt.:e rt' att2nè. de~u':'.s t:r:::s seca:nes t

- Ça ne se rattrape 9a5, dlt la vlelile.

L'absence dura Jusqu'au lende~aln soir.
Cuand le curé de St-Philémon rentra chez
lui, 11 avaIt l'air palsiblej ~alS la paix
cuelquefols ne va pas sans effort, et nous
_luttons pour la ~aintenlr. C'étalt l'heu~e
où, dans les branches, les Olseaux se racon­
tent la Journée. En reconnalss~nt leur m~!­
tre et aml qUl dévalait l'allée sablée, l~S

descendaient, voletalent, falsalent un tru:t
inusité, et les mesanges, celles èu rtld, les
quatorze encore mal emp:umees, essayalen~

leurs premlères splrales dutùQr des pOl~lers

et leurs premlers crlS à l'alr li~re. Le
curé les observa d'un oell pa~er~el, ~a~s

avec une tendresse mélanco~l~ue, co~roe Jn
regarde ceux qUl nous ont coa~P. cher.
"Allons, mes petites, dIt-lI, sans œoi vous
ne serlez pas lei, et sans v~us ~e ser~lS

curé de cnnton. Je ne regret~e ~~en, n~ni
mais n'insIstez pas: vous avez la reconnalS­
sance bruyante.!'
Il frappa dans ses malns, impa~:enté.

Et Ja~als ~l n'av~lt eu d'a~:l~:~r., r.Qn,
:le~ 3Cr. C~per.d~n: ~~ :e~ie~ctL~' 3pr~s u~e
nui t coupé~ .-1,' insor.nles, ~~t13a:'lt '!."ec ?h~lo­

mène, 11 lui di~ :
ilL' aI"~""ee prochaine, ?h.lloMene, si la mesan­
ge revlent, vous me ?revip.ndrez. C'est ~n­

cOf"mode, décIdement. lI

~ais ~a ~esange ne rev:nt ?as, ~i la grande
lettre ti~=rée aux arT.es de ~'evêque.
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Pauvre Natu '" ( D'après Brassens, sur l'air deuPauvre Mai'tin" )

1. Av~Jl\une paire de jumelleslB' Refrain /
Avec en, ,\!lain .le, Peter$on J 1S Pa~vre NP..i~m p~Jvre mis~~
Avec u'lfe pat1~ce d'an~e.. P ,,1 M, LAm
Il dét~rminait les pins~s arle ma n, parle latin

2. Pour ne pas avoir l'air plus bête 1Bis3. Qu'il s'agisse de petites bêtes}B'
Que ceux qui dis'nt les mots latin~ De végétaux de champignons 1S
Il s'en ~lait bûchant les lettres Il doit s'en mettre plein la tête
Celles qui rendent plus malin A en friser la dépression

4. En pleine forêt de l'Ardenne 1Bis 5. Et pour ne pas perdre la face IBis
Là où ne poussent que des sapin~ Pour mettr' un nom sur un machim
Il faut marcher des kilomètres Il transportait dans sa besace
Et se lever de bon matin Quelques kilos de gros bouquins

6. Et quand après la promenade } Bis
Il croit jouir d'un bon repos
Il faut encore quelle rigolade
Ecrir' son rapport au plus tôt

Au bord de la Lesse ( Sur l'air de " Au chant de l'alouette ")
L'i''' s.11. Quana tous les natu's s'en vont par le~,bois (Bis)

Ce"'ri'est pas toujBilrs y faire c'qtf~ l'Bn Yoit

Refra in L4 m 3>p 5.1
Qutrd au bord de la Lrsse il velll~ sur s~n sort
Le natu d'la Haute L1!'sse prend son ~ied d'a'bo~

2. Avec des jumelles pendues à son cou (Bis)
C'est pas pour les filles c'est pour le coucou

3. Si vous le trouvez couché dans l'fossé (Bis)
C'est pas qu'il soit saoûl c'est pour son herbier

4. S'il porte à son nez tous les champignons (Bis)
C'est pas pour "sniffer" mais leur mettr' un nom

5. A plusieurs plongés dans le mêm' bouquin (Bis)
C'est pas du porno c'est la flor' Crépin

6. y en a qui observent les p'tits escargots (Bis)
C~est pas fatigant et c'est rigolo

7. A vouloir compter les poils d'une bestiol' (Bis)
Ce n'est pas par vice c'est pour la gloriol'

8. Et s'il râl' tout l' temps sur les promoteurs (Bis)
C'est parc' que ces gens-là n'aim'nt pas les fleurs

9. S'il fait étalag' de ses connaissanc's (Bis)
C'est pas pour fair' bien mais c'est pour la science

lD.Puis en fin d'journée Trappiste à la main (Bis)
C'est uniqu'ment pour fair' comm' les copains

Il. Qe farine grise 1uand il fait son pain (Bis)
C'est pas par snobisme mais parc'qu'il a faim

12. Quand l'équipe théâtre se met en branle-bas (Bis)
C'est pour un spectacl' dont on r'parlera
Quand 1 'French Roland Behr nous montr' les vieiles pierres (Bis)

13. C'est pas à Paris c'est pas d'la p'tit' biére



"116-

1~. S'il creus' à Lo~prez toute la journée (Bis)
C'est évidemment pour bien s'amuser

15. Ouand il creus' la terre sans interruption (Bis)
C'est pas pour de l'or c'est pour les tessons

16. Si les ~ollandais sont tous des Bataves (Bis)
C'est pas pour marcher dans nos bons choux raves

17. Avec sa p'tit' loupe pendue à son cou (Bis)
C'est pas pour Francine c'est pour les fleurs d'aoGt

18. Et quand il pleut trop pour voir des mouchons (3is)
On rentr' au bercail pour le Sabayon

19. Et en 25 ans ils ont tous compris (Bis)
Qu'la nature ça rime avec les amis

20. Pour le 25éme à Lavaux-Ste-Anne (3is)
~ cauie uu ~ur 5cene y a pas a'oonnet d'Bne

21. C'est pour ça qu'autour d'un bon verre de vin (Bis)
Ils décident ensemble de perdr'leur latin

22. Si les spé1éos s'enfoncent dans le sol (Bis)
Ce n"est pas toujours pour faire le guignol

23 Bien souvent les Natu's font des soupers (Bis)
Croyez surtout pas qu' c' n'est qu' pour bouffer

24 Avec l'alouette je m'suis bien marré (Bis)
'lais quand donc allons-nous recommencer

25. 0uand on attend tous d'avoir un cadeau (Bis)
C'est pour en rêver pendant le dodo

26. Mais le lendemain mon Dieu que11' corvée (Bis)
Faut porter l 'papport à Bruno Marée

27. Et si dans son lit il ronf1' un peu fort (Bis)
C'est qu'il s'est endormi sans un remords

28. 29. 30 ......
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13 Novembre: Sortie mycoloqique ... travestie ... à LIBIN.

Il fallait être un mycophile très optimiste. pour proqrammer
une sortie de prospection à cette date plus qu'avancée dans la
saison mycoloqique. La sortie de reconnaissance assurée le
mercredi qui précédait la promenade ne nous laissait quère d'il­
lus ions; les champiqnons étaient devenus plus que raresl Il est
vrai qu'avec Pol, nous avions surtout traversé la hêtraie du Bois
à Ban et que la lumière était presque " nulle.

c'est donc pour varier les intérêts de
dernière minute, ie proposerai un parcours
seront plus générales que mycologiques.

la promenade, gu'en
où les observations

Pour caractériser la situation de Libin, la formule "Plateau
entre Lesse et Lomme" convient parfaitement. Pour illustrer cette
caractéristique. nous effectuerons un transect Est - Ouest pour
passer de la vallée de la Lomme à la vallée du ruisseau de Libin,
un premier affluent de la Lesse. en passant par la ligne de
partage des eaux qui culmine à près de 500 mètres .
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Départ donc de Contranhez où nous nous sommes rendus en voiture.

Le site de Contranhez

Située à l'extrémité Est de la commune de Libin. la vallée
de la Lomme est parcourue par le chemin de fer Bruxelles­
Luxembourq et forme, pourtant. une réqion d'une intense sau­
vaqerie qui n'a quère attiré les touristes. La solitude y est
farouche. Le vert sombre et la silhouette réqulière des épicéas
confèrent à ce site une austérité tout ardennaise.
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Sur l'autre versant. s'étend le domaine de Waransart. Là
aussi. l'épicéa rèqne en maître sur plusieurs centaines
d'hectares. Pour comprendre la "domination" de ce résineux. nous
visiterons les vestiqes d'une exploitation métallurqique
ancienne. La nature tente de cacher ses plaies biefs d'amenée
d'eau. murs du haut-fourneau et tas de scories sont dissimulés
sous les buissons et la forêt. Nous voilà donc plonaés dans un
passé actif et laborieux qui contraste tellement avec la
tranquillité actuelle des lieux.

Fait surprenant. ce petit haut-fourneau témoiqne de
l'activité métallurqique qui a rèqné iusqu'au XVlllème siècle en
Ardenne et a causé le pillaqe systématiaue de la fnl"Pf' "rd<,;no

ne laIssant au XIXeme siècle que landes et taillis rabouqris. Il
faut se souvenir qu'un haut-fourneau comme celui de Contranhez.
en marche continue normale. exiqeait la réduction en charbon de
140 hectares de bois par an. C'est dire qu'autour des usines à
fer de l'époque. qravitait tout un petit peuple de forestiers.
bûcherons. vo i tur i ers. faudeurs et autres boqu i lions. .. (Re 1 ire
Barbouillons 1973 p.98 et fiche nO 2 Industrie métallurqique en
Ardenne) Lorsque la métallurqie wallonne se déplacera vers le
bassin mosan. le site de Contranhez sera abandonné. Il restait
six habitants et une maison en 1893. C'est l'époque des arands
enrésinements qui donneront à la commune sa richesse actuelle (60
mi 11 ions de francs par an en moyenne) .

GESTION

HETRES
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~ E U [L LUS 1 NOOUS ET 0 AccoHpAGNCHfNT )

NON PRODUCTIF

EPICEAS
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QUittons ce lieu charqé d'histoire pour découvrir un autre
site qUI. lui aussi. ne manque pas d'intérêt.

Les Rochers de Contranhez

Dans l'inventaire des sites de la commune de Libin. on peut
lire au pOint 2 :

"Les escarpements rocheux du lieu-dit de Contranhez : coloni­
sation cryptoqamique, portion de la coupe qéoloqique de l'Eodé­
vonien (contact du Gedinnien avec le Cambrien du massif du
Serpont" . IIntérêt botanique et géoloqique)

Je propose donc à l'équipe botanique etaux bryoloques de la
Haute-Lesse de proqrammer une sortie d'étude de ce site. au
printemps prochain.

L'intérêt qéoloqique de l'endroit est évident. Nous sommes
en présence de terrains attribués au Cambrien. Ils n'affleurent
que dans 4 secteurs bien connus des qéoloques le massif de
Stavelot. le massif de Rocroi. le massif de Givonne et enfin. sur
une faible étendue. le massif du Serpont. Le Cambrien est
représenté en Ardenne méridionale par des phyllades. des quar­
tzites et des quartzophyllades. Le cambrien ardennais ne contient
aucune macro faune susceptible de soutenir une biostratiqraphie.
Il forme donc les plus anciennes roches (env. 500 à 600 millions
d'années) ,

L'observation du site prête lieu à des interprétations
diverses. L'aspect désoraanisé des gros blocs sur le site de
Contranhez ne correspond pas à la coupe pratiquée dans la
tranchée du chemin de fer, en contrebas. Pour certains, il
s'aqirait d'énormes blocs erratiques qui auraient qlissé sur les
couches du Dévonien voisin.

Et la Mycoloqie?

Finalement. nous rencontrerons plusieurs
piqnons. Ce versant de la Lomme jouit d'un
humide, que la litière des épicéas entretient.

espèces de cham­
micro-climat plus

Voici quelques espèces qui ont attiré notre attention et que
nous avons rencontrées dans les pessières et les bords de chemins
herbeux :

Baeospora myosura
Cortinarius paleaceus
Micromphale perforans
Laccaria proxima
Lactarius theioqalus
Hygrophorus aqathosmus
Tricholoma vaccinum
RbQgQçyt~_g~mJna

Cantharella unbonata
Hypholoma dispersum

Strobilurus esculentus
Dermocybe sanquineus
Marasmius androsaceus
Galerina paludosa
Ascocoryne sarcoides
Hyqrophorus pustulatus
Tricholoma atrosquamosum
CollYbia distorta
Tremiscus hevelloides
Mycena stylobates ...



La Fanqe de Tailsius.

Si les Natus se retrouvent fréquemment dans le site
qrandiose des Troufferies, rares sont ceux qui ont visité plus au
nord, la fange de Tailsius. Nous y ferons une courte incursion
pour décrire cette larqe clairière où naît le ru des Tailsius qui
se iette dans la Lomme toute proche. On y retrouve, entre les
fourrés de saules, de nombreux touradons de molinie. De larges
tapis de polytric laissent la place, dans les endroits tourbeux,
à de belles plages de spaignes. La tourbe, bien trop super­
ficielle, n'a jamais été exploitée. Les associations véqétales
qui caractérisent les tourbières n'ont donc pu s'y développer.
Cette fange et les berges du ruisseau mériteraient bien, elles
aussi, la visite de l'équipe botaniquel

Après le pique-nique, pris dans la lumière de la hêtraie de
la Haie. nous traverserons la ligne de crêtes qui sépare les
bassins versants de la Lesse et de la Lomme qour nous diriqer
vers l'exploitation de kaolin.

La carrière de monsieur Gatelier de Libin est moins connue
des Natus. Nous nous sommes déja déplacés pour visiter les
exploitations de Papine et de la Fontaine Mahay. Nous sommes ici
à l'extrémité du croissant de kaolin qui délimite le synclinarium
de Redu. Cette impressionnante brêche creusée dans le sous-sol
forestier ressemble à un petit désert planté au milieu de la
forêt. Nous évoquerons l'époque où les trois carrières étaient en
activité. Depuis bien lonqtemps, le kaolin a été utilisé dans les
verrerie, la fabrication de pneus, la tuyauterie, la papeterie,
la céramique et la pharmacie.

Seule, l'exploitation de Transinne extrait encore du kaolin
pour l'usine C.B.R. d'Harmegnies près de Mons. Là, le kaolin
subit un traitement et devient, avec le calcaire. l'élément de
base pour la fabrication du ciment blanc. Pour les autres in­
dustries, un kaolin plus pur est importé essentillement d'Angle­
terre. Sur le site de la carrière abandonnée, on devine que.
simplement. on utilise le kaolin stocké à l'entrée.

Pour plus de renseignements sur le kaolin, ie vous renvoie
aux Barbouillons de 1985 p.121 et à la fiche 34 sur les altérités
kaolinifères.

Vers Libin.

Nous rejoindrons le village par la chapelle Notre-Dame en
observant, à Libin-Bas. plusieurs fermettes restaurées dans le
style du pays. L'arkose. mêlée aux qrès, donne aux pierres de
construction une coloration et un éclat typique propre à la
réqion.

Lebrun Jean-Claude

Illust. Evaluation aqropédoloqique d'un site de Libin B. TRICOT
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Same~i 20 novembre 1993 - Les musées de TREIGNES

~u Pays de Toine Culot, ma1eur de Trignolles

La ferme-château de Treignes
Une vingtaine de naturalistes se retrouvent ce samedi matin

devant l'église délabrée de Treignes, à quelques mètres de la remar­
quable ferme-château qui abrite l'écomusée.

Ce bâtiment forme un ensemble, d'époques et de natures très
différentes, dont il n'est pas toujours facile de comprendre l'évo­
lution.

"

,.

La tour massive située en
façade date probablement du ~VIème

siècle, époque durant laquelle
réside, à Treiqnes, une famille
de petite noblësse. Comme c'est
le cas pour la plupart des cons­
tructions de ce type, l'entrée ne
se situait pas au rez-de-chaussée
mais à l'étage, ce qui offrait une
protection efficace contre les
ennemis mais imposait aux occupants
l'utilisation d'une échelle ...

Cet habitat relativement peu
confortable était sans doute entouré
de constructions en matériaux pé­
rissables dont il ne reste évidem­
ment rien aujourd'hui.

. C'est probablement au XVIIème
~,-",y.~. siècle qu'une nouvelle aile en dur

'i.,,~h"-. sera accolée au nord de 1a tour
<.;"".~-" puis, au XVIIIème, une troisième

"'_? phase de construction augmentera
encore la surface ~abitable vers
l'ouest. Ces agrandissements orouvent
aussi un souci de défense passive
car les murs étaient percés de
quelques rares et minuscules ouver­
tures qui, plus tard, seront évi­
demment élargies.

On imagine aisément les pro­
priétaires claquemurés dans leur
demeure et l'espérant inexpugnable
tandis qu'à l'extérieur les troupes
de mercenaires de passage ou les
hordes d'envahisseurs s'évertuent
à prouver le contraire.

A côté de cette haBitation principale, des bâtiments agricoles avec
étables, grange, mur de clôture et logements des domestiques, s'ajoute­
ront progressivement et donneront finalement à l'ensemble le caractère
clos que l'on oBserve aujourd'hui et qui justifie le classement de ce
site depuis 1983.
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l'Ecomusée des technologies rurales de la ferme-château de Treignes
l'écomusée occupe deux niveaux de l'aile est de la ferme-château.

Sous une remarqua~le charpente restaurée, l'étage présente de façon
très didactique les relations étroites entre le milieu naturel de la
région du Viroin et les activités humaines qui s'~ sont développées.

la diversité des roches et des structures sédimentaires du dévo­
nien caractéristique de la géologie de la région et l 'i~plantation
d'une végétation forestière adaptée ont déterminé les grandes bases
de l'activité économique des communautés villageoises, avec une étroite
imbrication de l'agriculture et de l'artisanat, l'un ne pouvant pas
vivre sans l'autre. Sette évolution séculaire a provoqué l'acquisition
d'un savoir-faire exceptionnel qui transparatt dans la mise au point
d'un outillage perfectionné et spécialisé.

les remarquables collections de l'écomusée témoignent de cette
maîtrise des techniques chez des artisans qui procuraient à la commu­
nauté locale tout ce dont elle avait besoin en s'assurant par ailleurs
:..::-:: :~::.;::~:;-; ::.:~~~.: ~-':~C.~~Y":'l1~\,;;"~ u:.;)~c • llIcll u i:,,;t::r::'.l, ~Îldr1Jt::=f1l.ie,.:::.,

ardoisiers, maçons, forgerons, charrons, bourreliers, sabotiers, cor­
donniers ... Pour d'autres, le travail dans les carrières de marbre
ou les ardoisières fournissait une activité moins spécialisée, pénible
et dangereuse ... et le patron offrait le pèket quand l'énorme bloc de
marbre, deplusieurs dizaines de tonnes, tomBait du bon côté!

l'écomusée illustre aussi la transition entre les activités
purement artisanales et les premières tentatives d'exploitations de type
industriel qui ne connurent pas toujours un vif succès et aboutiront
bien souvent à la disparition locale et régionale de l'activité concentrée
aujourd'hui dans de grands centres de productions parfois extérieurs
au pays ... 1 i Y _ I__-+-
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Le ~usée du Malgré-Tout
Après le casse-croate de midi, dans l'ambiance sympathique du

café "Le Relais", nous nous retrouvons face aux mammouths de l'expo­
sition temporaire du 'lusée du ~a1gré-Tout.

Une projection vidéo introduit le sujet en évoquant l'exploi­
tation plus qu'anarchique des vestiges fossilisés de mammouths en
Sibérie puis, Pierre Catte1ain nous guide de l'arbre généalogique
des mammouths et autres mastodontes aux
découvertes archéologiques et paléontologiques
spectaculaires, en passant par l'art rupestre
et mobilier représentant ces animaux fabuleux.
Nous aurons même droit au concert d'un des
premiers orchestres préhistoriques connus
sur instruments à percussions exclusivement
en os de mammouths: L'am~iance du p'tit
bal du samedi soir dans les cavernes de la
préhistoire ne manquait pas de rythme, mais d'un brin de mélodie!

Avant la visite du :10nt Vireux, chacun d'entre nous participera
à un entraînement "intensif" au lancer de la sagaie à l'aide d'un
propulseur comme ceux qu'utilisaient les hommes du paléolithique
Résultats de l'épreuve: Pas de blessés, les cibles sont restées
intactes, mais les poules du voisin ont eu chaud!
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Le site archéologique du ~'ont Vireux
Au confluent de la '1euse et du Viroin, le '10nt Vireux est un site

d'éperon barré fortifié au milieu du IIIème siècle de notre ère, lors
des premières invasions barbares. Sa situation stratégique assure la
sécurité du trafic sur la !1euse et protège la région riche en forêts,
en villas agricoles et 00 se développe une importante activité métal­
lurgique.

Fouillé depuis 1979, le site présente un imposant rempart sur lequel
s'appuyaient

~ ..""'''''": f oo",...* des casernements
S~UTOUIl ••~~" en bai s et
~ '. ~ /' torchis repéra-

/' ~ ~, " ,...,./ b1es unique'11ent
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'llun _ - ~IlGI*..................... "ATIG..OUH }.{ - gnant de 11 occu-
~~o'''U ... _~U~I.!.--- l.\'tJclln~ pation violente

r "''''''"''/' - et épisodique
- /:' "IS"U du 1i eu .h-- .. • ....

/ ", ,.,., Par contre, la
découverte de
plus de 2000
monnaies démon­
tre l'activité
économique inten­
se du site et les
outils retrouvés
indiquent la pré­
sence d'artisans.
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De 2~0 à ~50 environ, la forteresse est occupée par une garnison
co~posée au départ de légionnaires réguliers qui seront progressivement
remplacés par des soldats plus "barbares" d'origine germanique comme
le confirment les ornements et les décors découverts dans le cimetière
fouillé au sud du mont. Cette nouvelle aristocratie militaire du début
du Vème siècle donnera naissance au royaume des Francs de Clovis.

Au nord du site, Pierre Cattelain nous décrit la chapelle qui fut
dressée là et qui pourrait Qater de la fin du IVème s., un des plus
anciens lieux de culte chrétien connus R ce jour.
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/lu XIIlème siècle, le i~ont Vireux sera à nouveau fortifié suivant
le tracé approximatif de l'ancienne enceinte romaine, sur une longueur
de plus de 600 mètres. Des traces d'incendies et des carreaux d'arbalètes
signalent les combats violents menés là au début du XIVème.

Ce site stratégique sera encore occupé par des combattants des
guerres du XXème siècle et, plus récemment encore, Dar les ouvriers
métallurgistes de Vireux défendant leur emploi à coups de boulons lancés
par catapultes sur les CRS français .. ,

S'runo llAREE

Biblio Oes Pierres pour le Dire, Autour de TREIGNES, Fondation
Roi Baudouin, 1990 '" d'aD sont tirées les illustrations.
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

propriét.é de Mérode
Pour une association comme la nôtre, où coexistent des attentes
très diverses et où le bénévolat est. total, il n'est pas facile
d'être efficace dans le soutien à apporter aux actions légitimes
menées pour la protection de la nature, surtout lorsqu'elles
concernent des sites éloignés. Ainsi, il n'a pas été possible de
donner suite dans les délais à un appel urgent lancé par
l'Entente Nat.ionale pour la Protect.ion de la Nature et
concernant un parcours de golf assort.i d'un "parc écologique et
pédagogique" sur le territoire de la ville de Wavre et de la
commune de Rixensart. Une forêt périurbaine int.égrée dans une
zone de protection spéciale pour l'avifaune risque d'êt.re
sacrifiée au nom d'un certain pragmatisme pour permettre la
construction d'un golf de luxe et la restauration d'un château.
Que les Pouvoirs Publics qui disposent de moyens presque sans
limites lorsqu'il s'agit de faire bét.onner par-ci, asphalt.er
par-là, se fassent coincer dans de telles impasses laisse un
goût amer. Trouvera-t-on un jour parmi nos élus une majorité pour
empêcher ces marchés de dupes?

Tenderie
On a pu lire dans la presse que les tendeurs sont mécontents.
Ils n'ont pas pu s'adonner à leur passe-temps, sauf en courant
le risque de poursuites judiciaires. Nous espérons que le
ministre responsable restera ferme, face à certains de ses
collègues soumis à la pression des tendeurs.

Chasse
Une campagne publicitaire récente voudrait nous faire croire que
la majorité des chasseurs sont de parfaits protecteurs de la
nature. Notre expérience quotidienne permet d'en douter. Ils
nous imposent leur loisir en nous faisant croire qu'ils sont nos
alliés.

Pêche
La pêche pose le même type de problèmes que la chasse et
l'impact du pêcheur sur la rivière est certainement aussi
discutable que celui du chasseur dans les campagnes et en forêt.

Sport.s dans la nat.ure
A côté de la chasse et de la pêche se développent une multitude
d'activités sportives qui utilisent la nature comme une simple
infrastructure. Ces activités qui peuvent se pratiquer
individuellement et sans frais,avec ou sans véhicule, motorisé
ou non, sont offertes aujourd'hui comme biens de consommation
sous la forme de loisirs de masse organisés. Cela représente un
secteur économique en plein développement qui risque de conduire
aux pires catastrophes pour nos milieux sauvages. Lors de la
réunion de la commission "Tourisme et Environnement" tenue à
Libramont récemment, préparatoire aux assises du tourisme qui
auront lieu à Bouillon en avril prochain, on a pu entendre des
organisateurs de loisirs exprimer leurs attentes vis à vis des
Pouvoirs Publics mais s'engager très peu ou même pas du tout
lorsqu'il fut question du respect d'une charte du sportif dans
la nature. Notre travail d'information et de sensibilisation est
donc bien loin d'être achevé.
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La nature à nos portes
Dans le cadre de cette sensibilisation menée en collaboration
avec le CAGL et la Députation Permanente de la Province de
Luxembourg, les Natus sont intervenus deux fois. Lors d'une
première journée, Pierre Limbourg a expliqué aux participants
les problèmes posés par l'évolution actuelle des pelouses
calcaires de Lesse et Lomme et durant l'après-midi Maurice
Evrard nous a guidés dans la vallée de l'Almache. La dernière
journée a permis d'apprécier la qualité du parc du domaine de la
Communauté française à Rossignol et de voir des diapositives de
Michel David illustrant une manière d'accueillir la vie sauvage
autour de sa maison. Journées riches de contacts qui ne
devraient pas rester sans lendemain.

Livret.-guide de la vallée de l' Almache
On avance lentement mais sûrement. Grâce au travail énorme de
Jean-Claude Lebrun qui a dressé l'inventaire de tous les
articles parus dans les Barbouillons depuis le début de leur
parution, grâce aussi au travail récent de prospection sur lp
':::::::::.::';:. ~.-. "':':'~J:-'v~c Ù Ull'" lllCl1:~ere sur laquelle t.ravailler. Il
suffit de s'atteler maintenant au travail de mise en forme qui
suppose traitement de textes, dessins, schémas. Avis aux
amateursl

L'eau don précieux de la nat.ure
En collaboration avec EDEN et le CAGL, avec l'aide de la Région
Wallonne et de la Province de Luxembourg, ces deux journées
consacrées à l'eau et qui n'avaient pu être annoncées dans les
Barbouillons pour des raisons de délais se sont bien déroulées.
Lors de la deuxième journée, Bruno Marée y a expliqué comment
établir un indice biotique; après-midi, nous avons pu nous
rendre compte des problèmes posés par le drainage des anciennes
fanges pour nos précieuses réserves d'eau. Nous avons terminé la
journée en découvrant comment il est possible avec un peu
d'espace et d'ingéniosité d'épurer soi-même ses eaux usées en y
ajoutant tout le plaisir qU'offre l'observation des zones
humides naturelles.

CARBO-EUROPE
La presse nous a appris que cette firme néerlandaise de
carbonisation du bois allait s'établir en France, dans la reg~on

de Bar-le-Duc. Il semblerait que nous sommes tracassiers en
Région Wallonne pour l'industriel qui a des projets. Je crois
que nous sommes plutôt, et à juste titre, soucieux parfois de
qualité. Avant le travail que les industriels leur confient de
moins en moins, l'homme et la femme n'ont-ils pas d'abord droit
à un environnement sain, sûr et agréable? Nous souhaitions un
complément d'étude et un calcul plus exact des rejets. Si
d'autres, dans les régions voisines ne s'en inquiètent pas .••
CCAT de ROCHEFORT
Bonne nouvelle! Arlette GELIN et Etienne IMBRECKX représentent
maintenant. les Naturalistes de la Haute-Lesse à la commission
consultative communale pour l'aménagement du territoire de
Rochefort.

Journée de l' Ent.ent.e pour la Prot.ect.ion dE7 la Nat.ure .
Il n'est jamais trop tôt pour prévoir son emplo~ du temps. Merc~

aux organisateurs de la journée d'y avoir pensé. Elle a~ra donc
lieu le dimanche 5 juin 1994. Ce sera pour nous l'occas~on

d'exprimer notre attachement à cette cause diffi:ile de la
protect.ion de la nature aux abords et dans les v~lles.

Jacques Dupuis.



Supplément aux Barbouillons N°155

Voici la 1iste des melllbres effectifs des Naturalistes de la
Haute-Lesse, c'est-à-dire les personnes qui, non seulement,sont en
règle de cotisation mais qui, par leur présence à nos activités,
ont marqué un intérêt particulier à l'association.

Ces membres sont éligi~les lors de l'assemblée générale du
22 janvier 1994 pour la constitution du prochain comité.

Cne erreur, un oubli étant toujours possibles, n'hésitez pas
à nous contacter pour une rectification éventuelle ...
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WEEK-END "CULTUREL" EN FRANCE
-----------------------------

Il y a plus de 13 ans déjà. les 29 et 30 mars 1980. Roland 8EHR
nous avait promenés dans son fief. d'église en église. pour nous faire
partager sa passion pour l'art religieux. Tous les participants
avaient gardé de ce périple le meilleur souvenir. Mais l'initiation à
l'art architecturel est lente et demande une longue formation à l'ana­
lyse des monuments et une quête incessante des éléments de comparai­
son. C'est dire si la répétition de cette excursion. sous la houlette
du même guide. devait se révéler utile et passionnante.

Cette fois, ce n'est plus Hastière. mais CELLES qui sera notre
point de départ. Belle occasion de planter d'emblée quelques jalons
et de tracer quelques lignes de force en ce qui concerne l'ART ROMAN. 1

Samedi. 9 octobre

A. CELLES: église Saint-Hadelin (10S0)

1. Son plan est de type basilical.

A l'origine, la basilique est un
édifice romain (salle de réu­
nion) de forme rectangulaire se
terminant par une abside en hé­
micycle.

· ... .... (1....."'
• •
AT~l\,It1

• 10-
Celles Plan tefTler Etat actuel d apTes S Bngode

Après la conversion de Constantin
(312), c'est ce type d'édifice
qui est choisi comme lieu de culte
chrétien. Souvent. il sera divisé en 3 nefs: un 'vaisseau central plus
élevé que les bas-côtés (ou collatéraux) et éclairé directement par
une série de fenêtres hautes (clair étage). Les nefs sont séparées
par des piliers ou des colonnes supportant les charpentes. Souvent,
l'entrée est précédée d'un atrium: cour quadrangulaire entourée de
portiques.

1. Il n'est pas possible. dans les limites d'un compte rendu d'excur­
sion. de réaliser une synthèse complète et ordonnée de l'évolution de
l'architecture religieuse. Je suivrai donc l'ordre géographique sou­
mis aux contraintes de l'itinéraire choisi. Pour chaque monument. vous
trouverez quelques observations et remarques faites sur place. Je me
permettrai toutefois d'y ajouter quelques données puisées dans l'un
ou l'autre ouvrage (voir bibl.) et qui m'ont semblé éclairantes et en­
richissantes.
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Au IXe siècle, les églises de ce type ont des bas-côtés très étroits,
l'emplacement des fenêtres ne tient pas compte des travées (divisions
transversales marquées par les piliers). Un transept sépare souvent le
choeur de la nef, mais il est peu dégagé. Ainsi, à Celles encore, les
fenêtres ha~tes ne sont pas dans le même

(La coupe ci-contre devrait
être inversée : gauche +-+
droite;pour correspondre au
dessin voisin et au plan de
la page précédente.)

axe que les fenêtres basses
et la croisée du transept
(= la partie commune au tran­
sept et à la nef) s'ouvre
sur les 4 côtés (vers le
choeur, la nef et les deux
bras du transept) par des
arcades de dimensions inéga­
les. L'évolution de ce type
d'église n'arrivera à son
terme que lorsque la croisée
du transept sera carrée et
que la nef, le transept et
le choeur seront de même
hauteur. La coupe et le des­
sin de l'église de Celles
(ci-contre) montrent bien
qu'il n'en est rien ici.Les
deux bras du transept et le
choeur apparaissent comme
des parties indépendantes. 2

1 1
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Celles Coupe long'tudlnale restitUée de 1étal primitif

2. La nef et la croisée du transept sont couvertes d'un Qlafond en
bois. L'abside et les absidioles qui la flanquent sont voûtées en cul
de four. L'abside est précédée d'un avant-choeur voûté en plein cin­
tre. Ces différences de couvertures sont la marque d'un roman primi­
tif qui ne se risque pas à couvrir les trop vastes vaisseaux d'une
voûte en berceau. Notons, dans le choeur, des stalles du XIIIe siècle,
très simples. Ce sont les plus anciennes de Belgique.

2. Le plan basilical est le plus souvent adopté à cette époque. Dans
le pré-roman carolingien, on trouve des églises à plan rayonnant, ins­
pirées de l'architecture byzantine ( plans circulaires, octogonaux,
en croix grecque, ••• avec emploi des coupole~. La chapelle palatine
d'Aix-la-Chapelle en est le type.

Je,
»
~

0"
M
00\ii----------------------
Î
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3. L'église de Celles est dotée de deux choeurs, un à l'est, l'autre
à l'ouest. Chacun surmonte une crypte, en partie souterraine. Ces cryp­
tes permettaient aux fidèles, particulièrement aux pèleI'lns, de venir
honorer les reliques des saints, placées sous l'autel, sans déranger
les offices. 3 Les voûtes d'arêtes (= deux berceaux en plein cintre se
croisant) y sont soutenues par des piliers et des demi-colonnettes en­
gagées dans les murs (crypte orientale). La crypte occidentale était,
à l'origine, soutenue par 4 colonnes hexagonales en marbre. On peut y
voir une niche profonde qui a dû contenir la châsse de saint Hadelin
(aujourd'hui à Visé, un chef-d'oeuvre de l'art mosan dont les pignons
sont de la 2e moitié du XIe si~cle le reste de 1130-1150). Au départ,
seules les crypes étaient voûtées: c'est là que se sont élaborées en
série des conquêtes techniques qui auront d'heureux effets esthétiques
et déboucheront sur le gothique. Les voûtes en berceau plein cintre ou
en berceau brisé seront appliquées aux volumes allongés (nefs, bras du
transept, bas-côtés); les voûtes d'arêtes sont adaptées à des compar­
timents carrés (isolés ou juxtaposés; les voûtes en cul-de-four se re­
trouvent sur les absides et absidioles; les coupoles sur trompes ou sur
pendentifs couvriront le carré du transept et l'étage inférieur des
clochers. Les charpentes et plafonds en bois seront ainsi remplacés
crainte des incendies, recherche de la beauté des formes.

LA VOÛTE: .D'ARÊTES

SI maUitenant deux voûtes en berceau, de même ouver·
ture et se coupant à angle droit, se pl!nètrent réciproquement,
elles forment une voûte qUi offre quatre quartiers, séparés
l'un de l'autre par une arête,
d'où le nom de voûte d'arêtes C , .B C
Chaque extrémité de la VfI(ltl:l 1r~._---_._----'
retombe dlagonalement 5ur un ,.---.------~~ 1
support (pùler ou colonne) ,~ ..~:
L'espace voûté ou arque entre -.{l / Il
deux supports se nomme tra- '~. /
vée. Une travée est séparée ~ )",, 1 IB
d'une travée VOiSine pal 1111 ,Ire ! i '.', ~i
doubleau, qUi renforce aulSl\es :,/ '" 1
voûtes en leur pomt de lonc- <_. ~.._.
tlon _ ••••••• _ •••••

c:: a c
-p\OL .... cl '1A.t'e. b'AU~L ~tu .J~dL" ite.1 .
A, l\Tlte. cie. 1.,.. voGt...

~. A« <lovb\~......

C. S.u l'po. t

ExUnour d'uno vo(Ho d'adtOll,
(Vue ileh!m.at1que)

E.<t tl~ d.~ <-~Yrt ... ""ûtlt.
J.' ~.tu.

(S\-<:'v\oI"... ;.. Il''c1.t.l.cl'.t)

Ces progrès supposent une véritable révolution des conceptions : la
pression des voûtes, qui s'exerçait sur toute la longueur des murs por­
teurs, va petit à petit être répartie et concentrée sur certains points
"privilégiés" qui seront renforcés pour devenir des piliers complexes,
épaulés plus tard par des contreforts puis par des arcs-boutants. Dans
les parties libérées, les ouvertures s'agrandiront de plus en plus. A
Celles, l'importance des murs reste prépondérante, aussi les bâtis­
seurs ont-ils éprouvé le besoin d'alléger visuellement leur masse (sans

3. Le culte des reliques, qui lui-même
entraînera la vogue des pèlerinages, a joué un rôle très important dans
l'évolution de l'architecture religieuse,: les inhumations se font le
plus près possible des reliquaires (dans et autour des églises), les
bâtiments doivent permettre les processions (déambulatoires), les routes
de pèlerinage sont les voies de diffusion des innovations, les arts de
l'orfèvrerie et de la statuaire se développent. etc.
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les affaiblir!), ce qui se manifeste par la
présence de lés~nes, arcatures IJGU saillantes
encadrant les fenêtres. Ailleurs on trouvera
des bandes lombardes, bandes verticales de
faible saillie reliées entre elles par des
arcatures (chevet de la chapelle Ste-Odile à
Hamerenne).

H',l(i""'''t

CuIO"''' J, ,~ ""

Les doubles choeurs marquent une influence germanique (roman otto­
nien : Xe siècle) • Le style ottonien (collégiale de Nivelles) se ca­
ractérise par un plan à triple vaisseau, double transept. Nef et tran­
septs ont même largeur et même hauteur, la croisée est donc de plan
carré. SUI' rt-f'tlIIP tr.:=tnc:;pnt c:;p nT'pff'Q lin ,..hr'lClltl'" .",."T' ......... r-d- ......... -4- ...... ~ -- _.L.__ - - - - --/r--~·

Les murs restent plats : fen~tres et arcades se découpent nettement,
san7 ressauts. Les chapiteaux sont de forme (
cub1que. i

Le choeur occidental qui abritait la
tribune impériale (Nivelles) s'est déve­
loppé à Celles en une tour de défense,
fermée au rez-de-chaussée, ce qui expli-
que l'entrée latérale. Au XIXe siècle,
des baies donnant sur la grande nef, ont
été ouvertes dans cette tour, flanquée
de deux tourelles qui contiennent des
escaliers à vls donnant accès à la crypte
et aux étages.

4. Grandes lignes de l'évolution de l'architecture religieuse.

Le style ottonien est celui qui caractérise les édifices de l'empire
romain germanique au Xe siècle.

Au XIe siècle, ce style évolue en Allemagne (cathédrale de Spire) pour
devenir le style salique: le bâtiment ne s'él~ve plus simplement du
sol, il repose sur un socle qui crée une impression de monumentalité.
L'horizontalité est atténuée au profit de l'élan vertical: le rythme
des fenêtres est lié à celui des grandes arcades, la paroi de la nef

Elevation d'une travée de l'abbaye de
Jumièges (1037-1067), à gauche, où la
demi-colonne des piles composées se
poursuit jusqu'au haut des murs, mar­
quant un tythme nouveau basé sur les
travées, et à la cathédrale de Spire,
à droite, où le principe est poussé
plus loin encore, ce qui annonce le
gothique.
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(Abbaye de Fontenay: 1140).

N-B.- Cette richesse provoquera
la réaction de saint Bernard
(Citeaux) : l'art cistercien se
caractérisera par son dépouil­
lement, la rareté de sa décoration

En Europe occidentale,
c'est l'influence de Cluny
(3e abbatiale) qui sera pré­
pondérante. Cluny III (10BB­
1130) voit la perfection de
l'art monastique qui met l'ac­
cent sur la richesse du décor
en réintroduisant la sculpture
monumentale dans le sanctuaire
(chapiteaux,tympans, statues).

est divisée en portions verticales, il se fragmente et présente deux
niveaux de profondeur. A Spire, pour la première fois, Le vaisseau
entier est couvert d'une voûte d'arêtes qui repose sur les piliers et
leurs colonnes engagées. On renonce aux chapiteaux cubiques pour reve­
nir à l'emploi des formes antiques. Le choeur occidental est abandonné
au profit d'une façade d'entrée avec un portail dans l'axe de la nef
principale. Deux tours encadrent souvent cette entrée. Plusieurs de
ces éléments annoncent les grandes cathédrales gothiques.

Ce style rend compte de ce que fut l'idée de l'Empire au moment du
grave conflit qui oppose les empereurs germaniques à la Papauté (que­
relle des Investitures).

A la même époque, la Papauté est appuyée et représentée essentiellement
par l'abbaye bourguignonne de CLUNY. L'impérialisme des deux puissan­
ces affrontées s'est matérialisé par deux styles dont la cathédrale
de Spire et l'abbatiale de Cluny sont les grandioses témoins.

~\ A\
J J;''J
\ l',,' \ A

-... \ \\ \~ :~?1,\\\\\\\,~ B\~ _ _
,"'" Ii~ 11\~1 êc_ -~-- \li rf

' , '1""\ - -0;'" :;.'- -- _ .>- ,L Il r J J 1 ~1
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Au milieu du XIIe siècle, de Bourgogne où elle est aux mains des
moines, l'initiative architecturale religieuse passe au domaine
royal, à Paris et à l'Ile-de-France : c'est à l'abbaye bénédictine de
Saint-Denis (dont la crypte de l'abbatiale a été choisie comme lieu
de sépulture pour les rois de France) et surtout à son abbé Suger
(+1151) que nous sommes redevables du PREMIER EDIFICE GOTHIqUE.
C'est le signal d'un glissement de l'esprit d'entreprise: du monas­
tère, il passe à la cité:

- l'école monastique transmet le flambeau de la recherche intellectuel­
le à l'Université;

- l'abbaye cède le pas à la cathédrale (les grandes églises romanes
sont des abbatiales, le grandes églises gothiques sont des cathé­
drales);

- les artisans itinérants se fixent dans les villes (corporations) :
la technique en bénéficie, l'originalité et l'innovation régressent.

C'est la fin de l'art roman. Dans le style gothique, l'arc brisé et
la voûte à nervures (présents dans le romanJ) sont associés dans un but
structural bien défini. Le narthex de St-Denis est la 1e voûte gothique
vraie.
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Elévation de la
cathédrale de
Laon (1160-1225)

Travée du choeur
de 5te-Gudule à
8ruxelles (2e moitié
du XIIIe s.)

Certains ouvrages parlent d'un style romano-ogival style de transi­
tion où les caractères du gothique ne sont pas _ '.
encore libérés des traditions romanes. C'est 1 r­
ainsi que l'élévation de la cathédrale de Laon
(1160-1225) montre que les différents étages
sont bien divisés selon un m~me axe vertical,
mais cette verticalité n'est pas encore souli­
gnée, du sol à la voûte, par les éléments des
piliers prolongeant les nervures; les surfaces
vitrées sont encore limitées. Remarquons aussi
que pleins cintres et ogives voisinent, ce qui
peut être le cas aussi bien dans les construc­
tions gothiques que romanes.

Les premières cathédrales gothiques gardent la structure intérieure
romane qui divise l'élévation en 3 : arcades - triforium - clair étage.
Le XIIe siècle va rechercher plus d'unité: le triforium est incorporé
dans le clair étage; les niveaux sont reliés par le prolongement conti­
nu des éléments verticaux (les arcs doubleaux et formerets se prolon­
gent jusqu'au sol). Cette accentuation de la verticalité est le trait
essentiel de la maturité gothique qui aboutira, en Angleterre, au go­
thique perpendiculaire.

Dans le 3e tiers du XIIIe siècle, c'est l'apogée du gothique clas­
sique : Amiens (1270-1288) - façade de Reims (1255-1290) - façade
ouest de 5trasbourg (1276).

L'Angleterre prend alors la tête du mouvement pour deux siècles
arc à double courbure et motifs réticulés dans le remplage des fenêtres
(G. flamboyant), puis gothique perpendiculaire (vers 1330) avec voûtes
en étoiles, réticulées ..•
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L'emploi de la voûte sur croisée d'ogives entraînant le renforce­
ment des ar~tes, des arc doubleaux et formerets et la répartition de
la poussée en des points isolés renforcés par des contreforts et des
arcs-boutants, avec comme conséquences l'exalation de la verticalité
et l'extension des parties vitrées rendant les édifices plus lumineux,
tels sont donc les caractères essentiels de l'architecture gothique.

Mais chaque élément des édifices (fen~tres, piliers, chapiteaux,
portails, etc.) pourrait ~tre étudié dans son évolution. C'est ainsi
que ce sont souvent les fen~tres qui servent de base à une division
de l'architecture gothique: successivement, lancéolé (primaire),
rayonnant (secondaire), flamboyant (tertiaire) et, finalement,
perpendiculaire (Angleterre).

1
-- -'--t-

Fenêtre f1a.mboyante cal1tonnée de contreforts_rllastres,
du bil-S cott: de l'égl= do ~.D il' Sablon

IFxtréme-ftn du xv' slecle)

l" ',""''''''.''
i" ", ," l, 1,_", ,k , •• ~ \-'UdHOt

• • """ , "1 ~'W ,,",,-

~T, ",--_J",__J1,
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FeD~t:re de style gothlqU<l rayonnant coliatUal droIt
do \'êghse de Salnte-Gudule (XIV' s,be)

Note - Les dates de construction
sont données à titre indicatif :
tous les édifices de même style
ne sont pas nécessairement contem­
porains. Ainsi, les innovations
gothiques partant, du moins au
débu~ de l'Ile-de-France, c'est
là que l'on aura les exemplaires
les plus anciens de tel ou tel
type.

FenlJrr HI dt "1 'û,Ndr<1/t Je Gï()J/((IfU

l'aJ IJfl
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La fin du XVe siècle voit les derniers flamboiements du gothique
sous les dur,s de Bourgogne recherche de la somptuosité par un excès
d'ornements (St-Bavon à Gand, cathédrale d'Auch, de Beauvais, etc.).
Nous en aurons un bel exemple, en fin de week-end, avec la "Recevresse"
d'Avioth.

Au fond de la chapelle, près de l'esca­
lier de la crypte, notre guide nous fait
admirer une Mise au tombeau du XVIe s.,
attribuée à un sculpteur liégeois.

La composition du groupe est la sui­
vante

- le Christ nu, les reins entourés du
périzonium

- au centre, la Vierge Marie soutenue

par saint Jean

- à la droite de la Vierge, une Sainte
Femme

- une autre à gauche de saint Jean, sui­
vie de

- Marie-Madeleine, proche de

- Nicodème, qui se tient aux pieds du
Christ. Il était membre du Sanhédrin, mais
disciple du Christ en secret.

- Joseph d'Arimathie se tient au chevet
du Christ. Membre du Sanhédrin également,
il avait offert pour Jésus le tombeau qu'
il s'était fait creuser dans le roc.

(L'encadré ci-dessous situe la Mise au
tombeau dans l'iconographie religieuse.)

Gh..

1., ,
,''..

B. VIREUX-MOLHAIN: Collégiale St-Ermel (XVIIIe s. sur crypte du XIe)

1. Un collège de chanoines aurait été fondé à Molhain dès 7S2. Au XVIIIe
siècle, ce collège subsistait toujours: les maisons des chanoines don­
nent à la petite place voisine beaucoup de caractère.

2. Oe la visite de la collégiale, retenons le bel ensemble de dalles
funéraires réunies dans le bras sud du transept (chapelle St-Pierre).
Dès le VIlle s., s'établit l'habitude d'enterrer dans les églises les

personnages illustres. Ces pierres four-o nissent h;pn rlP~ r~n~Ql~no~o~~~ ~c~ ~==

coutumes, l'habillement et l'armement
des siècles passés.

On peut voir ici les pierres funéraires
d'Alart de Chimay (vers 1250), les armes

à la main (voir ci-contre),
d'Evrard de Rayves (1404), qui a rangé

son épée pour prier,
de Jean de Brabançon (1404), les pieds

posés sur son chien,
d'Alard de Rayves (1425), tSta nue, etc.
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3. La date de la restauration de la collégiale est notée au sommet
de l'arcade triomphale, sous forme de chrono gramme

sanCtVs erMeLIVs InterCeOat pro nobls

1763

C. MONTHERME: Eglise St-Léger (1452)

1. Tour carrée du clocher, abside à 5 pans et voûte du choeur sont de
style gothique pur. L'édifice fut ensuite mis en état de défense fe­
nêtres murées, ajout de meurtrières.

2. L'Arbre de Jessé: Encadrant une fenêtre, cette fresque assez dé­
gradée sauf dans sa partie centrale illustre un thème assez fréquent
au Moyen Age. Il est inspiré par une vision d'Isare (II, 1-3).
De Jessé endormi (père de David) s'élance un tronc sur lequel se suc­
cèdent les ancêtres du Christ. C'est donc un arbre généalogique. A
Monthermé, le tronc comporte deux branches qui encadrent la fenêtre
et les personnages semblent assis dans des corolles. Les deux branches
se rejoignent au-dessus de la fenêtre pour porter le Christ. (Souvent,
c'est la Vierge à l'Enfant qui est représentée au sommet. Souvent aus­
si les ancêtres charnels sont complétés par les ancêtres spirituels,
les prophètes.)

L'Arbre de Jessé est une création française
- vitrail de St-Denis (1144), détruit
- vitrail de Chartres (1150) : copie du précédent
- A Chaumont (Haute-Marne), un Arbre de Jessé en bas-relief peut

être admiré (en dehors des offices!) ainsi qu'une Mise au tombeau de
1471 en pierre polychromée.

3. D'autres fresgues remarquables ont été restaurées, ce qui a posé
bien des problèmes car, par endroits, on a identifié 5 fresques super­
posées. Retenons seulement celle de saint Nicolas représenté avec 3
adultes à bord d'une barque. Le saint évêqup dp Myre aurait sauvé
3 officiers condamnés à mort. Saint Nicolas fut le patron des bateliers
avant d'être celui des écoliers et Monthermé était un centre de ba­
tellerie.

4. Signalons la cuve des fonts baptismaux, du XIIe siècle, qui pré­
sente 4 têtes portant des coiffures identiques mais dont l'expression
est variée.

~ Brève halte sous la pluie battante à l'église abbatiale St-Remi de
LAVAL-DIEU, à peu de distance du confluent de la Semoy et de la Meuse.
L'abbaye, autrefois propriété de chanoines réguliers de l'ordre des
Prémontrés, fut fondée en 1128. Une partie du choeur est de cette épo­
que. La façade ouest (entrée) est de la fin du XVIIe siècle; elle est
faite de briques et de pierres avec fronton à courbes et contre-cour­
bes. La porte, surmontée d'une vierge du XVIIIe s., est décorée d'un
fronton et de deux pilastres.



Salnt-GtnlS­
dts.Fonla/'lts,
Il Imttau ~1.020)

-136-
EVOLUTION DE LA SCULPTURE

L'art de la sculpture sur pierre mettra plusieurs si~clps à rena!tre
apr~s la ruine de l'empire romain d'Occident (476).

Ce n'est qu'au XIe si~cle qu'il rena!t en France. s'appuyant sur les
sources gréco-romaines, byzantines et orientales. Le sculpteur emprun­
te ses mod~les à l'orf~vrerie, aux ivoires, à l'enluminure. aux tissus
afin de les traduire dans la pierre.

La sculpture affirme d'abord son rôle décoratif par le choix de motifs
géométriques (damiers. disques. lignes brisées. rosaces •.•• ), de mo­
tifs empruntés à l'artisanat (tresses, vanneries, entrelacs •••• ), à la
flore (feuilles. boutons. fleurs. rinceaux, ••• ) et à la faune. réelle
(oiseaux, animaux exotiques) ou fantastique (sirènes, centaures, chi­
m~res. harpies. licornes. etc.).

Elle jouera de plus en plus un rôle architectonique. soulignant en
particulier les cordons, les chapiteaux. les linteaux. les tympans,
se pliant rigoureusement au cadre qui lui est imparti.

Snn rAl p rH n::::u"'+; rllICI rlo,,~ ':' .... ~:-:: ;:::=;:::;-;==:-,:;,;-,~, :<;;l~ a~~~~ Ul;:i' C-.iUllY y voyant
un puissant auxiliaire de la pensée. bien utile à l'humble fid~le il­
lettré. L'art lui offre un "pressentiment du ciel".

le linteau de Saint-Genis-des­
Fontaines (Pyrénées orient.)
illustre bien ce caract~re dé­
coratif, strictement encadré et
inséré dans la paroi. mais déjà
didactique. de la sculpture du
XIe si~cle. On y voit les Apô­
tres de part et d'autre du
Christ, chacun défini par
l'arc outrepassé sous lequel
il se tient (disposition héri­
tée des sarcophages antiques).

Dans les chapiteaux, les sculpteurs vont intégrer des figures, des
sc~nes même (Nativité. Fuite en Egypte, ••• ), sans nuire à la symétrie,
sans abandonner le répertoire végétal ou animalier.

Au XIIe si~cle. la sculpture étend son champ d'application: les pro­
grammes iconographiques s'élargissent dans les portails. Apparaissent
les grands portails historiés, dont Moissac (1115-1130) représente le
plus bel exemple. Le Christ en majesté occupe le centre du tympan
qu'entourent le,Tétramorphe (les symboles des quatre Evangélistes) et
les 24 vieillards assis tenant une coupe ou une viole. Cette sc~ne,

tirée de l'Apocalypse, est inspirée du manuscrit de Saint-Sever.

La sculpture reste soumise à l'architecture mais, dans les limites
fournies et respectées, la liberté de composition s'affirme de plus
en plus, tout en s'ordonnant en registres superposés rigoureux.

Le tympan peut aussi recevoir des représentations du Jugement dernier
(Autun), de l'Ascension (St-Sernin de Toulouse) ou de la Pentecôte
(Vézelay) •

Avec la naissance du gothique, l'ordonnancement des statues et des bas­
reliefs s'affirme (Chartres) et l'enseignement dispensé prend un ca­
ract~re encyclopédique :

- les deux Testaments sont illustrés;
- les sciences (Arts libéraux, Philosophie) sont symbolisés;
- les vertus et les vices, les exemples des saints. l'histoire de
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RELIGIEUSE AU MOYEN AGE

France, les travaux et les jours, les signes du zodiac, tout peut se
lire sur les portails et les façades des cathédrales.

Le culte de la Vierge se développe (Notre-Dame de Paris: 4 portails
sur 6 lui sont consacrés). Le Christ change d'attitude; de Juge, il
devient enseignant (Beau Dieu d'Amiens: 1236).

Quittant le tympan où elle était une Reine en majesté présentant son
Fils au monde (Sedes Sapientiae), la Vierge devient une mère de ten­
dresse, souriant à son bébé.

A l'intérieur aussi, dans les peintures et les retables sculptés, le
Christ est maintenant représenté comme "l'Homme de douleur" selon le
déroulement des scènes de la Passion.L'origine de cette nouvelle sen­
sibilité se trouve dans les "Méditations sur la vie de J_C." de saint
Bonaventure (1260) et dans les "Révélations" de sainte Brigitte (1373).

L'usage de l'imprimerie (Gutenberg: 144B) diffusera cette nouvelle op­
tique, grâce en particulier aux Franciscains. Les Mystères, joués sur
les parvis des cathédrales, reprennent inlassablement ce thème des
souffrances du Christ.

Parallèlement, au XVe siècle, se développera la "Passion de la Vierge"
(la "Déploration") qui aboutira aux Mises au tombeau (ou Sépulcres) où
le fidèle retrouve des personnages bien connus, grâce aux Mystères, où
ils occupent les mêmes places, font les mêmes gestes, portent les mê­
mes vêtements et attributs. Au théâtre, la mise au tombeau était une
scène muette. Ici aussi, c'est le silence et le recueillement qu'ex­
priment les personnages réunis autour du cadavre du Christ. Ils sont
comme refermés sur eux-mêmes et unis par une pensée et une tristesse
uniques.

Les Mises au tombeau disparaissent au XVIIe siècle, probablement suite
au Concile de Trente (1545-1563). Il en est de même des retables sculp­
tés.

D
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E. BRAUX: Cuve baptismale romane

Nous nous arrêtons à Braux-sur-Meuse pour y voir une cuve baptismale
à 4 têtes, comme à Monthermé.
Ici, le pourtour de la cuve est décorés de deux motifs alternés

-~-

tent deux palmiers (7)
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et des thèmes les
ont suscité bien des

Mathieu
Jean
Marc
Luc

- la sensibilité --l'homme - St
- l'intellectualité - l'aigle - St
- l'ardeur - le lion - St
- la matérialité - le boeuf - St

Les cuves baptismales romanes sont intéressantes à plus d'un titre.

- Il s'agit tout d'abord d'un mobilier qui a souvent été conservé
alors que l'édifice qui l'abritait a été détruit. La masse même de
ces cuves en pierre offre une bonne résistance à la chaleur des incen­
dies. C'est ainsi qu'on peut en voir plusieurs dans notre région, le
plus souvent dans des églises moins anciennes qu'elles (Pondrôme,
Wellin, Erezée, etc.)

- Les cuves baptismales sont souvent décorées
des témoins exceptionnels de la sculpture romane
plus souvent traités. Parmi ceux-ci, les 4 têtes
hypothèses et controverses.
Certains y voient les 4 fleuves du Paradis terrestre: le Tigre, l'Eu­
phrate, le Géhon et le Phison (Genèse, II-1D à 14).
D'autres, les 4 éléments, qui peuvent être mis en relation avec le
tétramorphe :

L'eau l'âme
L'air le mental
Le feu l'esprit
La terre: le corps

D'autres encore, les 4 points cardinaux et les 4 vents

Nord Aquilon ou Borée
Sud Auster
Est Eurus, vent du matin (contesté!)

Ouest Zéphyr, vent du soir

Les autres éléments décoratifs ne sont pas moins mystérieux et diver­
sement interprétés. Il faut se souvenir que les artistes médiévaux ont
diverses sources d'inspiration

- les "Miroirs" de Vincent de Beauvais (XIIIe s.), o~ l'auteur a
enfermé le savoir de son temps. Il y en a 4 :
1. Miroir de la nature: minéraux, végétaux, animaux s'y succèdent

dans l'ordre o~ Dieu les créa. L'homme est le centre du monde.
2. Miroir de la science: la science prépare à la grâce du salut. A

chacun des? arts correspond un des? dons du Saint-Esprit.
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3. Miroir moral: classification des vices et des vertus.

4. Miroir historique: histoire de la cit6 de Dieu, qui CQlnmence à
Abel, le premier juste, et se poursuit à travers les saints de l'An­
cien et du Nouveau Testament.

- les repr6sentations, h6rit6es de l'Antiguit6, des peuples et ani­
maux 6tranges, sens6s repr6senter les merveilles du monde ("Bestiaire"
de Philippe de Thaon - 1121).
Peuples 6tranges : les satyres (2 cornes sur le front, pieds de chèvre)

les sciapodes n'ont qu'une jambe, courent très vite:
les hippopodes (sabots de cheval)
les cynoc6phales (chiens avec pieds humains)
les Ethiopiens qui ont 4 yeux •••

Monstres du bout du monde :
le griffon (aigle et lion à la fois)
la licorne
la sirène
l'aspic (serpent qui tue l'homme de ses dents)
le basilic (serpent crêt6 qui tue par son odeur)
l'amphisbaena (serpent à deux têtes aux yeux bril-

lants et qui ne souffre pas du froid) •.•

Ces monstres peuvent être emprunt6s aux 6toffes orientales, 6gyptien­
nes, byzantines, chald6ennes, perses

- animaux affront6s avec sym6trie
- aigle à deux têtes (Chald6e)
- oiseaux aux cous entrelac6s

N-B.- Ces sources sont aussi celles de l'art h6raldique.

Selon saint Bernard, les monstres des chapiteaux (et donc des fonts
baptismaux) n'ont aucun sens. Ils n'6taient pas destin6s è instruire
mais à plaire. Il jugeait ces fantaisies pu6riles et ridicules.

"Ils introduisent dans l'6g1ise romane la Chald6e et l'Assyrie, la
Perse des Ach6m6nides et la Perse des Sassanides, l'Orient grec et
l'Orient arabe. Toute l'Asie apporte ses pr6sents au christianisme,
comme jadis les Mages i l'Enfant." (Emile MALE)

Notre itin6raire ne n~s a pas fait passer, comme en 19BO, par NOUVION­
sur-Meuse. Les fonts de Nouvion, que Marie avait patiemment dessin6s,
illustreront cette r6flexion sur la d6coration et son symbolisme.--
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F. CHARLEVILLE

C'est à Charleville que nous faisons étape. Chacun visite à son gré
l'un ou l'autre monument tout en rêvant à l'étrange et fascinant des­
tin d'Arthur RIMBAUD, le "po~te maudit" dont la ville est si fière
aujourd'hui. Il y naquit le 20 octobre 1B54.

" Vous êtes heureux, vous, de ne plus habiter Charleville! Ma ville
natale est supérieurement idiote entre les petites villes de provin­
ce. Sur cela, voyez-vous, je n'ai plus d'illusions ••• " : voilà ce
qu'il écrit, le 25 août 1870, à Georges Izambard, son professeur de
rhétorique.

Cela ne nous empêche pas de flâner sur la Rlace Ducale, le type même
de la "place à programme", d'une harmonie tout aristocratique en dépit
de la cohue des fins de marché et des tuyaux d'arrosage dont le jet
puissant pourchasse trognons de choux, oranges pourries, odeurs de
poissons et papiers gras, sous l'oeil de bronze de Charles de Gonzague,
fondateur de la ville (en 1609).
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un bras dérivé de la Meuse, élevé sur deux arches et décoré de 4 gran­
des demi-colonnes à bagues supportant un fronton aux armes du Duc. Sur
l'autre rive, le Mont Olympe se colore des derniers reflets d'un so­
leil qui se couche entre les nuages de traine du syst~me qui nous a
bien arrosés aujourd'hui mais qui, selon les prévisions, nous aura
quittés avant demain.

D'ici là, les nourritures terrestres feront l'objet
de nos principales préoccl,pations avant la mise à
l'épreuve des matelas de notre hôtel •••

Dimanche, 10 octobre

A. MOUZON et son abbatiale (1231)

Le soleil promis est là et nous accompagnera jus­
qu'au soir.

Mouzon, dont le nom même évoque la Meuse, a une
origine très ancienne. Une abbaye mérovingienne,
occupée par des chanoines puis, après 971, par
des Bénédictins, y reçut, au IXe si~cle, les re­
liques de saint Victor, né à Mouzon et martyrisé
en 420.

L'abbatiale, "le plus bel édifice gothique des Ardennes", s'apparente
aux cathédrales de Laon et de Paris. A part les parties hautes des
tours de façade (XVIe s.), l'édifice date du XIIIe siècle. La nef,
couverte de 4 voûtes d'ogives sexpartites, est flanquée de deux bas­
côtés surmontés de tribunes voûtées quJ 0uvrent sur le vaisseau central
par de' larges baies géminées à colonnettes. Les grandes arcades repo­
sent sur des piles cylindriques avec chapiteaux à crochets.

Au-dessus des tribunes court un élégant triforium à arcs trilobés
lui-m~e surmonté de fenêtres hautes en lancettes simples (gothique
primaire ou lancéolé).
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Nous avons l'occasion de nous intéressér à l'orgue qui vient d'~­
tre restauré. Il est dû à Christophe Moucheret, qui le construisit
de 1723 à 1725, avant de réaliser les célèbres instruments d'Albi et
de Narbonne. Il possède 4 claviers.

La restauration est l'oeuvre du facteur Barthélémy Formentelli
de Vérone. Elle a permis l'organisation de concerts (le concert de
clôture a eu lieu la veille de notre visite) et une classe d'orgue a
ouvert ses portes à Mouzon. Nous avons la bonne fortune de tomber sur
les responsables de cette animation autour de l'orgue de Mouzon: ils
nous invitent à grimper jusqu'aux tribunes et nous racontent avec en­
thousiasme l'histoire de l'instrument et de sa restauration, expli­
quent son fonctionnement et nous gratifient même d'un concert improvi­
sé, interrompu par l'arrivée des fidèles pour la grand-messe dominica­
le.

Les commentaires se poursuivent dehors, face aux portails de l'ab­
batiale que nous avons tout loisir de détailler : ils sont trois, sé­
parés par de puissants contreforts. Celui du centre, surmonté d'une
grande rosace, présente un tympan à trois registres. On y voit l'An­
nonciation, la Visitation, la Mort et le Couronnement de la Vierge
ainsi que le Martyre de saint Victor, encadrés par une voussure gar­
nie d'anges.

B. MONT-DEVANT-SASSEY

Situé dans la plaine, le village est groupé au pied d'une colline
qui supporte, en bordure d'un bois, une magnifique église au chevet
roman (avec lésènes) flanqué de deux tours carrées.

Il ne s'agit plus ici d'une abbatiale mais de l'église-mère d'un
vaste territoire appartenant au chapitre des dames nobles d'Andenne.

Si la crypte et le choeur qui la surmonte
sont romans (milieu du XIIe s.), la nef
est gothique : les travaux progressèrent
moins vite que les techniques architec­
turales. Le portail s'ouvrant dans le
bas-côté sud a été précédé au XVIIIe s.
d'un vaste porche couvert. L'édifice a
été complété (XIIIe s.) d'une grosse tour
carrée pour former une sorte de choeur
occidental (comparer avec Celles!).

Comme nous pique-niquons au pied du por­
che, nous avons tout loisir de détailler
le portail sculpté, fort détérioré, du
milieu du XIIIe s. Son tympan à 3 regis­
tres est encadré de 4 voussures à per­
sonnages sculptés. Il était consacré à
la Vierge mais sa statue a disparu du
trumeau auquel elle s'adossait. On voit,
à gauche, des personnages de l'Ancien
Testament: Eve, Adam, Morse, Abraham et
Noé. Les statues de droite ap~artiennent
au Nouveau Testament : Annonc~a­

tion, Saint Jean-Baptiste, Jean l'Evangéliste et Saint Pierre. Le tym­
pan est consacré à la Nativité et à l'Enfance du Christ. Dans les
voussures très mutilées on distingue la Visitation, le Baptême du
Christ, les 12 Apôtres, etc.

Autour de l'église, le cimetière présente de remarquables pierres
tombales, d'un style très régional mais le plus souvent dans un état
de total abandon •••

Une atmosphère étrange, riche d'art, d'histoire, de ferveur reli­
gieuse, qui nous impressionne profondément et que nous ne risquons
pas d'oublier de sitôt.
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C. MARVILLE

1. L'église Saint-Hilaire (XIe-XIIe s.), son cimetière, son ossuaire.

Nous n'aurons pas la possibilité de pénétrer dans cette église, pri­
mitivement église paroissiale de Marville, qui était fermée.

Elle se compose d'une nef unique à charpente apparente et d'un
choeur carré avec voûte d'ogives. Elle est riche en oeuvres d'art,
notamment en pierres tombales du XIVe au XVIe siècle.

Le cimetière est remarquable aussi et nous présente des pierres
tombales qui vont du XVIe siècle à nos jours. C'est surtout l'ossuaire
qui retiendra notre attention. Il a provoqué bien des discussions. Les
ossuaires (ou charniers) étaient fréquents au Moyen Age et jusque
bien plus tard, particulièrement en Lorraine. (Les procès-verbaux de
visites canoniques des archiprêtres du diocèse de Metz - de 1686 au
début du XIXe s. - renferment d'innombrables mentions d'ossuaires à
réparer, beaucoup étant demi-ruinés, privés de toiture ••• Les ossuaires
de 8retagne ont un caractère plus monumental.) Ici il s'agit d'un bâ-
timent aSSF!7 npti t (Rv7v~m) - ~ll -f-,.....; -4- .... ':"~._.':I'.l: c= t~i~.:::., • ....... .l.t:;II;='C.LlIll;:j-

rait environ 40.000 crânes, dont 12.000 visibles, entassés avec d'au­
tres ossements sur un mètre de profondeur. Certains crânes sont en­
fermés dans de petites boîtes en chêne, avec fenêtre et insciption de
l'identité du défunt et de la date de son décès. Le chiffre semble
énorme même si Marville connut autrefois une population de plusieurs
milliers d'habitants et si on sait que le cimetière accueillait aussi
les cadavres de la léproserie et des agglomérations voisines.

L'agencement actuel des os date de 1890. Jusqu'à cette époque, l'usa­
ge était de placer dans l'ossuaire les ossements déterrés lors du
creusement d'une nouvelle fosse.

A côté de l'ossuaire, ont aussi retenu no­
tre attention une Pietà de 1484 avec, au
soubassement, les statues des Apôtres,
groupées par 3 sur 4 stèles, et un "Christ
aux lien~ (début XVIe s.), bien dans la
tradition des Mises au tombeau évoquées
plus haut et qui confirment l'évolution
du sentiment religieux à la fin du Moyen
Age. Le Christ aux liens (ou Christ de
pitié) correspond au moment de la Passion
durant lequel, après avoir gravi le Gol­
gotha, le Christ attend, assis, nu, en­
travé et couronné d'épines, que la croix
soit dressée pour son supplice.

Cette image trouve son origine dans les
Mystères, en grande vogue à la fin du
XVe siècle. (L'Evangile n'y fait pas al­
lusion.) En Lorraine, on a dénombré 84
statues du Christ aux liens.

Signalons encore, encastré dans le mur de
l'ancienne maison du gardien, une stèle
en calcaire bajocien, datée de la fin du
XVIe siècle, d'un ensemble formé par le
Christ en Croix que flanquent la Vierge
et saint Jean. A gauche et à droite, les
donateurs sont agenouillés sur des prie­
Dieu.

Nous nous promettons de revenir en ces lieux prenants après nous être
assurés que l'église est bien ouverte •••
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2. L'église Saint-Nicolas et Saint-Hilaire (XIIIe-XVIe s.)

Les chapelles qui se sont ajoutées à la fin du XVe siècle à l'édifice
primitif ne facilitent pas la lecture du plan de l'église. La tribune
d'orgue est dotée d'une magnifique balustrade, du début du XVIe siècle,
aVec son avant-corps à trois pans soutenu par une console richement dé­
corée. Dans la chapelle du transept droit, belle Vierge (fin XIVe) qui
ornait autrefois le trumeau du portail occidental.
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Maurice EVRARD

O. Le retour au pa~s se fait par
Montmédy dont nous entî"'everrons la 1 \ - •

ville haute sur son promontoire maisJ~'~

où nous ne trouverons pas de café
ouvert pour y déguster un dernier
verre à la santé de notre guide que
nous remercions avec émotion et qui
nous quitte ici.

Le groupe se disloque. Certains, dé­
fenseurs acharnés de la tradition,
se retrouveront à Avioth, dans un
bistrot accueillant, face à la mo­
numentale église gothique que nous
ne visiterons pas (on y donne un
concert). Elle a été construite en­
tre le XIIIe et le XVe siècles.
Nous nous contenterons de nous rem­
plir les yeux des dentelles aérien­
nes de la "Recevresse" qui sera ain-.
si la dernière image d'un week-end
"culturel" d'une grande densité.

3. Mais, à Marville, c'est surtout l'ensemble des maisons anciennes des
XVe et XVIe siècles qui mérite dt~tre signalé. C'était alors une cité
florissante qui compta jusqu'à 4000 habitants enrichis par l'industrie
des draps et des cuirs.

Cette activité fut perdue après le Traité des Pyrénées: la cité de­
vint française, Ses remparts et sa citadelle furent rasés (1677).

Les anciennes maisons de Marville présentent des façades d'un style
régional profondément marqué de l'empreinte espagnole. Leur décoration
est pleine d'élégance: corniches, mezzanines, bas-reliefs, ••• Nous
nous attardons devant la cour de la maison du Chevalier Michel (rue
du Basles) sur laquelle s'ouvrent deux baies superposées formées de
deux arcs en anse de panier séparés par un pendentif. Au-dessus de
chacune, un panneau sculpté. Le panneau supérieur représente Diane
surprise par Actéon (à gauche) et Actéon chassant le cerf et dévoré
par ses chiens (à droite) et, dans un médaillon central, Thisbé se
tuant sur le corps de Pyram. Le panneau inférieur présente deux scè­
nes de la légende des Quatre fils Aimon : la capture du cheval Bayard
devant le château de Montessor (à g.); l'arrivée de Renaud monté sur
Bayard devant la cathédrale de Cologne en construction (à dr.). Belle
occasion de rafratchir ses notions de mythologie et de relire les lé-
gendes épiques... ,-~ -~~,j' -,- -~---

iht. j
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Pour ceux qui ont eu le
courage de lire ce long
compte rendu jusqu'au bout,
voici un magnifique dragon à
colorier •••
Ce G initial enluminé est tiré
du "De Civitate Dei" de saint Au­
gustin, Cîteaux, 1100-1120.



-145~

Dimanche 12 décembre 1993.

Organisation de la journée: Denise HERYGERS.

Dès la sortie du train, la monumentale Gare centrale,voisine du

zoo, constitue un témoignage remarquable de l'architecture de la fin

du XIXe siècle.

La conception de cet édifice avait été confiéeà l'architecte
brugeois Louis Delacenserie qui fit réaliser un bâtiment ou se
marient harmonieusement: la pierre, le fer et le verre.

Le hall d'accueil surmonté d'une coupole vitrée a des esca­
liers de marbre desservant les salles d'attente des différentes
classes et les quais couverts de verrières.

Cette gare terminus a été mise en service en 1905.

Au fil du temps, l'édifice se dégrada et finalement, la déci­
sion fut prise de procéder: à la restauration des marbres, des
vitraux et ors; au nettoyage des façades extérieures donnant sur
l'Astridplein et la Keiserlei.

A proximité de la gare se situe, depuis des siècles, la

Communauté juive qui occupe une place importante à Anvers.

C'est un monde difficile à découvrir dans ce quartier qui compte
environ 15 000 habitants, où se sont multipliées les écoles juives
les synagogues, les restaurants cachers et les commerces où on
traite en yiddish.

Le développement spectaculaire des activités est particulière­
ment lié au commerce du diamant dont le chiffre d'affaires actuel
tourne autour de 400 milliards par an. 85% de la production
mondiale du diamant brut et 50 % de celle du diamant taillé
concernent Anvers.

Il Y a, à Anvers, 4 bourses au diamant et des centaines
d'ateliers de taille et de polissage. Les bijouteries et les
agences bancaires foisonnent.

A mi-chemin entre la gare et la cathédrale, le Meir est la plus

prestigieuse des artères commerçantes et piétonnes de la ville.

C'est sur le Meir, créé en partie sur l'ancien canal
d'Hérenthals voûté qu'on peut admirer des belles façades
éclairées le soir de nouveaux points lumineux: celle de l'ancien
Palais royal, celle de la Banque générale et bien d'autres
encore.

Le premier gratte-ciel européen, érigé en 1930, domine le
quartier à 87,5 m de haut. Il comporte 24 étages.

C'est sur le Wapper nouvellement planté d'arbres que se trouve

la Maison de Rubens devenue un musée attrayant qui offre notamment la

possibilité de visiter l'atelier privé du peintre.
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Non loin de là, se trouve le théâtre municipal achevé en 1980 et

que le lan?,age populaire d'Anvers nomme le "bunker".

La troupe théâtrale de la ville (KNS) marque une nette préférence

pour l'ancien théâtre Bourla (du nom de l'architecte) restauré dont

la visite vaut le détour, place de la Comédie.

C'est un irremplaçable exemple du classicisme monumental.
Sa restauration a été réalisée afin de permettre un redémarrage
avec la machinerie d'origine, dans un cadre architectural sauve­
gardé.

Sont-ce les fantômes d'acteurs ou d'architectes qui hantent les

toits voisins?

Au bout du Meir, on arrive à la Place verte redessinée à

où se situait l'ancien cimetière de la cathédrale.

'endroit

En fait, peu de verdure subsiste dans ce cadre modernisé
sur un parking souterrain. La statue de Rubens à été réinstallée
et le Grand bazar est transformé aussi.

III
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Le guide nous montre ensuite la Maison de Jordaens.

,

Etude de trois
têtes. (Louvre)

Peintre influencé par Rubens,mais surtout dessinateur plein de
verve. truculent, son oeuvre correspond à l'expression du génie
flamand de la peinture de scènes de la vie populaire.

Au 16 d'Oudkoornmarkt, un porche donne accès à une pittoresque

ruelle du vieil Anvers, le Vlaaikensgang.

c'est avec plaisir que nous allons reprendre

des forces au restaurant Overzetboot. Les spé­

cialités de poissons et crustacés y sont parti­

culièrement appréciées par les naturalistes.

L'après-midi nous allons vers la Steenplein. L'histoire d'Anvers

étant intimement liée au fleuve, c'est au Steen que se situe le noyau

primitif de la ville ravagée par les Normands en 836.

La forteresse reconstruite servira longtemps de prison de plus
en plus vétuste. Charles Quint la fit démolir pour édifier un châ­
teau suivant les plans des architectes qui venaient de terminer
la tour de la cathédrale.
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La ville connaît à l'époque un extraordinaire essor économique.
Suite au déclin de Bruges, l'Angleterre fait d'Anvers son principal
centre commercial du Continent pour le marché du tissu anglais.
Le Roi du Portugal qui a le monopole des épices en Europe choisit
aussi Anvers comme centre européen de distribution des produits
orientaux.

Suite au conflit qui oppose l'Espagne aux Pays-Bas et le
blocus de l'embouchure de l'Escaut, le déclin de l'activité écono­
mique se fait sentir à la fin du XVIe siècle.

Anvers arrive à son apogée culturelle au XVIIe siècle et devient
le lieu de rencontre des penseurs et des artistes de renom:
Brueghel, Rubens, Van Dyck, Jordaens ... et le centre mondial de
la production et du commerce de l'art: peintures, gravures, tapis,
livres, orfèvrerie, retables anversois seront vendus dans toute
l'Europe et même au-delà.

Quant à la Maison des Bouchers, elle se trouve dans le vieux auarripr

portuaire, à proximité d'un ensemble de bâtiments récemment restaur~s

st transformés en habitat social.

Cette Maison des Bouchers a été construite au XVIe siècle en
style gothique tardif. Elle abrite un musée d'art et d'archéologie.

La Grand Place forme un bel ensemble de maisons des corporations

datant du XVIe et du XVIIe siècle. Leurs façades nous montrent l'évolu­

tion des styles gothique et Renaissance.

~
"'""'---'" .,

1 "' ,'\

". ,

L'Hôtel de ville (1564),
l'oeuvre de Corneille de Vriendt
dit Frans Floris, est typique de
l'architecture flamande influen­
cée par la Renaissance italienne.

La statue de la Fontaine Brabo,
oeuvre de Jef Lambeaux, rappelle
la légende suivant laquelle le
géant Druon Antigone aurait terro­
risé la région et rançonné les
navigateurs jusqu'au jour où Brabo
lui aurait coupé la main pour la
jeter au fleuve: handwerpen(= jeter
la main) qui aurait donné Antwerpen.

Sur la place où se tenait le

marché aux gants se trouve un puits

en fer forgé attribué au grand

peintre Quentin Metsijs.
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Construite entre 1351 et 1521, la Cathédrale Notre-Dame est un pres­

tigieux 2d~fice gothique des anciens Pays-Bas.

Le bâtiment à 117 m de long, 65 m de large aux transepts,
40 m de haut à la nef et 123 m pour la tour.

A la croisée s'élève une coupole octogonale à triples galeries
superposées.

La haute tour carrée, par Jean ~ppelmans, puis octogonale, par
D. de Waeghemaekere,fut terminée sous Charles Quint.

Elle semble le symbole du développement triomphal du port et de
la ville à l'époque et contient beaucoup de chefs-d'oeuvre.

La peinture de Rubens est particulièrement mise en valeur.

La Descente de croix est
une oeuvre vigoureuse où les
personnages ont une réelle
grandeur scupturale.

Ce tableau répond à toutes
les exigences du baroque
lyrique tel que le concevait
Rubens:

- composition axée sur la
diagonale

- action se développant en
une ample spirale

- équilibre instable tradui­
sant le mouvement en cours

- couleurs chaudes et exalta­
tion du rouge

- lumière concentrée.

La dépouille du crucifié
est descendue par ses proches
avec respect.

Rubens représente quatre
groupes de deux personnes
autour du Christ. Les princi­
pales sont la Vierge et Jea~.

Agenouillées à l'avant, Marthe
et Marie-Madeleine sont aux
pieds du Seigneur.

L'Elévation de la croix,
oeuvre plus mouvementée,
montre la figure pleine de
noblesse du Christ qui se
détache magnifiquement d'un
ensemble étonnam~nt vivant.

L'opération de restauration de la cathédrale s'est étalée sur
de nombreuses années. Elle ne concerne pas seulement les peintures,
mais aussi les vitraux, les meubles. Une vierge de procession
est particulièrement remarquable.
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Le style baroque religieux est particulièrement bien représenté

dans le havre de paix qu'est la Hendrik Conscienceplein. On peut y

contempler la façade imposante de Saint-Charles-Borromée.

Cet imposant édifice, d'abord dédié à Saint Ignace jusqu'en
1773, est considéré comme la plus belle église jésuite des
Pays-Bas.

La façade est d'une somptuosité à l'italienne avec ses pilastres
et ses colonnes, la subdivision en étages bien marqués et la
richesse en statuaire. Le médaillon central a été exécuté d'après
un dessin de Rubens.

Un élégant clocher baroque est l'oeuvre de Pierre Huyssens.

La dernière visite est pour la Maison Rockox.

c'est la demeure du premier bour~mestre d'Anvprq_

Ce collectionneur d'objets d'art a réuni des pièces magnifiques
de l'époque: des peintures naturellement, des céramiques et des
meubles. Un cabinet d'ébène doublé de soie brodée d'or et un
"ribbanken", le bahut typiquement flamand,sont particulièrement
remarquables.

La promenade s'achève au Café ?ouchkine

Monique LOISEAU.

18 Bonnecrov,
Vue de la rade, 1656
(Grand Séminaire,
Bruges)
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Les activités de l'équipe BOTANIQUE en 1993

Initiation bryologique du 6 mars 1993 à Ciergnon

Assise géologique: Famennien moyen ( Fa 1 )
~atinée - Espèces identifiées
- Sur chemin forestier conduisant aux étangs de Fenffe et longeant des
rochers ombragés : BaJt:tJtron.ùt pomi6oJUnL~, AbUehum UI1dI.Leatwn, flyR.oeomùun
!.>pR.el1dert6, VLeJtal1Wn !.>eopaJUwn, RlUzommwn PUl1eta.twn, PR.agLommwn ul1duR.a­
twn.
- Au pied des rochers : C~phyUwn pili6eJtWn, PR.euJtoûum !.>ehJtebeJU,
RhyUadeR.phuJ.> tJùqUWu1J.>, RhyUadeR.phu!.> !.>qaMo!.>U!.>, flomaR-o-theeLum !.>cJÙ­
eewn.
- Vallée de la Lesse ( promenade de la Collyre) : Al1omodol1 vLUeuR.o!.>u!.>,
Bltywn eapillatte, AtJùehum Ul1duR.a.twn, EuJthyehLwn pltaeR.ol1gwn, VLeJtal1wn !.>eo­
PaJUwn, PR.agLo-theeLum !.>p.

8près-midi - Au laboratoire d'écologie des ~asures, les participants s'ai­
dant des excellents dessins au trait tirés de LANDWEHR, s'exercent à
reconnaître, grâce aux loupes binoculaires aimablement mises à notre
disposition, les principaux caractères des espèces récoltées le matin.
Une étape ultérieure consistera à utiliser une clef de détermination.

mousse

Initiation bryologique du 23 mars 1993, après-midi, à Neupont

Assise géologiq~: Emsien inférieur ( El) - Grès de Viraux
Espèces identifiées
=- Sur chemin forestier ( Ry de Cougi) C~phyUwn pili6ettwn,
AbUcum Ul1du.ftttwn, EuJtYl1c!Uwn !.>tJùatwn, CatUettgol1eUa cU!.>pLda.ta, PR.eu/tO­
ûum !.>chJtebettL, VLeJtanum scopMLwn.
- Sur tronc de chêne : VLeJtMoweL!.>La eLMa.ta, Hypnum cuplteJ.>!.>L6oltme vatt.
6ili6oltme, UR.o-ta bltUchU, FMUanLa !.>p.
- Sur muret : Tolt-tuR.a muJtaR.Lf.>.
- Sur rochers gréseux : flyR.ocomiwn !.>p~endert6, VLeJtMeR.R.a he.tettomaUa,
VLeJtMoweL!.>La eLMa.ta.
- Dans une infractuosité de rochers suintants : PeR.R.La epLphyUa,
LophocoR.R.ea bLden.ta.ta, FL!.>!.>Ldens !.>p., Bltywn eapillatte, PtagLommum
ul1duR.a.twn, Rlùzommum pUl1etatwn.

Arl ette GEL Pi
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Samedi 3 avril: Recensement annuel des anémones pulsatilles
au Tienne des Vignes à Resteigne

La progression observée depuis 1991 ( cfr. graphique) s'est
poursuivie en 1993 : 897 pieds fleuris ( 183 touffes + 165 pieds
isolés) sur les 40 carrés d'un are occupés par J'anémone pulsatille,
soit + 41 %par rapport à 1992. Nous nous rapprochons ainsi lente­
ment· mais sQrement ? - du niveau maximal atteint en 1988 ( 1146
pieds fleuris ).

Les effets positifs de l'expérience de fauchage, avec exporta­
tion des coupes, réalisée en octobre et en décembre 1991 sur 3 carrés,
sont manifestes, ainsi que le montre le tableau ci-dessous:

Nombre de pi eds fl eu ri s
moy.86-91 92 93

8 carrés témoi ns 150 165 198
8 carrés fauchés 165 211 381

(+ 3%) (+ 28%) (+ 92%)

Au vu de résultats aussi convaincants, nous devinons aisément
ce qu'il nous reste à faire ...

Pi erre LIMBOURG
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Guide: G. Lecomte ( Cfr. C.R. p. 57-61 )
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Samedi 1er mai - Pelouses calcaires au confluent Lesse-Meuse à
,-'---=.....::..:-.......;.;...:.,._--=..:....:..--.......;..:...:..;:; Anseremme (Pont-à-Lesse,

Wa1zi n )

Samedi 22 mai - Dinant - Pelouses calcaires au confluent
Les se../1eu se

( Dinant, Montagne de la Croix, Vallon d'Herbuchenne,
Rochers du Moniat )

Réédition de l'excursion du 25/04/92 à la demande du Cercle des
Naturalistes d'Ecaussines.
Guide: G. Lecomte ( Cfr C.R. p. 61 et Rapport 1992 p. 97-103 )

Samedi 12 juin - Prospection de divers sites à Honnay, Pondrome et
Ave~t-Auffe

11 Ri des Vaux à Honnay ( IFBL : J6.42.13+31 ): prairie maigr.e
non amendée, fauchée en été, avec présence d'espèces du Molinion
( type mésotrophe ) et de l'Arrhenatherion.

Parmi la quarantaine d'espèces recensées le 15/5/93 lors d'une
reconnaissance préalable, relevons particulièrement : Vactyio~~za

maeu.iata I.lU.b-6p. macldata.(JOO NS), V. maja-U6 (ZOO), O~cw mo!Ùo*
( 10 NS), PWanthe!r-a ch.eOJtanta (10 N), SCOILZO ne!r-a Iw.~ ( abandant ),
R~nantlw.-6 m-LnolL ( -Ld. ), TlLOgopogon pILaten-6~ '"

21 Au Tilleul à Pondrome ( IFBL : J6.31.31 ) : pelouses et
friches sur calcaire ( ~es05romion). A signaler la présence, parfois
en abondance, de : Aju.ga. geneven-6~t Bu.Mu.m bldbocaManu.mr haga.Jùa
vWfu, Oph/tY-6 ap-L6e!r-ët\" Teu.C!ÙlJ.m 6otILy". CalLdu.fJ.-6 f'!IJ.ta.n-6. et l.lU.iLtOiJ.t
O!Lobanche pu.npu.nea*RR, parasitant l'achillée millefeuille et le
cirse acaule.

31 Ti enne du Soli n "Borquet" à Ave-et-Auffe ( IFBL : J6 .33.22+24 )
pelouses calcaires (Mesobromion) avec notamment : Ge~ta. t-Lncto!Ùa,
P!LIJ.neUa .taun-i.a.ta., P.tatMthe!r-a. ch.eO!LMtha., P. b-i.6oüa, OphILy-6 ap-L6e!r-d':
COe.tog.tOMUJn vWde, &Lp.telJ.!Lu.m 6a..tcatum, Chamaup~m Mg~e,

Bui'Uwn bld6ocMtanum, Sedu.m ILe6,texum, Me.ta.mpyltWn MVevt6e.

N.B.: * = Espèces non signalées dans l'Atlas de la flore belge et
luxembourgeoise (IY79)

P.L.

Samedi 26 juin - Prospection IFBL du carré J6.34.44 à Tellin

Sites parcourus: Carroi, La Soyère, Chêne à l'Image (175 espèces).
A signaler particulièrement:
al Belles pelouses sur schistes relevant du Thero-Airion avec:

MlLa. caILyophyUe~ l'Uago mùwna RR, T!Ù60Uum -6W<ÙUll1, T.MVen-6e,
Sc.i'.e!r-af'lthfJ.-6 anf'!IJ.fJ.-6', Vldp-La. homoidu"

bl Autres espèces remarquables : T!Ù6oUum ca.mputILe, Me.ta.mpynwn
Mvevt6e, PapaveIL x hu.nga.JùcUlll, Aiüu.m oie!r-aceu.m, Aot!La.ga..t1J.-6 giycyphyUoo,
Ge~ta. t-Lnuo!Ùa, !lWeJL-6a -Lncan~ BùMu.m 6ld6oca.ota.num, Pote~
!Leuc!': Ph.eewn 6elLto.tonü':' Va..te!ÙaneUa !ÙmoMIf Cef'ltcm!Lea cya.Yltl6 ( très
abondant dans un champ de colza ). Lactu.ca oe!L!Ùota., S-Lf'!ap~ a.i6a~

P. L.



Samedi 24 juillet - Prospection IFBL du carré J6.35.24 à \"avreille-Bure

Sites parcourus: Les Vevis, Ri d'Howisse, Bois de Wève ( 122 espèces)
Inventaire établi par P. et A. Gelin et P.Chanteux

La pelouse des vèvis installée sur schiste couvinien fait partie des
rtserves domaniales de Lesse et Lomme. Outre une petite population
d'orchis bouffon ( O~c~ mo~o ), elle héberge quelques plantes remar­
quables telles que Fe~tuca het~opachy~, Ge~ta t[ncto~[a, V~anthuh

aJuna[a, T~6oUum MveMe~ Poten..t.U.la Mgentect"f ScteMnthuh anf'lUu~~
Elle est malheureusement progressivement envahie par les prunelliers
1 P~f'lU~ ~p~no~a ) et les genêts ( SMotham~ ~cop~ J.

Une gestion s'impose donc, d'autant plus que des dépôts d'immondices
y ont fait leur apparition.

Le Bois de Wève constitue quant à lui un très bel exemp;aire de chê~

naie-charmaie ( Stete~o-CMp~netum et P~ato-CMp~n~tum 1 de Famenne
calcaire. On y a repéré une très belle station d'O~~hogatum py~en~-

cum. Pierre LIMBOURG

Dimanche 29/8 Visite d'une ardoisiêre à AllelSemois et
determlnatlon des fougères

Guide: G. Lecomte ( Cfr. C.R. p.107 )
Samedi 25/9 Les premiers champignons de l'automne ( Bois de la

Heronnerle a Lesslve )
( Cfr. C.R. d'Arlette Gelin p.l08 )

Dimanche 17/10 : Sortie mycologique à Rochefort ( Fond des Vaux et
Ilers des Fallzes ) avec A. Marchal
( Cfr. C.R. de Jean-Claude Lebrun p. 109-110 )

Samedi 23/10 Sortie mycologique dans la hêtraie d'Ellinchamps
a Restelgne.
( Cfr. C.R. d'A.Gelin p. 111-112 )

Samedi 13/11 Sortie mycologique à Libin ( Contranhez, fange de Tail­
Slns, carrlere de kaolln )
( Cfr. C.R. de J.-C. Lebrun p. 117-120 )
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INVl<:NTAIR8 ~\YCOLOGI)JU8 1993

1. ~5/C9/93
~ 17.10/93~ .
3. "
4. .23/10/93
5 . 13/11/93

L~SSIV8 : B ais de la Héronnerie (Gu1de A. Gelin)
ROCHgFOHT Fond des Vaux (Guides: J.C. Lebrun et

" Thier des Fa11ses A. Harchal)
R8ST8IGKE Hltraie d'~llinchamps (Guide A. Ge11n)
LIBIN: Versant de la Lomme (Guide J.C. Lebrun)

Hypoxy Ion fragiforme 2
Ustul1na deusta 2
Xylaria hypoxylon 1

" polymorpha 2 3

Ascocoryne sarcoides 3 5
Bulgaria inquinans 3
Leotia lubrica 2
Neobulgaria pura 2

Helvella crispa 1 2 3
Otidea concinia 4

PEZIZALES

DISCONYCETES
HELüTIALES

A S C n ~I y CET E S
==~==================

PYH8NC~tYCETES

SPHAE1UAL8S

BAS 1 DIO M Y CET E S
===========================

HnI8N(j~IYCETES

AUftICULARIALES Auricularia mesenterica

TRENELLALES Calocera viscosa
~ Pseudohydnum gelatinosum

- 1. ~~ Tremiscus helvelloides
~-

4
3
2 5

APHYLL0I'HORALES

Corticiacées Plicaturopsis crispa
Stereum gausapatum

" hirsutum
" sanguinolentum

1
3
2
2

Coriolacées Gloeophyllum sepiariurn 3

Hydnum repan"durn
" rufe scens

Poriacées

Hydnacées

Ganoderma applanatum 2
Ischnoderrna benzoinurn 3
Piptoporus betulinus 1
Postia styptica 2
Skeletocutis nivea 2

C::;" .:.'..--:::;; 1"!':Ü;'" 2
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ClavariaC.ées C1avaria pistillaris

-j Clavulina cristata
" rugosa

Ramaria gracilis
Il ochraceovirens

3
2 4
3
)

2

Cantharellacées
~---~

~béréacées

POLYPüRALBS

B.]erkandéracées

Polyporacées

~
~étacées

.: ,", il' '.

Cantharellus cibarius
Il lutescens
Il tubaeformis

Stereum hirsutum

Bjerkandera adusta

Heterobasidium annosum
Phellinus ferreus
Polyporus varius

Boletus edulis
Krombholziella aurantiaca

tr scabra
Suillus aeruginascens

" collinitus
" grevillei
" tridentinus

Xerocomus chrysenteron
" pruinatus
Il subtomentosus

1
4
J

4

2

2 4
2
2

1 2 ) 4
1 4
1
134
2
3 4
J
4
J
2

Paxillacées

Gomphidiacées

AGARICALES

Hygrophoropsis aurantiaca
Paxillus atrotomentosus

" involutus

Gomphidius glutinosus

4
2
1 4

4

Hygrophoracées Hygrophorus
"
"
"
"
"
"
"
"
"
"
"
"

chrysodon
agathosmus
arbustivus
COSSUS

dichrous
eburneus
leucophaeus
leporinus
lindtneri
lucorum
nemoreus
pustulatus
rus sula

3
5
2
)

3
2 3
2
4
2
3
2
4 5
4

Tricholomatacées Armillaria mellea
Baeospora myosura

1
5



"
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~ntolomatacées
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Collybia butyracea
" confluens
" distorta
" dealbata
" fuscopurpurea
1l maculata

Cantharellula umbonata
Clitocybe alexandri

" fragans
" geotropa
" gibba
" inornata
Il inversa
" odora

phaeophthalma
" phyllophila
If rivulosa

Hemimycena cucullata
Laccaria laccata
Lepista irina

Il nuda
" sordida

Harasmius androsaceus
" cohaerens
" fi lopes
" rotula
Il scorodonius
" wynnei

Megacollybia platyphylla
Melanoleuca cognata

" vulgaris
Micromphale perforans
Mycena alcalina

" epipterygia
" filopes
" galericulata
1l galopoda
" pelianthina
" polygramma
" pura
" stylobates

Oudemansiella mucida
" radicata

Strobilurus esculentus
Tricholoma album

Il atrosqumosum
" orirubens
" saponaceum
Il scalpturatum
" sulphureum
" terreum
" vaccinum

Tricholomopsis rutilans

Clitopilus prunulus

1 3
124
5
1 4
3
1
5
3
3
2
4
234
2
1
2
3 4
2
2
2 4

124
2
1 4 5
3
3
1
3
3
4
3
2
4
1
1 3
3
1 2
2
3
2
1 234
5
4
2
245
124
345
3
4
2
4
2
5
1 2
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~lacrocyst1diac~es Macrocystidia cucumis 2

Plur~ac~es Pluteus atricapillus 4

" phlebophorus 2

" romellii 2
Rhodocybe gemina 2 0,-

~
Amanitac~es Amanita citrina 1 2 3

" muscaria 1"

" rubescens 3 4
" vaginata 3 4

Limacella guttata 2

Agaricac~es Agaricus campestris 1

" langei 2

~
" silvatica 1 4

" silvicola 1 4
Lepiota clypeolaria 3

)J
cr1stata 2

" grangei 3

" procera 1
tthodotus palmatus 2

Coprinac~es Coprinus comatus 1
" disseminatus 2

Psathyrella candolleana 1
Il lac rymabunda 1

" hydrophy 11a 2

o:itrophariac~es Hypholoma capnoides 2
Il fasciculare 1 2 3
Il marginatum 4 'i

" sublateritium ~ 4
Pholiota flammans 2

Il gummosa 1

Stropharia aeruginosa 1 3 ,1

Bolbitiac~es Agrocybe erebia 3

Pleurotac~es Panellus serotinus 3

Cr~pidotac~es Crepidotus mollis 2 4
" variabi11s 1

Galerina marginata 2
Il mutabi Lis 2

" paludosa 5
Gymnopilus penetrans 2 3 4
Tubaria furfuracea 3

Cortinariac~es Cortinarius biculur 3
" caesiocyaneus 2
" calochrous 3

" carpineti 2
" cotoneus 2
" delibutus 1
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Cortinarius dionysae 2

" elatior 4

" infractus 2 4

" mussivus 2

" nanceiensls 3
" paleaceus 5
" olidus 2

" purpurascens 2

" schaefferi 2

" splendens 2

Dermocybe cinnamomea 2

" sanguinea .~ 5
Hebeloma crustuliniforme 1 2 4

" mesophaeum 1 4

" sacchariolens 2

" s1napizans 2
Inocybe dulcamara 2

" geophylla 1 4

" h1rtella 4

" phaeocomis 3

RUSSULALES
Lactarius aura!1 l_ iacus 4

" blenn1us 3
" chrysorrheus 1

" decipiens 1

" deterrimus 2 4

" fulvissimus 3
" pall idus ~

piperatus 1
pubescens 2
quietus 1 2
rufus 1
sanguifluus 3
semisnaguifluus 3

" subdulcis 3
" theiogalus 3
" torminosus 1

" vellereus 1
Russula delica 3

" densifolia 1

" fageticola 3
" firma 2
" fragilis 1

" ionochlora 4
" lepida 4

" mairei 3
" nigricans 1

" ochroleuca 1 2 4

" queletii 1 2
" xerampelina 3

GAS T fi: ft 0 ~1 Y C S T 1<; "
===========~===============

PIIALLALJ<;S Geas trU.ll sessile 2
" quadr1fidum 2
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i'lutinus caninus
Phallus impudicus

Calvatia excipuliforffiis
Lycoperdon perlatum

1\ piriforme

Scleroderma citrinum

3
1

2

4

2

SOit, au total, 225 espèces, contre 172 en 1992.

Liste dressée par Arlette GELI~ et, pour ce qui concerne la sortie du
17/10/93, par Jean-Claude LEBRUN.

\
(

,
y.'~., ,,
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Equipe ornithologique
SUIVI DE LA MIGRATION

la migration en Famenne.

Si la migration en Famenne n'esl pas aussi grandiose qu'en Auvergne ou Pyrénnées,elle n'en
esl pas moms intéressante.

Depuis plUSieurs années .nous l'observons el avons remarqué un importanl passage .assez
nettement concentré au dessus de la dépresslon,naturellemenl orienlée dans l'axe habituel
des migrations pour nos contrées il savoir l'axe NE/SW.
Afin d'obtenir des mformalJons plus précises sur cette migration,nous avons lesté, il plUSieurs
reprISes ,différents postes d'observations.
Les oiseaux passenl un peu partout au dessus de la Famenne mais Il existe des
roules où la migralJon esl plus concentrée.

Dans le sedeur de nos prospections,nous notons plusieurs "routes principales":

-les crêles de Famenne (Chevetogne/Montgauthier-Hour) puis la plaine de
GoziniBeauraing;
-la basse Famenne,soit la dépression proprement dite de AyeiHumainQongeant la bordure
~ du plateau du Gerny) il EpravellessiVe,Ave,Nord de Wellin puis Sohier;
-la vallée de la Wamme puis la région située entre Rochefort el WavreIlle ensuite vers
Belvaux et Chanly.

De ces l'lOis routes,nous avons particulièrement retenu la deuxième sur laquelle nous avons
choisi un poinl importanl el pratique pour y effectuer des complages suivis.
cette "station" esl située sur le talus ardennais,entre Sohier et Honnay,au-dessus du lieu-dit
"Fontenelle",altiIude environ 340 mètres.
Cel endroit permet une vue large elloinlaine sur la Famenne:on distingue Aye-Marche-en­
Famenne situé il 26 kilomètres...

Méthode_

Pour donner un commentaire aussi précis que possible sur la migration des oiseaux.nous
avons procédé de la manière sUÎll8.llte:
-Complages aussi réguliers que possible sur le site de SohierlHonnay:

'période du 21/09 au 02/11.période-échantillon pendanllaquelle la migration est la plus
intense
QI serait inléressant d'effectuer des comptages dès le mois d'Août jusqu'en Décembre mais
cela est difficilement réalisable en pratique par la même personne.)
Nos relevés onl été effectués aux dates suivantes:21/09-28109-02/10-08/10-16/10-21110­
26110 et 27/10(1l) et 02/11.
(llNous avons regroupé les notes des 26 el 27/1 O.Le 26 les observations se sonllimitées il 45
minutes en début de matinée puis onl été melées par les conditions méléo très
défavorables.)
Donc 8séances d'observations totalisanl36 heures soit une moyenne de 4heures et demie
par séance,pratiquemenl de 7H.l7 H.30 il 11 H.30/12 H.

-l'observation a lieu sur un posle el consiste il identifier el complabiliser par quart d'heure el
par bande les oiseaux passanl dans notre "sphère d~observation".

ce que nous appelons "sphère d'observations" consisle en une plage visuelle dans laquelle
nous pouvons conlader valablemenlles oiseaux. Il esl bien certain que les espèces les plus
grandes sonl repérées il plus grande distance que les petits passereaux par exemple.

DailS la pratique,i1 esl certain qU'un nombre échappe il la vigilance de l'observaleur el
cela pour diVerses raisons:des oiseaux passenltrop haut ou trop loin(cela concerne la
"sphère''),dans de mawa.ises conditions pour être identifiés corredemenl (absence de
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cri/atlrtude non lypique),passage trop rapide ou surcharge de passage empêchant un
comptage complet (dans ce dernier cas,i1 est fait usage.le moins posslble.d'une correcton!
estimation sur le quart d'heure et cela pour les espèces passant en grand nombrel.inatenùon
de l'observateur,méconnaissance des espèces (un observateur expérimenlé connait en
pnnclpe les oiseaux qui passent dans sa région/Dans quelques rares cas.nous avons été en
contact avec l'une ou l'autre espèce que nous ne connaissons pas li. l'attitude et au cri ...)
Un fadeur (est·il négligeable?) est celui des bandes mixtes:des Pipits fartouse silenaeux
mêlés dans un groupe de Unoltes,le même cas pour des Pinsons du Nord dans les groupes
de Pinson des arbres.des Pigeons colombins "cachés" dans les immenses bandes de
ramier...
Nous espérons que ces différents fadeurs sont constants et donc négligeables sur
l'ensemble des séances d'observation!

Résunats des observations à SOHIER/HONNAY.

La plus grande intensité de passage alieu de 8 li. 10h envlron avec une diminution
n,nn"FI:~t:f\IFI \lf=IIr~ 1$11 fin fig, Ig, mo.tinÂe:t. ('~~a ...........f ....t..,~ ......~ r'~f ~~~~ -~~ 1_ _ ~~.L:.." •• ...., =-0). 0---, -::: "-"- - '" . - - _. . __ .. __ ..... ,.. ......... ,.. ........ .., ....... '.","''"'-1

l'eKamen VIsuel du carnet de note par quarts d'heure.

Les conditions météorologiques inftuent fortement sur le passage des oiseaux:les vols sont
srtués plus haut par beau temps ou plalond hautll semble toutefois que la migration est plus
faible lorsque le lemps esl beau (halles prolongées des migraleurs).Par temps couvert et
plalond bas,la migration parait très forte ( e. a.tuite lors de l'arrivée d'une dépression) maJs
peut être aussi en partie "faussée" par le fait que les oisaux passent bas et sont donc plus
visibles!
Le vent aégalement une inftuence .Les meilleures conditions semblent remplies par léger
vent de face ou éventuellent un peu de biais.Acontrario,les vents d'est el nord Est ne
paraissent pas les plus favorables hormis peut être pour les grues qUI semblent apprécier
d'être" poussées".

Tableau synthèse des comptages: voir fin du rapport

Rappel de l'intérêt de l'observation de la migration des oiseaux.

Le suivi des migrations d'oiseaux est intéressant àplus d'un lJIre.

1°11 permet d'obtenir des informations importantes sur la phénologie,l'intensité et la quantité
du passage des oiseaux migrateurs.

Bi la méthode est standardisée (par eKemple sur une station régulière)elle permeltera de
suivre les ftuctuations inter·annuelles des différentes espèces;ceci powant servir li. la
surveillance des populations d'oiseaux..

ces ftuctuations peuvent être naturelles (faJre l'objet de C)ldes par elt) mais elles peuvent
aussi être très inftuencées par les actMtés humaines:chasse,Ienderie,pollutions.destructions
des millieux.protections diverses....

2°ce peut être aussi.et cela a aussi son importance dans l'esprit du naturalisle.une manière
d'être en contact avec les oiseaux et de perfectionner ses connaissances li. leur sujet

.Le tait de voir passer des grandes bandes d'oiseaux est bien sûr spectaculaire et prennant

mais un si grand nombre nous permet aussi d'acquérir encore plus d'expérience pour la
reconnaissance des différentes espèces par les attitudes de vol.la silhouelte.les
comparaisons de taille ou les critères d'identification par le plumage en vol.
De plus.dans celte mutitude d'oiseaux.les chances de voir des espèces moins courantes
sont augmentées.
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SYNTHESE DES COMPTAGES PAR ESPECES ET PAR SEANCES-HONNAY/SOHIER AUTOMNE 1994

)

+)

+
+

~tes 21/09 28/09 02/10 08/10 16/10 121/10 26 et 02/11 TOTAL
ESPèC~

27/1D

GRAND CORMORAN - 2 1 3 20 - - - 26
HERON CENDRE - - 3 2 12 - - 1 18
BUSE VARIABLE + 10+ + + + 3+ + + (13+)
EPERVIER 3 4 2 4 6 6 7 1 37
AUTOUR - - (l) - - - - - (1)
MILAN ROYAL - - 5 - - 2 - - 7
BUSARD ROSEAUX - - 1 - - - - - 1
BUSARD ST MARTI - - - - 1 - 5 - 6
FAUCON EMERILLO 1 1 - - 2 - - - 4
FAUCON HOBEREAU - - - 1 - - - - 1
F.CRECERELLE - 3 + + + 2 + + (5+)
VANNEAU HUPPE - 11 31 80 247 - 82 30 481
PLUVIER DORE 9 - - - 1 - - - 10
BECASSINE MARAI - - - - - - 1 - 1
MOUETTE RIEUSE - - - - 70 - - - 70
P.COLOMBIN 12 6 - 10 33 - - - 61
PIGEON RAMIER 21 44 145 2350 8508 267 1020 2391 14746
MARTINET 1 - - 1 - - - - 2
ALOUETTE LULU 4 - 90 56 5 19 15 - 189
ALOUETTE CHAMPS 88 170 1144 1650 707 308 328 85 4480
HIROND.CHEMINEE 630 101 40 38 5 3 - - 817
HIROND. FENETRE 11+ 11+ 3 7 - - - - (32 )
PIPIT DES ARBRE~ 21 13 1 2 (l) - - - 37(38
PIPIT FARLOUSE 51 189 290 460 304 47 57 11 1409
BERG.GRISE 5 37 79 364 211 31 7 1 735
BERG. RUISSEAUX 2 1 2 - - 1 1 - 7
BERG. PRINTANIER! 3 11 4 - - - - - 18
ACCENTEUR MOUCH. 1 + + 19 4 1 - 1 (26
GRIVE DRAINE 2 21 18 67 13 2 8 6 137
GRIVE LITORNE 2 24 31 25 45 72 167 37 403
GRIVE MUSICIENNI 25+ 5+ 9+ 14+ 89+ 2+ 3+ 2+ 149
GRIVE MAUVIS 1+ 6+ 10+ 54+ 91+ 45+ 87+ 19+ 313
MERLE A PLASTRot - 1 - - - - - - 1
MERLE NOIR 1 2 - 2 5 - 12 7 29
TRAQUET MOTTEUX - 2 - - - - - - 2
ROUGEQUEUE NOIR 1 1 - - 1 1 - - 4



Dates 21/09 28/09 02/10 08/10 16/10 21/10 26 et 02/11 TOT.27/10
Espèces

MESANGE CHARBON. 26 20 81 15 20 2 10 174

MESANGE BLEUE + 8 5 3 (16)

MESANGE NOIRE 24 + 37 69 11 2 (143+ )

BRUANT JAUNE + (29) (11) (36) (22) (14) (89) «(4) (215)

BRUANT ROSEAUX 1 29 40 13 12 1 96

GROS BEC 23 6 50 53 17 26 10 185

VERDIER 14 25 17 34 26 7 18 5 146

CHARDONNERET 3 10 1 6 25 2 23 8 78

TARIN 6 3 320 61 17 20 44 16 487

LINOTTE 387 663 591 520 284 150 197 139 2931

SIZERIN FLAMME - - - - - - 1 - 1

SERIN CINI 1 - - - - - 1 - 2

BOUVREUIL - - - 1+ 11 3 14 2 (30+)

BECCROISE 11 7 14 1 21 7 3 - 64

PINSON D. - - 5+ 22+ 102+ 21+ 196 89 (435+

PINSON DES ARBRE~ 173 1380 202 1535 722 146 227 46 4431

MOINEAU FRIQUET 2 - 28 63 96 51 66 9 315

ETOURNEAU 73 130+ + 345+ + + 28+ + (576+

CORBEAU FRLUX - - - 50 186 957 8 159 1368

CHOUCAS - - - - 12 38 - - 50

GEAI 28 246 23 16 35 9 8 - 365

)

)

Remarques: -la mention "+" indique plusieurs oiseaux mais pas de comptage;

-si le nombre est suivi de "+",i1 s'agit d'un comptage minimum (comptes

incomplet ou mélange d'espèces/incertitude;

-les chiffres entre () indiquent qu'il ne s'agit peut-être pas d'un

migrateur ou encore qu'il y a un certain nombre d'oiseaux locaux

dans le comptage;

3°Ce peut être enfin.un moyen de sensibiliser les gens aux oiseaux et àla conservation de la
nature en général.

Ace propos.nous épinglerons l'exemple des sMes de migrations francais que nous 3VOns
visMés en Avril dans les Corbières et en Août/Septembre en Auvergne/Cantal .
Ils allient admirablement bien les aspects d'mformation scientifique autant que la
sensibilisation et l'approche didactique des oiseaux.
Ce sont.à notre avis des modèles du genre...Pourquoi pas chez nous?

~'arc PAQUAY
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE EN 1993

Depuis la seconde quinzaine d'aoOt jusqu'à la fin novembre, nous
avons collaboré avec la Direction des Fouilles de la Région wallonne
à l'exploration systématique des remparts et de la Dville" de Lomprez
(Wellin).

En premier lieu, un sondage a été pratiqué de part et d'autre du
mur d'enceinte, au nord du village, à l'emplacement d'une demi-tour.
Quelques observations intéressantes ont pu ainsi ~tre faites.

1. Le mur, épais de 1, 7Sm à 2m et conservé par end roi ts sur 4 à Sm de
hauteur, a été construit en une seule phase en pierre calcaire avec
un mortier solide riche en chaux. Par suite des infiltrations, cette
chaux a migré en grande partie pour se concrétionner à la surface du
mur, au contact des remblais. Les joints ainsi vidés se sont remplis
d'humus qui nourrissait une abondante végétation de cornouillern, clé­
matites, ronces, etc. A intervalles réguliers, des tours semi-circu­
laires, ouvertes à la gorge, permettaient de surveiller les tronçons
rectilignes de la muraille d'enceinte.

2. Mur et tours ont été établis sur le sous-sol schisto-gréseux dans
lequel un fossé en auge, profond d'environ 1,SOm et large de Sm, a
été ensuite creusé, les déblais étant rejetés contre la base du mur,
sur la plate-forme d'environ 5m de large ménagée à son pied. Ce dis­
positif de protection de la muraille indique que l'enceinte de Lom­
prez date, au plus tôt, du milieu du XIVe siècle, époque où l'artil­
lerie à feu est utilisée dans notre région.

3. A l'intérieur de l'enceinte, des terres (argiles et cailloutis)
ont été entassées au pied de la muraille de façon à y aménager un che­
min permettant des déplacements rapides d'un point à un autre. Aucune
habitation n'a donc dO y ~tre adossée. Ce n'est qu'à 5-5m du mur
qu'une couche de démolition et d'incendie, avec tessons du XIVe s.,
clous et fragments de torchis témoigne de la présence de construc­
tions modestes.

4. Le fossé contenait une couche de vase de près d'un mètre d'épais­
seur. Elle n'a livré aucun objet mais de nombreux restes végétaux.
M. Jean HEIM, de l'UCL, y a fait des prélèvements en vue d'analyse.
Dans le rapport provisoire qu'il a établi, il signale la présence de
pollen de noyers dans les couches profondes, ainsi que de houblon.
Un grain de pollen de vigne (Vitis vinifera) prouve la présence de
plants de vigne à proximité. Le milieu était très ouvert permettant

COUPE SUD-NORD

LEGENDE - 1. Couche arable moderne
2. Couche avec torchis et traces d'incendie
3. Couche arable du XIVe siècle
4. Sous-sol schisto-gréseux
5. Remblais de glaise et de cailloutis
6. Remblais avec matériaux de creusement du fossé
7. Vase accumulée au fond des douves
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une floraison locale très importante de la roselière et des berges
qui fournissent un apport pollinique local prédominant.

5. Le fait que les cultures céréalières abondantes dans le voisinage
au début du fonctionnement des douves et se raréfiant ensuite pour
laisser la place à des zones piétinées et rudérales peut être inter­
prété comme suit. Lomprez est une "ville" créée de toutes pièces au
XIVe siècle. Comme les exploitations agricoles traditionnelles ont
leurs pâtures dans la zone la plus proche et les cultures au-delà de
celle-ci, on comprend l'évolution marquée par les pollens.

6. L'étude palynologique a aussi montré que la douve était remplie
d'une eau stagnante dans laquelle la vase a pu s'accumuler sans dépla­
cement notable.

Un deuxième sondage a été pratiqué à la limite nord de l'étang qui
protégeait autrefois le village du côté sud tout en constituant une
réserve d'eau pour le moulin. Voici les constatations qui ont été
faites dans ce secteur.

1. Le fond de l'étang, qui n'a été comblé que dans la seconde moitié
du siècle passé, se situe à environ 4m sous le niveau actuel du par­
king.

2. Au XIVe - XVe s. (tout le matériel recueilli est chronologiquement
homogène), les habitations du village s'élevaient tout au bord. Une
maison modeste dont les fondations ont été exhumées était même dotée
d'une sorte de terrasse en bois surmontant l'étang. Poutres et plan­
ches en ont été bien conservées dans la vase, ce qui permettra de
faire une étude dendrochronologique qui fournira l'année de l'abat­
tage des arbres utilisés. La façade de ce bâtiment était bien assise
sur le sous-sol rocheux alors que les autres murs devaient être en
colombage car on n'a retrouvé que 1 ou 2 assises de pierres, larges
de 0,40m, sur lesquelles devaient être posées les sablières de base
des parois en colombage.

3. A côté de cette maison modeste, les déblais d'une maison riche
qui a été incendiée, formaient une couche d'environ SOcm d'épaisseur
en légère pente vers l'étang. Dans cette couche, nous avons recueilli
des ardoises rougies et tordues par la chaleur, ainsi que des tessons
de céramiques abondants, un fragment de creuset, une fusarole et de
grosses billes (7) en céramique. Cette couche a livré aussi plus d'un
millier de carreaux de parquet en céramique d'ândenne, datant l'en­
semble de la première moitié du XIVe siècle. Ces éléments signalent
la présence à proximité d'un bâtiment luxueux qui peut être mis en
rapport avec le "château" de Lomprez. Il faut se souvenir que Jean
l'Aveugle, comte de Luxembourg et roi de Bohême se trouvait en son
château de Lomprez les 9 et 10 avril 1342 où il reçut l'hommage de
Jean, seigneur de Jemeppe, pour le fief de Noville. L'histoire nous
apprend aussi que le château fut pillé et incendié, en 1378, par les
Hutois et les Dinantais, sous les ordres du bailli du Condroz à la
solde des Liégeois. Reconstruit, le château sera définitivement rui­
né par un incendie, en 1445, par les troupes d'Antoine de Cray, cham­
bellan du duc de 8ourgogne. Les vestiges découverts proviennent-ils
du 1er ou du 2d incendie, on ne peut en décider à ce stade des re­
cherches.
Un mot au sujet des carreaux en céramique. La plupart sont carrés
et mesurent 4,5cm de côté. Certains sont fait à partir d'une argile
blanche et sont glaçuré de jaune. D'autres sont fait d'une argile
rougeâtre et glaçurés de brun plus ou moins foncé. Quelques rares
carreaux sont décorés : fleur de lys, rosace, décor géométrique. On
trouve aussi des carreaux triangulaires. La méthode de fabrication
était ingénieuse et facilitait la découpe sans disqueuse! Ils étaient
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Ces recherches n'en sont qu'à leur début: l'emplacemsnt présumé
du ch~teau et celui de l'ancienne église feront aussi l'objet de
sondages. La jonction du mur d'enceinte avec l'étang pose aussi des
problèmes que l'avenir nous permettra peut-être de résoudre.

Les habitants de Lomprez font preuve d'un grand intérêt pour ces
travaux: ils sont venus nombreux visiter les chantiers et l'exposi­
tion réalisée à l'occasion des journées du Patrimoine. Des projets
de mise en valeur de ces vestiges exceptionnels en Wallonie sont ac­
tuellement à l'étude.

Les fouilles reprendront dès les premiers beaux jours. Merci à
Ghislaine, Paul, Jacques et Samuel qui ont manifesté plus que de
l'intérêt. Ils attendent des renforts musculaires et autres pour la
campagne 1994 •••

Maurice EVRARD
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Equipe " MRlaco ... et autres ~estioles "

En guise de bilan annuel de l'équipe, rappelons que plusieurs
centres d'intérêts ~otivent les activités proposées.

L'équipe poursuit progressive~ent l'inventaire de la malacofaune
terrestre de la Zone de Protection Spéciale de Lesse et Lo~me. Pour
rappel, le territoire couvrant partiellement les localités de ~elvaux,

~an-sur-Lesse, Eprave et Rochefort est divisé en ~4 carrés d'l km de
côté, chacun d'eux étant subdivisé en Il parties, soit un total de 96
zones distinctes ( II. Rapport 1990, p.Sq, Carte (le prospection des
gastéropo0es terrestres en Lesse et Lo~e ).

Pour c:,aque prospection, les co~ptes rendus précisent le plus
souvent poss i 1))1 e 1e t;'pe de I)i otope rencontré 1i é aux espèces déter­
~i nées.

Double objectif donc pour ces activités de prospection et de
détermination: dresser une liste la plus exhaustive possible et
cerner au mieux les milieux préférentiels des différentes espèces
rencontrées.

En farfouillant dans les feuilles ~ortes, sous les cailloux et
les hais morts, dans les mousses ou sur les rochers, les prospecteurs
dérangent inévitablement toute une microfaune étonnante ( et étonnée
d'être dérangée ainsi i) que le naturaliste curieux ne peut s'empêcher
d'observer et de déterminer quand il le peut. L'équipe ne laisse donc
passer aucune bestiole sans tenter d'en savoir pll1S à son sujet, avec
une préférence toute particulipre, chez certains membres de l'équipe,
pour les fourmis. '1ais, les vers, les larves, les araignées, les
cloportes et les myriapodes n'échappent pas non plus à la curiosité
des natu's en balade.

Les eaux stagnantes et courantes ont déjà fait l'objet de pros­
pections détaillées et aux mollusques dulcicoles s'ajoute toute la
Microfaune aquatique. Les cours d'eau offrent un intérêt particulier
dans la recherche de leur indice biotique, c'est-à-dire une analyse
de la qualitê des eaux par la détel""lination et l'inventaire des
espèces qui y vivent. Ici aussi, les recherches sont concentrées dans
la Zone de Protection Spéciale de Lesse et Lomme.

Finalement, les activités de cette équipe un peu spécialisée
sont relativement diversifiées et, de toute façon, tentent de s'adap­
ter aux souhaits des membres présents, néophytes ou férus en la
matière .,. L'important, c'est de participer!

Bruno MAREE
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

Signalisation des promenades

Le syndicat d'initiative de Rochefort a fait placer un peu
partout et dans nos plus beaux sites des panneaux de signalisation
repérant des promenades. En soi c'est louable d'aider le touriste à
ne pas se perdre, et en plus, ça le canalise sur des itinéraires qui
permettent d'éviter le passage dans des biotopes aux équilibres
fragiles. Il est dommage que la signalisation soit peu discrète et
surabondante. De bonnes cartes, de petits guides clairs et précis,
un marquage discret seraient sans doute plus appréciés. Un réseau de
sentiers n'est pas un réseau d'autoroutes; le marcheur a le temps de
repérer son itinéraire. Abandonner l'auto pour se promener à pied et
retrouver les charmes du contact direct avec la nature est
respectable. Imposer une signalisation lourde et peu discrète dans
des sit:~~ ("!h.1rm.=.ryt-c; Nl,i "*"r\'\'...... on .... ~ , "'" ::--:-....~=:..~ -===-::-:..::'--:=' ..:;-~ ..... -.- ................. .1.1.

manque de goût. Nous·exploitons touristiquement l'image de marque
d'un parc naturel qui n'en est pas un, à côté de toutes les autres
attractions; nos restaurateurs soignent l'accueil dans leurs
établissements, offrons donc aussi au touriste un environnement bien
pensé, ne nous lançons dans une opération de balisage qu'après
évaluation des divers moyens envisagés, en veillant à ce qu'ils
soient conformes en tous points à l'image que nous voulons donner.Ce
n'est pas agréable à dire mais il faut le dire.

Inondations et aménagement du territoire

Lors de la vingt-cinquième session de la Conférence permanente
des pouvoirs locaux et régionaux au Conseil de l'Europe, à
Strasbourg, du 6 au 8 mars 1990, un rapport fut produit sur les
grandes inondations et le rôle des pouvoirs locaux et régionaux.
Geneviève Petit d'Inter-Environnement Wallonie nous a communiqué
une copie de l'exposé des motifs. Nous vous le proposons en lecture.
Bruno Marée a produit par ailleurs une réflexion sur la question.

Carrière de Resteigne

Lors de l'assemblée générale, il a été décidé, à une écrasante
majorité, que l'association des NHL serait solidaire des opposants à
la reprise d'exploitation de la carrière de Resteigne, dans la
procédure en cours actuellement devant le conseil d'Etat.

Carrière Lhoist à Jemelle

Nous avons des informations précises concernant la révision du
plan de secteur de Dinant-Ciney-Rochefort pour les futures éventuel­
les zones d'extraction. Il ne semble pas qu'actuellement toutes les
sources d'inquiétude puissent être dissipées avec l'extension telle
que proposée.



Haies

On continue à en abattre même lorsqu'elles gènent peu. Les
exemples sont nombreux à Tellin, Anloy etc. Il est vrai que
l'application de la réglementation concernant leur entretien, et qui
date d'un autre âge est toujours d'application. En attendant, nos
paysages en souffrent, et avec eux toute la faune qui s'y
maintenait.

Dépôts de fumier

D'importants dépOts de fumier sont réalisés à certains endroits
et destinés à y rester assez lontemps, sans que le sol ait été
aménagé pour éviter les infiltrations de purins. Parfois, comme c'est
le cas à Cobri entre Auffe et Lessive cela se passe à proximité d'un
ruisseau et d'une réserve naturelle.Des moyens devraient être
imaginés de manière à stocker dans les meilleures conditions ces
précieuses matières fertilisantes sans poll uer les nappes
phréatiques. Des solutions existent qui ne lèsent nullement les
intérêts des agriculteurs. Quand nos édiles vont-ils se pencher
efficacement sur tous ces problèmes?

Le Vif 28/01 - 03/02/94

L'ŒUF ET LA POULE
D

ans les provinces de
Namur et de
Luxembourg, il est
question d'installer

un incinérateur suscepti"
ble d'accueillir 220000
tonnes de déchets ména­
gers. Récemment, le prési­
dent de la Sonat, qui gère
ce dossier, déclarait que
les trois partis tradition­
nels avaient donné leur
accord de principe pour la
localisation du site. Le
hic: aucune commune
n'est choisie pour le
moment. Déduction logi­
que: peu importe ce que
donneront les enquêtes
publiques et les études

d'impact sur l'envIronne­
ment. Tant que les partis
tombent d'accord...
Second tableau. La Spa­
que, Société publique d'ai­
de à la qualité de l'environ­
nement (!), décide de
diluer dans la Meuse les
eaux de 1'« étang noir ~

d'Anton, chargées en
« jus" de décbarge et en
métaux lourds. Le minis­
tre Guy Lutgen, prévenu

•

par des riverains, inter ...
vient in extremis pour
stopper l'opération.
Troisième acte: décharge
des Isnes (Gembloux). Une
maison explose par Infil­
tration de méthane.
Aujourd'hui, on apprend
que l'intercommunale res­
ponsable (le BEPN) a
confié le marché du forage
des puits (pour la réhabili­
tion) à une entreprise non

habilitée pour ce genre de
tâches. De sous-traitant en
sous"traitant, les puits
creusés ne correspondront
finalement pas au cahier
des charges. Bref, c'est le
monde à l'envers. Censées
veiller à l'intérêt général,
des autorités publiques ou
parapubliques se font rap­
peler à l'ordre par des
particuliers et des associa­
tions. Et, dans le même
temps, ces autorités se
plaignent du refus borné
et systématique de tout
nouveau projet par la
population (incinérateur,
parc à conteneurs, rou ..
te...). Philippe Lamotte.
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Inondations inévitables !?

C'est inévitable! L'eau de pluie s'écoule vers les cours
d'eau. S'il pleut beaucoup, sur une période assez courte, une grande
quantité d'eau se concentre rapidement dans les rivières. Leur niveau
monte et ce sont les inondations!

Il existe toutefois, dans la nature, des modérateurs de ce
phénomène, des freins qui ralentissent l'écoulement des eaux de pluie
vers les rivières. La végétation prélève la part d'eau nécessaire à
sa croissance et le sol, en foncti'on de sa nature et de sa structure,
absorbe des proportions énormes d'eau qui finiront partiellement dans
les rivières ... mais bien plus tayd.

Les fanges marécageuses du plateau ardensais et les zones humides
de nos vallées sont des éponges qui pompent l'eau quand elle tombe et
la restitnent progressivement, épurée, en période de sécfleresse.

~our completer ce OlSpOSltlt etflcace. le maillage de haies
aménagées par l'homme sur les versants ou dans les fonds de vallées
constituent des barrages naturels, des o5Stacles à l'évacuation trop ra~

pide des eaux et une protection des terres ferti'les de surface.
Trop souvent, pourtant, les responsables de l'aménagement du

territoire et des particuliers adoptent, depuis des années, des méthodes
négligeant totalement cette conception naturelle de l'environnement.

Les monocultures d'épicéas sur le plateau ardennais sont précédées
d'imposants travaux de drainage avec pour résultat la disparition des
fanaes et des tourbî~res.

- Le développement de l'ha5itat. les t1"avaux routiers et autoroutiers,
les aménagements de parki~gs et des chaussées en localité ... empêchent
la pénétration de l'eau dans le sol.

le remembrement des zones agri~oles et les méthodes de nos agricul­
teurs-industriels modernes ont fait disparaHre la plupart des haies.

Dans les vallées. les zones humi'des sont drai'nées et asséchées
pour gagnel" quel ques flectares de prairies.

Les aménagements des voies hydrauliques, les curages et, souvent.
la canalisation pure et simple de certains tronçons de rivières forcent
l'eau à s'écouler au plus vite vers l'aval. une fausse solution qui repor­
te aussi l'inondation, en l'aggravant, vers l'aval.

Enfin, des constYUcti'ons anarchiques et des terrassements en zone
inondable réduisent les possibilités d'étalement des eaux et les contrai­
gnent à la hausse, prindpa1ement dans les agglomérations.

Alors quoi? Des plui~s importantes, qui reviendront sans doute
chroniquement, ou de l'aménagement global du territoire tel qu'il est
pratiqué actuellement,qljelle est la plus grande calamité?

Si la pluie est inévitable, l'inondation l'est sans doute beaucoup
moins !

Bruno MAREE
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